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HISTOIRE 


LES  PICS  (*). 


vivent  des  fruits  de 


feuls  qui  entrent  en 


fociété  ;  l’abondance  eft  la  bafe  de  l’inf- 
tind  foeialj,  de  cette;  douceur  de  mœurs 

X  <0 


(a)  Le  Pic,  en  general  ,  fe  nomme  en  Grec#1 
Asv^oxoXawrrîi?,  Apvox,o\ ccxthî  (quafi ,  arborant ,  quercuunt 
dolator  ) ,  ÇvXoyioKoç  ;  dans  Héfychius  evrsktxrrbs  :  êc 
dans  les  oifeaux  d’Ariftopbane  'rezxiy.x.v  à  perforandis  U- 
guis  (  aves  erant  fapicndjfimi  ptlecanes  ,  qui  rojlris  dola- 
ycrunt  januas).  En  Grec  moderne,  K  xpxsviç’nç  ;  en 
Latin  ,  picus  3  dans  Pline,  picus  arbcrarius  (  le  nom  de 
picus  martius  appartient  exclufivesient  au  pic  vert  )a 
£n  Hébreu  ,  anapha ,  ou  ,  félon  d’autres  ,  blefchiat  ; 
en  Italien  ,  plco  ,  picchio  ;  en  Allemand  ,  fpccht  ;  en 
Flamand  ,  fpicht  ;  en  Anglois  ,  wood-pcckcr  ;  en  Ef- 
pagnoi,  Bequeto  i  en  Polonois,  d-iic-dol-y  en  Turc*' 
fmgaruck* 
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&  de  cette  vie  paifible  qui  n’appartient  qu5a- 
ceux  qui  n’ont  aucun  motif]  de  fe  rien  difpu terr¬ 
ils  jouiflent  fans  trouble  du  riche  fonds  de 
fubfiftance  qui  les  environne:  Et,  dans  ce 
grand  banquet  de  la  Nature  ,  l'abondan¬ 
ce  du  lendemain  eft  égale  à  la  pro- 
fufion  de  la  veille.  Les  autres  ani¬ 
maux  fans  cefie  occupés  à  pourchaffer  une 
proie  qui  les  fuit  toujours  ;  preiTés  par  le 
befoin,  retenus  par  le  danger,  fans  provi- 
lion ,  fans  moyens  que  dans  leur  induftrie  r 
ians  aucune  reflburce  que  leur  activité  * 
ont  à  peine  le  temps  de  fe  pourvoir  & 
n’ont  guère  celui  d'aimer.  Telle  eft  la  con¬ 
dition  de  tous  les  oifeaux  chafîeurs ,  & 
à  l’exception  de  quelques  lâches  qui  s'a¬ 
charnent  fur  une  proie  morte  ,  &  s’attrou¬ 
pent  plutôt  en  brigands  qu’ils  ne  fe  raffem- 
jblent  en  amis ,  tous  les  autres-  fe  tiennent 
ifolés  &  vivent  foli faites.  Chacun  eft  tout 
entier  à  foi ,  nul  n’a  de  biens  ni  de  fen- 
timens  à  partager. 

Et  de  tous  les  oifeaux  que  la  Nature 
force  à  vivre  de  la  grande  ou  de  la  pe¬ 
tite  chaiie ,  il  n’en  eft  aucun  dont  elle  ait 
rendu  la  vie  plus  Iaborieufe  ,  plus  dure 
que  celle  du  pic  :  elle  l’a  condamné  au 
travail ,  & ,  pour  ainfi  dire  ,  à  la  gslèra 
perpétuelle  ;  tandis  que  les  autres  ont  pour 
moyens  la  courfe  ,  le  vol  ,  Pembufcade, 
l’attaque exercices  libres  où  le  courage 
&  l’adreffe  prévalent,  le  pic  affujetti  à 
une  tâche  pénible ,  ne  peut  trouver  fa  nour¬ 
riture  qu’en  perçant  les  écorces  &.  la  fibre 
dure  des  arbres  qui  u  recèlent;  occupé 
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fans  relâche  à  ce  travail  de  néceflîté ,  il 
ne  connoît  ni  délaffement  ni  repos  ;  fou» 
vent  même  il  dort  &  palTe  la  nuit  dans  l’atti¬ 
tude  contrainte  de  la  befogne  du  jour;  il 
ne  partage  pas  les  doux  ébats  des  autres 
habitahs  de  l’air  ;  il  n’entre  point  dans  leurs 
concerts  ,  &  n’a  que  des  cris  fauvages  , 
dont  l’accent  plaintif,  en  troublant  le  fi- 
lence  des  bois  ,  femble  exprimer  fes  efforts 
&  fa  peine  :  fes  mouvemens  font  bruf- 
ques;  il  a  l’air  inquiet,  les  traits  &  la 
phyfionomie  rudes;  le  naturel  fauvage  & 
farouche  ;  il  fuit  toute  fociété  ,  même  celle 
de  fon  femblable;  &  quand  le  befoin  phy- 
fique  de  l’amour  le  force  à  rechercher  une 
compagne ,  c’eft  fans  aucune  des  grâces  dont 
ce  fentiment  anime  les  mouvemens  de  tous 
les  êtres  qui  l’éprouvent  avec  un  cœur 
fenfible. 

■Tel  eft  l’inftinA  étroit  &  groffier  d’un 
oifeau  borné  à  une  vie  trifte  &  chétive. 
Il  a  reçu  de  la  Nature  des  organes  &  des 
inftrumens  appropriés  à  cette  deftinée  ,  ou 
plutôt  il  tient  cette  deftinée  même  des 
organes  avec  lefquels  il  eft  né.  Quatre 
doigts  épais ,  nerveux  ,  tournés  deux  en 
avant,  deux  en  arrière  (&),  celui  qui  re¬ 
préfente  l’ergot  étant  le  plus  alongé  &  même 


(  b  )  Omnibus  diziii  bint  &  b\ni  .  ante  Cf  rétro  ;  quodf 
Jolis  ipjis  ,  fl  quafdam  noduas  ,  pfittacos  &  y  ingu.  exci- 
cipias  ,  proprium  ejl  ,  dit  Âtdrovande  qui  ne  connoiiToit 
pas  les  ouroucouais  &  tes  barbus,  êt  qui  oublie  Us 

coucous  &  les  toucans. 
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le  plus  robufte ,  tous  armés  de  gros  on¬ 
gles  arqués  ,  implantés  fur  un  pied  très 
court  &  puifîamment  mufclé  *  lui  fervent 
à  s’attacher  fortement  &  grimper  en  tous 
fens  autour  du  tronc  des  arbres  (c  j  ;  fon 
bec  tranchant ,  droit  ,  en  forme  de  coin 
carré  à  fa  bafe ,  canelé  dans  fa  longueur  * 
applati  &  taillé  verticalement  à  fa  pointe 
comme  un  cifeau,  eft  f  infiniment  avec  le¬ 
quel  il  perce  l’écorce  &  entame  profon¬ 
dément  le  bois  des  arbres  où  les  infe&es 
ont  dépofé  leurs  œufs;  ce  bec  d’une  fubf- 
tance  folide  &  dure  (  i)  ,  fort  d’un  crâne 
épais  ;  de  forts  mufcles  dans  un  cou  rac¬ 
courci  9  portent  &  dirigent  les  coups  réi¬ 
térés  que  le  pic  frappe  inceitamment  pour 
percer  le  bois  &  s^ouvrir  un  accès  jul- 
qu’au  cœur  des  arbres  :  il  y  darde  une 
longue  langue  effilée  ,  arrondie ,  femblable 
à  un  ver  de  terre  ,  armée  d’une  pointe 
dure,offeufe,  comme  d’un  aiguillon,  dont' 
il  perce  dans  leurs  trous  les  vers  qui  font 
fa  feule  nourriture  ;  fa  queue  ,  compofée 
de  dix.  pennes  roides ,  fléchies  en  dedans  , 
tronquées  à  ia  pointe  ,  garnies  de  foies  ru¬ 
des  ,  lui  fert  de.  point  d’appui  dans  Parti- 


(  c )  Scan  dit  per  arbores  omnibus  modis  ;  nam  veL 
refupinus  jtellionum  more  ingreditur •  Ariftote  ,  lib.  1JC  , 
cap.  9. 

(  d)  »  Le  bec  eft  droit,  dur,  fort  &  pointu,  quaft 
limé  en  quatre  quarres  «.  Selon,  Nature  des  O  if  eaux ■» 
» —  Ariftote  obferve  (  Lib.  III ,  cap .  t  ^de  Part,  animal 
la  dureté  du  bec  oflfeux  du  pic  :  Roborifeci  generis- 
(  rojlrum)  &  coryini robufium ,  atque.  pr&durum  os  eft*. 
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mde  foulent  renverfée  qu'il  eft  forcé  de 
prendre  pour  grimper  &  frapper  avec  avan¬ 
tage  (*);  il  niche  dans  les  cavités  qu’il 
a  en  partie  creufées  lui-même  ,  &  c’eft  du 
fein  des  arbres  que  fort  cette  progéniture 
qui  quoique  ailée  ,  eft  néanmoins  deftinée 
à  ramper  à  l’entour,  à  y  rentrer  de  nou¬ 
veau  pour  fe  reproduire  &  à  ne  s’en  le- 
parer  jamais. 

Le  genre  du  pic  eft  très  nombreux  en 
espèces  qui  varient  pour  les  couleurs,  S é 
diffèrent  par  la  grandeur  ;  les  plus  grands 
pics  font  de  la  taille  de  la  corneille  ,  & 
les  plus  petits  de  celle  de  la  méfange  ;  mais 
chaque  efpèce  en  particulier  paroit  peu  nom- 
àreufe  en  individus ,  ainfi  quùl  en  doit  être 
de  tous  les  êtres  dont  la  vie  peu  aifée 
diminue  la  multiplication.  Cependant  la  Na¬ 
ture  a  placé  des  pics  dans  toutes  les  con¬ 
trées  où  elle  a  produit  des  arbres  ,  &  en 
plus  grande  quantité  dans  les  climats  plus 
chauds.  Sur  douze  efpèces  que  nous  con- 
noiftbns  en  Europe  &  dans  le  Nord  de 
Lun  &  de  l’autre  continent ,  nous  en  comp¬ 
terons  vingt-fept  dans  les  régions  chaudes 
de  l’Amérique  »  de  l’Afrique  &  de  l’Afie  ; 
ainfi ,  malgré  les  réductions  que  nous  avons 


(  e)  »  Sa  queue  eft  moult  propice  pour  Ta  façon 
de  vivre  ;  car  fon  extrémité  eft  ronde ,  &.  les  plumes 
moult  rudes,  dont  il  fe  fert  rampant  fur  les  arbres 
s^appuyant  à  elle  pour  fe  fervir  de  contre-poids  ;  8t  au 
lieu  que  quafi  tous  les  autres  y  ont  douze  plumes  t 
le  pic  n’en  a  que.  dix  w,.  Bslon  *  Nature  des  Gifiauz 


10  Hijloirt  naturtllt 

du  faire  aux  efpèces  trop  multipliées  pat5 
les  Nomenclafeurs  ,  nous  en  aurons  en  to¬ 
tal  trente-neuf,  dont  feize  netoient  pas 
connues  des  Naturaliftes  avant  nous;  &nous 
obferverons  qu’en  général  tous  les  pics  de 
l’un  &  de  l’autre  continent ,  diffèrent  des 
autres  oifeaux  par  la  forme  des  plumes  de 
la  queue  qui  font  toutes  terminées  en  pointe 
plus  ou  moins  aiguë. 

Les  trois  efpèces  de  pics  connues  en  Eu¬ 
rope  ,  font  le  Pic  vert ,  le  Pic  noir  ,  lÉpeiche 
ou, Pic  varié ,  &  ces  trois  efpèces  qui  font 
prefque  ifoiées  &  fans  variétés  dans  nos 
climats  femblent  s’être  échappées  chacune 
de  leur  famille  dont  les  efpèces  font  nom- 
breufes  dans  les  climats  chauds  des  deux 
conîinens.  Nous  réunirons  donc  à  la  fuite 
de  chacune  des  ces  trois  efpèces  d’Europe, 
tous  les  pics  étrangers  qui  peuvent  y  avoir 
rapport 
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*  L  E  PIC  VERT  (a). 

4 

Voye £  planche  I  ?  fig.  2.  de  ce  V olume , 


Le  Pic  veut  efi  Fe  plus  connu  des  pics  ; 
&  le  plus  commun  dans  nos  bois.  Il  ar- 


*  Voyt 1  les  planches  enluminées  *  37  r,  «S» 

S79,  le  vieux  male. 

(a) 'En  Latin ,  picus  martïus  ;  en  Grec,  dans  Arif- 
tote  KcX/k  ;  en  Italien  ,  plco  verde ,  pico^o  ;  en  Alle¬ 
mand  ,  grun-fpccht  ;  en  Anglois  ,  grecnwood  pecker 3 
greenwocd  fpife  ,  higk-hoo ,  kew-hole ,  rainfowl  ;  en  Sué¬ 
dois,  groen  fpick  -,  groen-gjoeling .  wedknarr  ;  en  Pcdo- 
nois ,  dyeciol  { idony  ;  en  Danois,  gron-fpœî  ,  gnul~fp<zt\ 
en  Lappon,  ^ idoine ,  Pic-mcrt,  pic  vert ,  pic  jaune , 
picumart ,  Belon  ,  Portrait  d/ O i féaux  y  page  74,  a .  Pi£ 
vert-jaune  ,  idem.  Nature  des  Oifeaux9  page  2)9 .  Le 
pic  vert  s'appelle  en  Poitou  ,  picojfeau  :  en  Périgord, 
picolât  y  en  Guienne,  bivai  ;  en  Picardie,  becquebo  3 
en  quelques  endroits  ,  pUu-phu  ou  p lui -p lui ,  cPaprès 
un  de  fes  cris.  —  P/ca-r  viriàls,  Gefner,  page 

710  ,  avec  une  mauvaife  ligure.  La  même  ,  Icon.  Avi « 
page  3 6 .  —  Ray  ,  Synojfp.  Avi,  page  42,  nc.  2. 
» — Klein  ,  Avi.  page  27,  n<\  7.  —  Frifch,  tab.  37, 
la  figure  a lîez  exafte,  aux  taches  près  marquées  def- 
fous  le  corps.-—  Sibbald.  Scot.  Uluft,  part.  II  ,  îib.  nr, 
page  17.  — -  Wilîughby ,  QrnithoL  page  93,  avec  la 
figure  empruntée  d’Aldrovande  ,  tab .  XXI .  —  Jonfton  , 
Avi .  page  79  ,  avec  une  figure,  tab,  4 1  ,  empruntée 
d’Àldrovande  ;  &  une  de  Gefner  ,  même  planche,  fous 
le  nom  de  picus  yiridis  major.  —  Schwenckreld  ,  Avi* 
Silef  page  33 8.  —  Ficus  yiridis  vertice  coccineo *  —  Lin» 
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rive  au  printemps,  &  fait  retentir  les  fo¬ 
rêts  de  cris  aigus  &  durs,  tïacacan ,  tiaca- 
can  que  l'on  entend  de  loin ,  &  qu’il  jette 
fur- tout  en  volant  par  élans  &  par  bonds; 
il  plonge  ,  fe  relève  &  trace  en  l’air  des 
arcs  ondulés ,  ce  qui  n’empêche  pas  qu’il 
ne  s’y  foutienne  allez  long  temps;  &  ,  quoi¬ 
qu’il  ne  s’élève  qu’à  une  petite  hauteur  , 
il  franchit  d’affez  grands  intervalles  de  ter¬ 
res  découvertes  pour  paffer  d’une  forêt  à 
l’autre.  Dans  le  temps  de  la  pariade ,  il  a 
de  plus  que  fon  qri  ordinaire  ,  un  appel  d’a¬ 
mour  qui  relié mbic  en  quelque  manière  à 

un  éclat  de  rire  bruiant  &  continu,  tio,  tio, 

<0  ■  f  U 

tio  ,  tio,  tio,  répété  jufqu’à  trente  &  qua¬ 
rante  fois  de  fuite  (  b  ). 


_  næus,  S  y  fi.  Nat.  ed.  X,  Gen.  54,  Sp.  7. —  Idem  * 
F ciuna  Suce »  n°.  So.  —  Muller ,  Zool.  Dan.  n°.  98, 
-* —  Green  wocd-pecker ,  or  wood  fpite.  B  rit.  Zool.  page 
7 8. —  Picus  viridis  ,  Charleton  ,  Exercii .  page  93. , 
n°.  5*  Idem  ,  Oncma^t.  page  86,  n°.  3.  —  Picus  ar- 
borarius  Plinio  ;  picus  martius  Fcfio.  Rzaczynski,  Hift. 

Nat.  Polon.  page  292.  -  Picus  viridis  ,  feu  picus  mat - 

tius ,  picus  médius  Ebcri  &  Peuceri.  Idem  ,  Audi,  page 
4/3,  —  Kolius  ,  feu  picus  viridis  noftras.  Aldrovar.de, 
Avi.  tome  l  ,  page  84#. — -  Picus  ,  Moering,  Gen. 
14.  —  Grecn-wood  peckcr ,  cr ,  picus  martius ,  Bori. 
JiiJt.  Nat.  of  Comwal.  page  24G.  —  Piverd  ,  Albin  , 
terne  />  page  17,  avec  une  figure  mal  coloriée,  pi. 
iS  — ■  Picus  fuperne  viridi-olivaceus  ,  inferne  ex  fordidc 
albo  ad  olivaceum  inclinans  ;  uropygio  olivacco-fiavicante , 
capitc  fuperiùs  &  occipitio  rubris  ,  rectriàbus  fùfcis  ,  hi- 
nis  intermediis  in  utroque  latcrc ,  lattrafibus  cxteriùs  v/- 
ridi-olivacco  dentatim  variegatis ,  odo  intermediis  apice 
ni  gris.  .  .  .  Picus  viridis.  BrilTon,  Ornithol .  tome  IV 
page  9.  a 

lb  )  Àldrovande  dit  qu’il  £e  tait  en  été ,  afiate  filtre* 
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Le  pic  vert  fe  tient  à  terre  (  c  )  plus 
fouvent  que  les  autres  pics  ,  fur-tout  près 
des  fourmillières ,  où  Ton  eft  afiez  sûr  de 
le  trouver  &  même  de  le  prendre  avec 
des  lacets.  Il  attend  les  fourmis  au  paffage  , 
couchant  fa  longue  langue  dans  le  petit 
fentier  qu’elles  ont  coutume  de  tracer  & 
de  fuivre  à  la  file  ;  &  ,  lorfqu'il  fent  fa 
langue  couverte  de  ces  infe&es,  il  la  re¬ 
tire  pour  les  avaler;  mais  fi  les  fourmis  ne 
font  pas  allez  en  mouvement ,  &  lorfque 
le  froid  les  tient  encore  renfermées ,  il  va 
fur  la  fourmillière  ,  l’ouvre  avec  les  pieds 
&  le  bec  ,  &  s’établiflant  au  milieu  de  la 
brèche  qu'il  vient  de  faire  ,  il  les  faifit  à 
fon  aife  &  avale  aufli  leurs  chryfalides. 

Dans  tous  les  autres  temps,  il  grimpe 
contre  les  arbres  qu’il  frappe  à  coups  de 
bec  redoublés  ;  travaillant  avec  la  plus 
grande  aâivité  ;  il  dépouille  fouvent  les  ar¬ 
bres  fecs  de  toute  leur  écorce  :  on  entend 
de  loin  fes  coups  de  bec  &  l’on  peut  les 
compter  :  comme  il  eft  pareffeux  pour  tout 
autre  mouvement  ,  il  fe  laiffe  aifément  ap¬ 
procher  *  &  ne  fait  fe  dérober  au  chaffeur 
qu’en  tournant  autour  de  la  branche ,  & 
fe  tenant  fur  la  face  oppofée.  On  a  dit 
qu’après  quelques  coups  de  bec,  il  va  de 
î’autre  côté  de  l’arbre  pour  voir  s’il  l’a 


aiunt;  apaparemment  qu’il  reprend  fa  voix  à  l’automne, 
ca  r  nous  l’avons  ouï  dans  cette  faifon  remplir  les  bois 
de  fes  cris. 

<-)Wülu§hby; 
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percé  ;  mais  c’eft  plutôt  pour  recueillir  fur 
l’écorce  les  infeéies  qu’il  a  réveillés  & 
mis  en  mouvement;  &  ce  qui  paroît  en¬ 
core  plus  certain  *  c’eft  que  le  fon  rendu 
par  la  partie  du  bois  qu’il  frappe ,  femble 
lui  faire  connoître  les  endroits  creux  où 
le  nichent  les  vers  qu’il  recherche ,  ou  bien 
une  cavité  dans  laquelle  il  puifîe  fe  loger 
lui-même  &  difpofer  fon  nid. 

C’eft  au  cœur  d’un  arbre  vermoulu  qu?il 
3e  place ,  à  quinze  ou  vingt  pieds  au-d.el- 
fus  de  terre,  &  plus  fouvent  dans  les  ar¬ 
bres  de  bois  tendre  ,  comme  trembles  ou 
marfauts  que  dans  les  chênes.  Le  mâle  & 
la  femelle  travaillent  inceffamment  &  tour- 
à-tour  à  percer  3a  partie  vive  de  l'arbre 
jufqu’à  ce  qu’ils  rencontrent  le  centre  ca¬ 
rié  :  ils  le  vident  &  le  creufent ,  rejetant 
au-dehors  avec  les  pieds  les  copeaux  & 
la  pouffière  du  bois  ;  ils  rendent  quelque¬ 
fois  leur  trou  fi  oblique  &  fi  profond ,  que 
la  lumière  du  jour  ne  peut  y  arriver.  Us 
y  nourriflent  leurs  petits  à  l’aveugle.  La 
ponte  eft  ordinairement  de  cinq  œufs,  qui 
font  verdâtres  avec  de  petites  taches  noi¬ 
res.  Les  jeunes  pics  commencent  à  grim¬ 
per  tout  petits  ,  &  avant  de  pouvoir  voler.  Le 
mâle  &  la  femelle  ne  fe  quittent  guère  , 
fe  couchent  de  bonne  heure  ,  avant  les  au¬ 
tres  oifeaux ,  &  relient  dans  leur  trou  juf- 
qu’au  jour. 

Quelques  Naîuraliftes  ont  penfé  que  le 
pic  vert  eft  Toifeau  pluvial ,  pluvîæ  avis  ,  des 
Anciens  ,  parce  qu’on  croit  vulgairement 
qu’il  annonce  la  pluie  par  un  cri  très  dif-. 
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ferent  de  fa  voix  ordinaire.  Ce  cri  eft  plaintif 

&  traîné ,  plieu  ,  plieu  9  piieu  ,  &  s’entend 
de  très  loin.  C’eft  dans  le  même  fens  que  les 
Anglois  le  nomment  rain-Jowl ,  (  oifeau  de 
pluie  )  ;  &  que  dans  quelques-unes  de  nos 
provinces ,  comme  en  Bourgogne ,  le  peu¬ 
ple  l’appelle  Procureur  du  meunier  (  d ).  Ces 
Obfervateurs  prétendent  même  avoir  re¬ 
connu  dans  le  pic  vert  quelque  preffenti- 
ment  marqué  du  changement  de  la  tempé¬ 
rature  &  des  autres  affe&ions  de  l’air;  & 
c*eft  apparemment  d’après  cette  prévifion 
naturelle  à  cet  oifeau  ,  que  la  fuperfii- 
tion  lui  a  fuppofé  des  connoiffances  en¬ 
core  plus  merveilleufes.  Le  pic  (  e  )  ,  tenoit 
le  premier  rang  dans  les  aufpices  ;  fon  hif- 
toire  ou  plutôt  fa  fable  mêlée  à  la  mytho¬ 
logie  des  anciens  héros  du  Latium  (f)  t 
préfente  un  être  myftérîeux  &  augurai , 
dont  les  fignes  étoient  interprétés  ,  les  mou- 
vemens  flgnificatifs  &  les  apparitions  fa¬ 
tales.  Pline  nous  en  offre  un  trait  frap¬ 
pant,  &  qui  montre  en  même-temps  dans 


(d)  Comme  annonçant  la  pluie  &  la  crus  d’eau  qui 
leit  moudre  le  moulin. 

(  e  )  Pici  mardi.  ...  in  aufpicatu  magni.  .  0  .  princi¬ 
pales  Laîio  funt  in  auguras.  Pline,  lib.  X,  cap,  iS. 

(/)  k  eus  hîs  de  Saturne  &  pere  de  Faunus  ,  fut 
aïeul  du  Roi  Latinus.  Pour  avoir  méorifé  l’amour  de 

A 

Circé  ,  il  fut  changé  en  pic  vert  ;  il  devint  un  des 
Dieux  champêtres  feus  le  nom  de  Picumnus .  Tandis 
que  la  louve  allaitait  Romulus  &  Remus  ,  on  vit  ce 
pic  faeré  fe  pofer  fur  leur  berceau,  Vid.  pkirq  qpud 
■Çxfner,  page  67S* 


y 
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les  anciens  Romains  deux  caraâères  qu’ça 
croiroit  incompatibles ,  l’efprit  fuperftitieux 
•&  la  grandeur  d’ame  (g). 

L/efpèce  du  pic  vert  fe  trouve  dans  les 
deux  continens,  &  quoiqu’aflez  peu  nom- 
breufe  en  individus ,  elle  eft  très  répandue. 
Le  pic  vert  de  la  Louifiane  (  h  ) ,  eft  le 
même  que  celui  d’Europe  ;  le  pic  vert  des 
Antilles  (î)  n’en  eft  qu’une  variété.  M. 
Gmelin  parle  d’un  pic  vert  cendré ,  qu'il 
vit  chez  les  Tungufes,  qui  eft  une  efpèce 
très  voifine  ou  une  variété  de  celui  d’Eu¬ 
rope  (  k).  Nous  n’héfiterons  pas  de  lui  rap- 


(g)  Un  pic  vint  fe  pcfer  fur  la  tête  du  Prêteur 
Œlius  Tubero  ,  tandis  qu'il  étoit  aftis  fur  Ton  tribunal 
dans  la  place  publique,  &  fe  laifta  prendre  à  la  main  ; 
les  Devins  confultés  fur  ce  prodige,  répondirent  que 
l'Empire  étoit  menacé  de  deftruétion  fi  on  relâchoit 
i’oifeau,  6t  le  Prêteur  de  mort  fi  on  le  retenoit  ;  Tu 
bero  à  l’inftant  le  déchira  de  Tes  mains  :  peu  après  s 
ajoute  Pline,  il  accomplit  l'oracle.  Lib.  X ,  Cap .  18 . 

(  h  )  Le  pic  vert  eft  le  même  à  la  Louifiane  qu'en 
France.  Le  Page  Dupratz,  Hifioire  de  U  Louifiane , 
tome  I y  page  nj, 

(  i  )  11  y  a  un  oifeau  qu'on  nomme  charpentier  à  Saint- 
Domingue  ,  fans  doute  parce  qu’il  charpente  &  creufe 
les  arbres  ;  fi  ce  n'eft  pas  le  pic  vert  d’Europe,  c’eft 
un  oifeau  de  la  même  efpèce  :  il  en  a  les  couleurs, 
la  forme ,  le  chant  &  les  mœurs.  Il  fait  beaucoup  de 
tort  aux  palmiftes,  qu’il  perce  en  pluiieurs  endroits, 
&  fouvent  de  part  en  part,  ce  qui  les  rend  caftans 
6c  les  fait  périr  par  la  fuite  ;  il  eft  aufli  très  friand 
de  l'amande  du  cacoyer  ;  on  eft  obligé  de  lui  donner 
la  chatte  lorfque  le  cacao  approche  de  la  maturité. 
]$ote  de  le  Chevalier  Lefebvre  Deshayes, 

(â)  >*Les  Tungufes  de  la  Nijaia-tunguska  attribuent 
des  vertus  au  pivert  cendré  ,  ils  font  rôtir  cet  oifeau  , 

porter 
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porter  aulTi  le  pic  à  réta  grz/c  de  Norwège' 
donnné  par  Edwards  (  /  )  ,  &  dont  M™  0 
Klein  &  Brifîbn  on  fait  une  efpèce  parti¬ 
culière  (  m  ).  Il  ne  diffère  en  effet  de  no¬ 
tre  pic  vert  ,  qu’en  ce  que  fes  couleurs  font 
plus  pâles  &  fà  tête  fans  rouge  décidé 
quoiqu’il  y  en  ait  quelque  teinte  fur  le 
front.  Edwards  remarque  ,  avec  raifon  s 
que  cette  diverfité  de  couleur  provient 
uniquement  de  la  différence  des  climats  , 
qui  influent  fur  le  plumage  des  oifeaux  , 
comme  fur  le  pelage  des  quadrupèdes  ,  que 
le  froid  du  pôle  blanchit  ou  pâlit  égale¬ 
ment.  M.  BriiTon  fait  encore  une  efpèce 
particulière  du  pic  jaune  de  Perfe  (/z),  le- 
quel,  fuivant  toute  apparence,  n’eft  aufii 
qu’un  pic  vert.  11  en  a  la  taille  &  pref- 
que  les  couleurs  :  Aidrovande  ne  parle 
de  ce  pic  jaune  de  Perfe  que  fur  une  fi¬ 
gure  qui  lui  fut  montrée  à  Yenife  ;  ce  n’eft 
point  fur  une  notice  aulîi  incertaine,  & 
for  laquelle  ce  Naturalise  paroît  peu  comp^ 

— — — —  ■  —  "  . — — -  ■ 

<e  pilent,  y  mêlent  de  la  graitte  quelle  qu?elle  foit,> 
excepté  celle  d’ours,  parce  qu’elle  fe  corrompt  faci¬ 
lement  5  St  enduifent  avec  ce  mélange  les  flèches  dont 
ils  font  ufage  à  la  chatte  :  un  animal  frappé  d’une  de 
ces  flèches  tombe  toujours  fous  le  coup**.  Voyage  en * 
Sibérie  ,  par  Gmelin ,  tomeîî^page  1/5.. 

(/)  Hiflory  of  Birds ,  tome  II,  page  65. 

(  m)  Klein,  Avi,  page  28  ,  nQ.  17,  Pic  vert  âe  Nor~~ 
wege.  Briffon,  OrnithoL  tome  IV,  page  18. 

(  n  )  Ficus  luteus  ,  cyanopus  ,  Perficus .  Aidrovande, * 
tome  I ,  page  8>t.  —  Le  pic  jaune  de  Perfe ,  Brittan 
OrnithoL  tome  IV ,  page  zq$ 
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ter  lui-même  ,  qu’on  doit  établir  une  efpèce 
particulière ,  &  c’eft  même  peut-être  trop 
que  de  l’indiquer  ici. 

Selon  a  fait  du  pic  noir  une  efpèce  de 
pic  vert  9  &  cette  erreur  a  été  adoptée 
par  Ray  ,  qui  compte  deux  efpèces  de  pic 
vert  (  o  ),  Mais  l’origine  de  ces  méprifes 
eft  dans  l’abus  du  nom  de  pic  vert  que 
les  anciens  Ornithologiftes  &  quelques  mo¬ 
dernes,  tels  que  les  traducteurs  de  Catesby 
&d’£dwards,  appliquent  indiftinflrementà  tons 
les  pics.  Il  en  eft  de  même  du  nom  de 
plcus  martius  ,  qu’ils  donnent  fou  vent  aux 
pics  en  général ,  quoique  originairement  il 
appartienne  exclu fivement  au  pic  vert  * 
comme  oifeau  dédié  au  Dieu  Mars. 

Gefner  a  dit,  avec  ration,  &  Aldrovande 
a  tâché  de  prouver  que  le  celles  d’Ariftote 
eft  le  pic  vert  ;  mais  prefque  tous  les  au¬ 
tres  Naturaliftes  ont  foutenu  que  le  colios 
eft  le  loriot.  Nous  croyons  devoir  difeu- 
ter  leurs  opinions  >  tant  pour  compléter 
l’Hiftoire  Naturelle  de  ces  oifeaux  que  pour 
expliquer  deux  paiTages  d’Ariftote ,  qui  p.ré- 
fentent  plus  d’une  difficulté. 

Théodore.  Gaza  traduit  également  par 
g-algulm  (  loriot  ) ,  un  mot  qui  fe  trouve 
deux  fois  (  du  moins  ftnvarn  fa  leçon  )  au 
chapitre  Ier.  du  IXe.  livre  d’Ariftote  ;  mais 


(o)  Nature  des  01 féaux»  Du  plus  grand  pic  vert ,  p. 
$0  2.  C’eft  qu’Aîdrovande  a  bien  reconnu  :  Beilcriues 
tajludnaîur  picum  fuum  vi ridera  nobis  pro  pico  maigri  ob~ 
rudens r  tome  i,  page 
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U  eft  évident  qu'il  fe  trompe  au  moins  une, 
&  que  le  celeos  qui  combat  avec  le  lïbyos 
dans  le  premier  paffage ,  ne  peut  point  être 
le  même  qui  dans  le  fécond  eft  ami  du 
libyos.  Ce  dernier  celeos  habite  les  rives 
des  eaux  &  les  taillis  (p)9  genre  de  vie 
qui  n'eft  point  attribué  au  premier;  & 
pour  qu’Ariftote  ne  fe  contredife  pas  dans 
la  meme  page ,  il  faut  lire  dans  le  pre¬ 
mier  paffage  colios  au  lieu  de  celeos .  Le 
celeos  fera  donc  un  oifeau  d’eau  ou  de  ri¬ 
vage  ,  &  le  colios  fera  ou  le  loriot,  comme 
Fa  rendu  Gaza ,  &  comme  l’ont  répété  les 
Nomenclateurs  ,  ou  le  pic  vert  comme  l’ont 
foutenu  Gefner  &  Âldrovande.  Or,  par 
la  comparaifon  du  fécond  paffage  d’Ârif- 
tote  (  q  )  ,  où  il  parle  plus  amplement  du 
colios  (  r  ) ,  tout  ce  qu’il  lui  attribue  ÿ 
comme  la  grandeur  approchante  de  la  tour¬ 
terelle,  la*  voix  forte,  &c.  (/))  convient 
parfaitement  au  pic  vert  ,  &  il  y  a  même 
un  trait  qui  ne  convient  qu’à  lui  ;  fa  voir , 
V habitude  de  frapper  les  arbres  à  coups  de  bec  , 
&  d’y  chercher  fa  nourriture  {  t  ),  De  plus ,  le 


(  v  )  Tlstpiot  rroTct/uov  ytati  Xoî tpdtç  (  juxta  amnes  &  faci¬ 
lita.  )  ,  en  quoi  Gaza  s’eft  encore  trompé  de  rendr® 
fruteta  &  nemora. 

(  q  )  Lib.  VIII  ,  cap.  ut. 

(  r)  Remarquez  qu’il  le  comprend  fous  l’article  des 
oife.aux  vivant  de  pucero  ns  d’inleRes  :  allez  ailla 
bus  vivant,  nec  allô  magi  '■  quant  venant  culicum  gau  déni* 
(  f  )  Magnitudo  quanta  fore  turturi  e/i.  .  .  ,  Voeem 
tmiitit  m.tgnam.  Loco  ci'ato. 

.  (  t  )  Liqnlpeta  admoduni  ejl ,  magna  que  ex  parte  mac&* 

Ht  ( ÿoüiis  matêric)  pafcïtur a  Ibid, 
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mot  chloron  dont  ce  Philofophe  fe  fert  pour 
marquer  la  couleur  du  colios ,  figmfte  plu¬ 
tôt  vert  qu’il  ne  fignifie  jaune ,  comme  l'a 
rendu  Gaza  ;  &  fi  l’on  confidère  après  cela 
qu’Ariftote  en  cet  endroit  parle  du  co¬ 
lios  après  deux  pics ,  &  avant  le  grim¬ 
pereau  on  ne  pourra  guère  douter  qu’il 
n’ait  entendu  le  pic  vert  &  non  pas  le 
loriot. 

Albert  &  Scaliger  ont  alluré  que  de  pic 
vert  apprend  à  parler  &  qu’il  articule  quel¬ 
quefois  parfaitement  la  parole  («)  ;  Wil- 
lughby  le  nie  avec  raifon  (  x  )  ;  la  ftruc- 
ture  de  la  langue  des  pics  ,  longue  comme 
un  ver  ,  paroît  fe  refufer  entièrement  au  - 
mécanifme  de  l’articulation  des  fons  ;  outre 
que  leur  caraftère  fauvage  &  indocile  les 
rend  incapables  d’éducation  ;  car  l’on  ne 
peut  guère  nourrir  en  domeflicité  des  oi~ 
féaux  qui  ne  vivent  que  des  infectes  cachés 
fous  les  écorces  {y  ). 


(  u  )  Excrclt.  page  2?7. 

(  x  )  Picos  kuma.no  fermant  ajfuejfere  ,  quamvis  Scali¬ 
ger  &  Albertus  tradunt  9  ego  vix  aediderim .  Willughby _9 
page  92. 

(y  )  M.  le  Vicomte  de  Querhoënt  nous  affure  pour¬ 
tant  en  avoir  nourri,  du  moins  quelque  temps;  mais 
il  nous  confirme  dans  Tidée  ce  leur  mauvais  naturel, 
?»  J’ai  vu ,  dit-il,  de  jeunes  pics  verts  que  j’élevois  , 
èc  qui  étoient  encore  dans  le  nid  ,  fe  battre  avec 
acharnement.  Lorfque  j’ai  ouvert  des  arbres  où  il  y: 
avoit  une  nichée ,  le  pere  &  la  mere  l’ont  toujours 
abandonnée ,  8c  ont  toujours  laiffé  mourir  de  faim 
leurs  petits.  Les  pics  font  méchans  ôc  querelleurs;  les 
oi  féaux  plus  foibles  qu’eux  font  toujours  leurs  vi&i*- 
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S-elon  Frifch  ,  les  mâles  feuls  ont  du  rouge 
fur  la  tête  ,  Klein  dit  la  même  choie  ;  Sa- 
lerne  prétend  qu’ils  le  trompent ,  &  que 
les  petits  ont  tout  le  deffus  de  la  tête 
rouge  ,  même  dans  le  nid.  Suivant  l’obfer* 
vation  de  Linnæus ,  ce  rouge  varie  &  pa- 
roît  mêlé  j  tantôt  de  taches  noires,  tantôt 
de  grifes  ,  &  quelquefois  fans  taches  dar.3 
différens  individus.  Quelques-uns ,  ce  font 
vraifemblablement  les  vieux  mâles,  pren¬ 
nent  du  rouge  dans  les  deux  mouftaches 
noires  qui  partent  des  angles  du  bec ,  & 
ils  ont  en  tout  les  couleurs  plus  vives  ? 
comme  on  le  voit  dans  celui  qui  eft  re- 
préfenté  dans  nos  planches  enluminées  n ?.. 
879. 

Frifch  raconte  qu’en  Allemagne ,  pendant 
l’hiver,  le  pic  vert  fait  ravage  dans  les 
ruches  d’abeilles  ;  nous  doutons  de  ce  fait , 
d’autant  qu’il  refte  bien  peu  de  ces  oifeaux 
en  France  pendant  l’hiver  fi  même  il  en 
refte  aucun;  &  comme  il  fait  encore  plus 
froid  en  Allemagne ,  nous  ne  voyons  pas 
pourquoi  ils  y  refteroient  de  préférence. 

En  les  ouvrant ,  on  leur  trouve  ordi¬ 
nairement  le  jabot  rempli  de  fourmis.  IL 


mes  :  ils  leur  brifent  lâ  tête  à  coups  de  bec,  fans 
en  faire  enfuite  leur  proie.  J’en  avois  un  dans  une 
chambre  avec  des  perdrix  ,  il  lès  tua  toutes  les  unes 
après  les  autres.  Lorfque  j’entrois,  il  me  grimpoit  le 
long  des  jambes.  Il  alloit  fe  promener  dans  les  champs  9. 
&  revenait  manger  dans  la  chambre  j  il*,  font  fa  nul  ter  s  - 
fans  être  attachés 
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n’y  a  point  de  cæcum ,  &  tous  les  oî féaux 
de  ce  genre  en  manquent  également  (  {  )  , 
mais  en  place  du  cæcum  il  y  a  un  ren¬ 
dement  dans  Linteftin.  La  véficule  du  fiel 
eft  grande  ;  le  tube  inteftinal  eft  long  de 
deux  pieds  ;  le  tefticule  droit  eft  rond  ; 
le  gauche  oblong  &  courbé  en  arc  ,  ce  qui 
eft  naturel  &  non  accidentel  comme  il 
a  été  vérifié  fur  un  grand  nombre  dhndivi- 
dus  (  a). 

Mais  le  mécanifme  de  la  langue  du  pic 
a  été  un  fujet  d’admiration  pour  tous  les  Na- 
turaliftes.  Bcrelli  &  Àldrovande  ont  décrit 
la  forme  &  le  jeu  de  cet  organe  :  Olaüs 
Jacobæus ,  dans  les  Aèies  de  Copenhague  (b)r 
&  Méry  dans  les  Mémoires  de  l’Académie 
des  Sciences  de  Paris  (ch  ,  en  ont  donné 
la  curieufe  anatomie»  La  langue  du  pic  vert  y 
proprement  dite  ,  n’eft  que  cette  pointe  of- 
feufe  qui  ne  paroît  en  faire  que  l’extré¬ 
mité;  ce  que  l’on  prend  pour  la  langue 
eft  l’os  hyoïde  lui-même  engagé  dans  un 
fourreau  membraneux  &  prolongé  en  ar¬ 
rière  en  deux  longs  rameaux  d’abord  offeux  y 
puis  cartilagineux  ;  lefquels  après  avoir 
embraffé  la  trachée-artère  ,  fiéchiffent,  fe 
courbent  fur  la  tète  ,  fe  couchent  dans  une 


(  i  )  Commune  gencre  cœcls  c'arere.  \V  Hughby» 

a  )  wi.iuzbby, 

(h)  CoHeftion  académique*  Partie  étrangère  ,  tome 
1  p  a  &e  ^  r  o  » 

(  c  )  R.*g~  Sc.  Acad»  hifi .  à  J.  B.  Duhamel,  lib.  IV  > 
Sech  VI  >  cap.  5» 
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rainure  tracée  fur  le  crâne  ^  &  vont  s7in> 
planter  dans  le  front  a  la  racine  du  bec» 
Ce  font  ces  deux  rameaux  ou  filets  élaf- 
tiques  ,  garnis  d’un  appareil  de  îigamens  & 
de  mufcles  extenfeurs  &  rétra&eurs  qui 
fourniiîent  à  Palongement  &  au  jeu  de  cette 
efpèce  de  langue.  Tout  le  faifceau  de  cet 
appareil  eft  enveloppé,  comme  dans  une 
gaine  ,  d’une  membrane  qui  eft  le  prolon¬ 
gement  de  celle  dont  la  mandibule  in¬ 
ferieure  du  bec  eft  tapllee,  de  manière 
qu’elle  s’étend  &  le  défile  comme  un  ver 
lorfque  l'os  hyoïde  s’élance,  &  qu’elle  fe 
ride  &  fe  repli  lie  en  anneaux  quand  cet 
os  fe  retire.  La  pointe  ofTeufe  qui  tient 
feule  la  place  de  la  véritable  langue  ,  eft 
imolantée  immédiatement  fur  l’extrémité  de 


1 

cet 


os 


hyoïde 


ci  recouverte  d’un  cornet 


écailleux  ,  hériffé  de  petits  crochets  tournés 

•  v  or  *  •  1 


en  arriéré  ;  &  afin  qu’il  ne  manque  rien 
à  cette  efpèce  d’aiguillon  pour  retenir  com¬ 
me  pour  percer  la  proie  *  il  eft  naturelle¬ 
ment  enduit  d’une  glu  que  diftillent  dans 
le  fond  du  bec  deux  canaux  excrétoires 
venant  d’une  double  glande.  Cette  ftrufiure 
eft  le  modèle  de  celle  de  la  languie  de  tous 
les  pics  ;  fans  i’avoir  vérifié  fur  tous ,  nous 
le  conclurons  du  moins  par  analogie  ,  & 
même  nous  croyons  qu’on  peut  le  tendre 
à  tous  les  oifeaux  qui  lancent  leur  langue 
en  l’alongeant. 

Le  p  c  vert  a  la  tête  fart  greffe  & 
faculté  de  relever  les  petites  plumes  rou 


in 

i3> 


crPQ 


qui  en  couvrent  le 


foûimeî*  &l  c’ 


ïfijioin  natunlU 

de -là  que  Pline  lui  prête  une  huppe  (  d)0- 
On  le  prend  quelquefois  à  la  pipée ,  mais 
c’eft  par  une  efpèce  de  hafard  ;  il  y  vient 
moins  répondant  à  Pappeau ,  qu’attiré  par 
le  bruit  que  fait  le  pipeur  en  frappant  contre 
l'arbre  qui  fcutient  fa  loge  ,  &  qui  reifemhle 
affez  au  bruit  que  fait  un  pic  avec  Ion 
bec  ;  quelquefois  il  fe  prend  par  le  cou 
aux  fauterelies ,  en  grimpant  le  long  du 
piquet;  mais  c’eft  un  mauvais  gibier,  ces 
oifeaux  font  toujours  extrêmement  maigres 
&  fecs  y  quoique  Âldrovande  dife  qu’on 
en  mange  en  hiver  à  Bologne  ,  &  qu’ils 
font  alors  allez  gras  ;  ce  qui  nous  ap¬ 
prend  du  moins  qu’il  en  refte  en  Italie 
dans  cette  faifon ,  tandis  qu’ils  difparoilTent 
alors  dans  nos  provinces  de  France. 


(d  )  Cirrhot  f  pico  martlo . 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 


DE  V  ANCIEN  CONTINENT 


Qui  ont  rapport  au  P  i  c  vert. 


LE  P  ALALACA 

ou  GRAND  PIC  VERT 

des  Philippines. 

- 

Premkre  Efpcce. 

Camel  dans  fa  notice  des  oifeaux  des 
Philippines  (a),  &  Gemelli  Carreri  (£)„ 
s’accordent  à  placer  dans  ces  isles  une  ef« 
pèce  de  pic  vert  qu’ils  difent  grand  comme 
une  poule  ;  ce  qui  doit  s’entendre  apparem¬ 
ment  de  la  longueur,  comme  nous  le  re¬ 
marquerons  aufîi  au  fujet  du  grand  pic  noir  l 
ài  non  de  la  maffe  du  corps.  Ce  pic  5 


(a)  Inférée  par  Petîver  dans  les  Tranfa&ions  phi- 
lofophiques  ,  nQ.  zSf,  Quant  à  la  fécondé  efpèce 
palalaca  que  donne  Camel,  c’eft  un  oifeau  frugivore 
6c  chanteur  ,  qui  n;eft  point  un  pic. 

(  b  )  Voyage  au  tour  du  monde,  Paris ,  ijiç  ,  tome 
V ,  page  269. 
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nommé  palalaca  par  les  Infulaires ,  efl  ap¬ 
pelle  par  les  Efpagnols  herrero  ou  le  forgeron , 
à  caufe  du  grand  bruit  qu’il  fait  en  frap¬ 
pant  les  arbres  à  coups  redoublés  &  qui 
s’entendent ,  dit  Camel  *  à  trois  cens  pas. 
Sa  voix  q&  greffe  &  rauque;  fa  tête  rouge 
&  huppée  :  le  vert  fait  le  fond  de  fon 
plumage  ,  &  fon  bec  qui  eft  d’une  foli- 
dité  à  toute  épreuve ,  lui  fert  à  creufer 
les  arbres  les  plus  durs  pour  y  placer  fon 
ni  & 
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*  AUTRE  PALALACA 

ou  PIC  VERT  TACHETÉ 

DES  PHILIPPINES » 


Seconde  Efphce • 

fécond  pic  des  Philippines,  eft  tout 
différent  du  précédent  par  la  grandeur  &c 
par  les  couleurs.  M.  Sonnerat  l’appelle  pic 
griveié  ,{c  )  ;  il  eft  de  grandeur  moyenne 
entre  l’épeiche  &  le  pic  vert ,  &  plus 
approchant  de  la  taille  de  ce  dernier:  fur 
chaque  plume ,  dans  tout  le  devant  du  corps, 
on  voit  une  tache  d’un  blanc-terne  enca¬ 
drée  de  brun-noirâtre ,  ce  qui  forme  à  l’œil 
un  affez  riche  émail  ;  le  manteau  des  ai« 
les  eft  d'un  roux  teint  de  jaune-aurore  , 
qui  devient  fur  le  dos  d’un  aurore  plus 
brillant  &  tirant  au  rouge  ;  le  croupion  eft 
rouge  de  carmin,  la  queue  eft  d’un  gris» 
roufsàtre  ,  &  la  tête  eft  chargée  d’une 
huppe  ondée  de  roux-jaunâtre  fur  fond 
brun. 


*  Voyez  les  planches  enluminées  ,  6$i. 


(  c)  Pic  grivelé  de  Ville  de  Lucon. 
vdU  Guinée ,  page  75, 


Voyage  à  la  non* 
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Hijloire  naturelle 


*  LE  PIC  VERT  DE  G  O  A. 


Troijièms  Efpcce. 

ÇjE  pic  vert  d’Afie,  efl  moins  grand  que 
le  pic  vert  d’Europe  :  la  coiffe  rouge  de 
fa  tète ,  trouflée  en  huppe  &  en  arrière  5 
eft  bordée  à  la  tempe  d’une  raie  blanche 
qui  s’élargit  fur  le  haut  du  cou  ;  une  zone 
noire  defeend  depuis  l’œil  ,  &  traçant  un 
zigzag  tombe  jufque  fur  l’aile  ;  les  petites 
couvertures  font  également  noires  ;  une 
belle  tache  d’un  jaune  doré  couvre  le  refte 
de  Paile ,  &  fe  termine  en  jaune-verdâ¬ 
tre  fur  les  petites  pennes  ;  les  grandes  font 
comme  dentelées  de  taches  d’un  blanc-ver¬ 
dâtre  fur  un  fond  noir  ;  la  queue  efl  noire  ; 
le  ventre,  la  poitrine  &  le  devant  du  cou, 
jufque  fous  le  bec,  font  entre-mêlées  & 
comme  maillées  légèrement  de  blanc  & 
de  noir  :  tous  ces  effets  font  très  bien  ren¬ 
dus  dans  notre  planche  enluminée  ,  &  ce 
pic  efl  un  de  ceux  dont  le  plumage  efl: 
le  plus  beau  ;  il  a  beaucoup  de  rapports 
avec  le  fuivant  :  la  reffemblance  jointe  à 
la  proximité  des  climats,  nous  porteroit 
aifément  à  croire  que  ces  deux  efpèces 
font  très  voifines  ou  même  n’en  font  qu’une* 


*  Voye^  les  planches  enluminées,  nQ ♦ 
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*LE  PIC  VERT  de  BENGALE  (d), 

c 

Quatrième  Efpècc . 

Il  eft  de  la  même  taille  que  le  pic-vert 
de  Goa  ,  &  lui  reffemble  affez.  Le  jaune- 
doré  des  ailes  a  plus  d'étendue  dans  celui 
de  Bengale ,  &  couvre  aulli  le  dos  ;  une 
ligne  blanche  *  prife  de  l'œil  ,  defcend  au 
côté  du  cou  comme  le  zigzag  noir  de 
celui  de  Goa;  la  huppe,  quoique  plus  éta¬ 
lée,  ne  fe  trouve  qu’au  derrière  de  la  tête  ( e)9 
dont  le  fommet  &  le  devant  font  couverts 
de  petites  plumes  noires  ,  tachetées  joli¬ 
ment  de  gouttes  blanches  ;  même  plumage 
dans  ces  deux  oifeaux  fous  le  bec  &  fur 
îa  gorge  ;  la  poitrine  &  Teftomac  font 


*  Voyc i  les  planches  enluminées,  nQ .  tfpj. 

(d)  The  fpotted  indian  wood pecker.  Edwards  ,  Nat, 
hijl.  cfBirds  ,  part.  IV  ,  page  182. —  Ficus  y  anus  Ben - 
galenfis.  Klein,  Avi.  page  S2  ,  nç.  13.  —  Ficus  va - 
ri  us  occipite  ruhro ,  nuchâ  nigrd  ,  fubtus  antieeque  albus 
nigro  maculatus.  Ficus  Benghalenfis .  Linnæus  ,  Syft. 
Nat.  ed.  X,  Gen.  54,  Sp.  8.  —  Grimpereau  de  Ben - 
gale.  Albin,  tome  III,  page  9 ,  avec  une  figure  mé¬ 
diocre,  planche  22. 

(e) Caraéïere  plus  remarquable  que  celui  du  noir, 
qui  fe  trouve  au  haut  du  cou  fous  cette  huppe ,  & 
dont  M.  Linnæus  fe  fert  pour  défigner  ce  pic,  nuchâ 
nigrd  j  voyez  fuprà» 

c  3 


3©  Hijîoin  natunlle 

blancs,  traverfés  &  maillés  de  noirâtre  & 
de  brun,  mais  moins  dans  celui-ci  que  dans 
le  précédent.  Ces  différences  légères  ne 
diftingueroient  peut-être  pas  affez  ces  deux 
efpèces,  fans  celle  du  bec  ,  qui,  dans  le 
pic  de  Goa ,  eft  d’un  tiers  plus  long  que 
dans  celui  de  Bengale. 

Nous  rapporterons  à  ce  dernier ,  non- 
feulement  le  pic  vert  de  Bengale  de  M.  Brif- 
fon  (  /  )  ,  mais  encore  fort  pic  du  cap  de 
Bonne-efpérance  (g)  ,  qui  reffemble  beau1* 
coup  plus  à  notre  pic  de  Bengale  que  le 

Sremier  de  ces  deux  pics  donné  par  M» 
riffon  ;  la  raifon  en  eft  ,  ce  me  femble  * 
que  la  defcription  de  .  celui  du  cap  de  Bonne- 
efpérance  eft  faite  d’après  Nature,  &  que 
celle  de  l’autre  a  été  tirée  fur  la  figure 
d’Edwards  ,  qui  eft  bien  celle  de  notre 
pic  vert  de  Bengale  ?  &  qui  n’en  diffère 
qu’en  ce  qu’il  eft  un  peu  plus  grand.  Mais 
Albin ,  qui  a  décrit  le  même  oifeau  *  le 


</)  Pi  eus  enfin  tu  s  ,  friper  ne  viridl-flavicans ,  înfernl 
albus  y  marginibus  pennarnm  fufeis  ;  enfla  rubrâ  ;  capiie- 
■anteriiis  &  et)  Ho  inferiore  al  ko  &  nigro  variis  ;  colla  ju¬ 
pe  ri  ore  nigro  ;  taenia  ntrinque  candiiâ  ah  oculis  fecundum 
coHi  latera  protensà  ;  reclricibus  nigricanûbus  obfiuro  vi- 
ridi  adnmbratis .  ,  ,  .  Prcus  viridis  Bengaien fis\  3rilTbrî5 
Ornithol.  tome  IV  ,  page  14* 

(  g  )  Ficus  fuperne  aurantius  ,  aureo  refhlgens  colore  > 
inferne  fordide  albus  ,  marginibus  pennarnm  fufeis  ;  w« 
pite  fupzriorc  &  occipitio  rubris  ;  coüo  fuperiore  &  uropy- 
gio  nigricantibus  ;  taniâ  utrinque  candida  à  naribus  infra 
oculos  &  fecundùm  colli  Latera  protensû  ;  reclricibus  /zi~ 
gric  antibus .  .  .  .  Ficus  capitis  Bon #  fgeit  Brillon 
mithoL  tome  IV  ,  page  7S, 
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fait  plus  grand  que  celui  d’Edwards  ,  &  lui 
donne  la  grandeur  du  pic  vert  d’Europe  ; 
ce  qui  eft  en  effet  la  taille  de  ce  pic  de 
Bengale  ;  quoi  qu’il  en  foit ,  ces  petites  dif¬ 
férences  de  taille  &  de  couleurs,  ne  noua 
empêchent  pas  de  reconnoître  le  même  ei- 
feau  fous  ces  trois  deferiptions. 


3  2  Hijloire  naturelle 


*  L  E  GOERTAN 

OU  PIC  VERT  DU  SÉNÉGAL . 

i 

Cinquième  Efpèce , 

pic  appelle  au  Sénégal  goërtan  ,  eft 
moins  grand  que  le  pic  vert,  &  ne  l’eft 
guère  plus  que  l’épeiche.  Le  defTus  du  corps 
du  goërtan  eft  d’un  gris-brun  ,  -  teint  de 
verdâtre  fombre ,  tacheté  fur  les  ailes  d’on¬ 
des  d’un  blanc-obfcur ,  &  coupé  fur  la  tête 
&  le  croupion  par  deux  plaques  d’un  beau 
rouge  ;  tout  le  deffous  du  corps  eft  d’un 
gris  lavé  de  jaunâtre.  Cotte  efpèce  &  les 
deux  fuivantes  n’étoient  pas  connues  des 
Naturaliftes. 


*  Voyei  les  planches  enluminées  n° ^  zzv* 
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*L  E  PETIT  PIC  RAYÉ 
DU  SÉNÉGAL . 

Sixième  Efpèce . 

C  E  pic  n’eft  pas  plus  gras  qu’un  moi¬ 
neau  ;  il  a  le  defius  de  la  tête  rouge;  un 
dêmi-mafque  brun  lui  paffe  fur  le  front 
&  s’étend  derrière  l’œil  ;  le  plumage  on¬ 
dulé  fur  le  devant  du  corps  préfente  de 
petits  ferons  alternativement  gris-brun  c k 
blanc  -  obfcur;  le  dos  eft  d’un  beau  fauve- 
jaune  doré  *  qui  teint  également  les  grandes 
pennes  de  l’aile  ,  dont  les  couvertures  9 
ai n fi  que  le  croupion ,  font  verdâtres.  Quoi¬ 
que  fort  au-defîbus  des  pics  d’Europe  pour 
la  grandeur ,  ce  pic  d’Afrique  n’eft  pas  à 
beaucoup  près  ,  comme  nous  le  verrons  9 
le  plus  petit  de  cette  grande  famillle. 


•*  Voye^  les  planches  enluminées  ,  nç*  34$  ,  fig.  z* 
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HE  PIC  A  TÊTE  GRISE 

DU  CAP  DE  B  O  N  NE-ESPÉRANCE. 

Septième  Efpèce* 

Presque  tous  les  pics  ont  le  plumage 
bariolé ,  celui-ci  feul  n’a  point  de  couleurs 
oppofées  ou  tranchées;  du  brun*  olivâtre* 
obfcur  couvre  le  dos ,  le  cou  &  la  poi¬ 
trine;  le  refte  du  plumage  eft  d’un  gris- 
foncé  ,  &  cette  couleur  grife  eft  feulement 
plus  claire  fur  la  tête  :  on  voit  une  teinte 
de  rouge  fur  l’origine  de  la  queue.  Ce 
pic  ri’eft  pas  aulîi  grand  qu’une  alouette. 


?  Voyei  les  planches  enlunrlnétf  >  a* 
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DU  NOUVEAU  CONTINENT 


Qui  ont  rapport  au  P  1 e  ver  t. 


*L  E  PIC  RAYÉ 


g>  E  SAINT-J>0  MING  UK, 

Première  Efpece. 

M.  Brisson  donne  deux  fois  ce  même 
oifeau  ,  d’abord  fous  le  nom  de  pic  rayé  dt 
Saint-Domingue  (a)*  &  enfuite  fous  celui 


*  Vcye^  Tes  planches  enîuminees,  nQ.  674,  fous  îe 
rom  de  Pic  rayé  à  tête  noire  de  Saint-Domingue ,  & 
nQ»  zSn 

(a)  Ptcus  fupernê  nigro  &  olivaeec  tranfoerfim  firiatus  7 
infime  olïvaceus  ;  vertice  occipitio  6*  uropygio  rubrht  ; 
collo  infinore  &  peciore  griféo-fifeis  ;  rectricibus  nigris  , 
hinis  utrinque  extimis  fuBttis  ad  alivaceum  incïinantibus , 
Gris  extenonbus  grifeis.  .  .  .  Ficus  Dominicenfis  firiatufi 
Briffon ,  OrniihoL  tome  IV,  pa^e  65a 
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de  petit  pic  rayé  de  Saint-Domingue  (b  ) ,  en 
le  difant  moins  gros  que  le  premier ,  quoi¬ 
que  dans  le  détail  les  dimenfions  qu^il  donne 
fe  trouvent  être  les  mêmes;  &  tout  en 
obfervant  que  le  fécond  pourroit  bien  nêtre 
que  la  femelle  du  premier ,  il  ne  laiffe  pas  d'en 
faire  deux  efpèces  différentes  ;  mais  il  ne 
faut  que  jeter  un  coup-d’œil  fur  les  plan¬ 
ches  enluminées,  n°.  614  &  281,  pour  fe 
convaincre  que  les  deux  variétés,  qui  y 
font  repréfentées ,  ne  marquent  de  différen¬ 
ces  que  celles  qui  peuvent  appartenir  au 
fexe  ou  l’âge.  Dans  le  premier,  le  fommet 
de  la  tête  eft  noir  ;  la  gorge  grife:la  teinte 
olive  du  corps  eft  plus  claire,  &  les  raies 
noires  du  dos  font  moins  larges  que  dans 
le  fécond  ,  qui  a  tout  le  haut  de  la  tête 
rouge  &  le  devant  du  corps  affez  terne 
avec  la  gorge  blanche;  niais  du  refte ,  la 
forme  &  le  plumage  fe  reflemblent  par¬ 
faitement.  Ce  pic  rayé  de  Saint-Domingue, 
eft  à-peu-près  de  la  groffeur  de  notre  épei- 
che  ou  pic  varié  :  tout  fon  manteau  eft 
coupé  tranfverfalement  de  bandes  noires 
&  olives  ;  la  teinte  verte  fe  marque  fur 
le  gris  du  ventre,  &  plus  vivement  fur  le 
croupion  ,  dont  l’extrémité  eft  rouge  :  la 
queue  eft  noire. 


(b)  Ficus  fuperné  nigro  &  griCeo  fiavicante  tranfverfim 
flriatus  y  infernè  grifcus ,  nonnihil  ad  fiavum  inclinans  ; 
yertice  nigro  ;  occipitio  &  uropygio  rubris  ;  reHricibus  ai¬ 
gris  y  binis  utrinque  cxtimis  fubtus  ad  olivaceum  inclinant 
tihus  y  oris  exterioribus  grijeis .  .  .  .  Ficus  Dominicenfs 
miner*  Idem,  page  6j0 
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LE  PETIT  PIC  OLIVE 


DE  S  AIN  T  -  D  O  MING  UE  {c  ). 

Seconde  Efpece. 

%^/ï.  petit  pic  a  fix  pouces  de  longueur  ; 
&  il  eft  à-peu-près  de  la  grofleurde  l’alouet¬ 
te  ;  il  a  le  fommet  de  la  têre  rouge  *  dont 
les  côtés  font  d’un  gris  roufsâtre;  tout  le 
manteau  eft  olive-jaunâtre  ;  tout  le  deflbus 
du  corps  eft  rayé  tranfverfalement  de  blan¬ 
châtre  &  de  brun  ;  les  pennes  de  l’aile 
olivâtres  comme  le  dos  du  côté  extérieur, 
ont  Fintérieur  brun  &  dentelé  d’un  bord 
de  taches  blanchâtres  engrainées  affez  profon¬ 
dément;  caradère  qui  l’alîimile  encore  au 
pic  vert;  les  plumes  de  la  queue  font  d’un 
gris  mélangé  de  brun.  Malgré  fa  petite 
taille  y  ce  pic  ne  laiffe  pas  cfètre  des  plus 
robuftes  ;  il  perce  les  arbres  les  plus  durs  ; 
c’eft  à  lui  que  fe  rapporte  cette  notice  * 
extraite  de  l’hiftoire  des  Aventuriers  Fli- 


(  c  )  Viens  fuperne  olivaceo  fiavicans,  infemk  fufco  & 
candicante  tranfverjim  jiriatus  ,  capite  fuperius  rubro  ;  rec- 
trie tb u s  binis  intermediis  fufeis  ,  duplici  macula  tran fv ers â 
grifeâ  utrinque  notâtes ,  binis  utrinque  fçquentibus  fafco* 
nigricantibus  duplici  macula  tran  fv  ers  d  grifeâ  int  trias  no - 
tcLtis  ,  binis  utrinque  extimis  fufeis  ,  grifeo  variegatis  ,  ex- 
timâ  candicante  urminatâ.  .  .  .  Picus  Dominicenjîs  minor, 
ürilïbn,  Ornitkol,  toraelY,  page  7^ 
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buftiers  (  d).  n  Le  charpentier  eft  un  oifeau 
qui  n’eft  pas  plus  gros  qu’une  alouette  ; 
il  a  le  bec  long  d’environ  un  pouce ,  & 
fi  dur  que,  dans  un  jour  de  temps,  il 
perce  un  palmifte  jufqu’au  cœur.  Il  eft  à 
remarquer  que  le  bois  de  eet  arbre  eft  fi 
dur ,  que  les  meilleurs  inftrumens  de  fer 
rebrouftent  deffus  «. 


(d)  Hi(h  des  avents  Boucan,  &c0  Paris,  j6$6,  tom9 
1  page  n60 


* 
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‘LE  GRAND  PIC  RAYÉ 

DE  CAYENNE 
Troljïème  Efpèce * 

]N  ous  ne  faifons  aucun  doute  que  ce  pic 
ne  foit  le  même  que  le  pic  varié  huppé  d'A*> 
mérique ,  décrit  incomplètement  par  M.  Brif- 
fon  (e)9  fur  un  paffage  de  Gefner  (/)« 
La  huppe  d’un  fauve- doré  pu  plutôt  d’un 
rouge-aurore  :  la  tache  pourpre  à  l’angle 
du  bec  ;  les  plumes  fauves  &  noires  dont 
tout  le  corps  eft  alternativement  varié  * 
font  des  cara&ères  fuffifans  pour  le  faire 
reconnoître  ;  &  la  grandeur  donnée ,  qui 
eft  celle  du  pic  veri9  convient  à  ce  grand 
pic  rayé  de  Cayenne  ;  fon  plumage  eft  très 
richement  émaillé  par  le  fauve- jaunâtre  & 
le  beau  noir  qui  s’y  entre -mêlent  en  on» 
des*  en  taches  &  en  feftons  ;  un  efpace 


*  Voye\  les  planches  enluminées,  n%.  7/p. 

(  c  )  Picus  criflatus  ,  fulvo  &  nigro  varias  ;  enfla  fuU 
yo-aurtâ  9  genis  rubicundis  ;  macula  roflrum  inter  &  ocu - 
los  purpureâ  ;  reciricibus  nigrjs.  .  .  .  Picus  varias  Amtri - 
canus  criflatus,  Briffon  ,  Ornithologie  ,  tome  IV  * 
page  54. 

(/)  Avis  quœdam  Amener  Gefner,  Avi ,  page  ÎQio 
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blanc  dans  lequel  l'œil  eft  placé ,  &  un 
toupet  noir  fur  Je  front  *  donnent  du  ca¬ 
ractère  à  la  phyfionomie  de  cet  oifeau ,  & 
la  huppe  rouge  &  la  mouftache  pourpre 
femblent  la  relever  encore* 
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LE  PETIT  PIC  RAYÉ 

DE  CAYENNE  (g). 


Quatrième  Efpèce. 

Entre  les  pics  rayés  que  M.  Brincn 
range  tous  à  la  fuite  de  l’épeiche  ou  pic 
varié,  il  en  eft  plufieurs  qui  appartiennent 
certainement  au  pic  vert.  Cela  eft  fenfible 
pour  les  pics  rayés  de  Saint-Domingue  & 
de  Cayenne  que  nous  venons  de  décrire 
&  pour  celui-ci;  en  effet,  ces  trois  pics 
portent  tous  un  refte  de  la  teinte  de  vert- 
jaunâtre,  plus  ou  moins  obfcure,  qui  ca- 
ractérife  le  pic  vert  ;  &  les  raies  ondulées 
qui  s’étendent  fur  le  plumage  ,  femblent  pro¬ 
longées  fur  le  modèle  de  celles  dont  l’aile 
du  pic  vert  eft  marquée. 

Le  petit  pic  rayé  de  Cayenne  a  fept 


*  Voyelles  planches  enluminées,  n° .  6:3, 

(g)  Ficus  fupemè  ni?ro  &  oLivaceo  fiavicante  trait  fier** 
fim  jtriatus  ,  in  fente  fïavicans  ,  vert: ce  nigro  ;  occipitio  ru - 
bro  ;  urepygio  6*  pecicre  oiivaceo  fiavicantibus  ;  maculis 
nigris  variegatis  ;  rectricibus  fex  intermediis  nigris  ,  binis 
intermediis  in  utroaue  Laure ,  duabus  utrinquè  fequentibus 
in  latere  exteriore  obfcure  olivaceo  tranfverfim  muculatis , 
binis  utrinquè  exiimis  nigricante  &  rufefeeete  tranfve  rfirrt 
Jiriatis.  .  .  .  Ficus  Cayanenjîs Jlruiius .  Brilîon  ,  OmithoU 
tome  IV ,  page  69, 
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pouces  cinq  lignes  de  longueur  ;  il  a  beau¬ 
coup  de  rapport  dans  les  couleurs  avec  le 
pic  rayé  de  Saint-Domingue,  mais  il  eft 
moins  grand  ;  des  bandes  noires  ondulées 
s’étendent  fur  le  fond  gris-brun  olivâtre  de 
fon  plumage;  le  gris  dentelé  de  noir.,  cou¬ 
vre  encore  les  deux  plumes  extérieures  de 
la  crueue  de  chaque  côté,  les  fix  autres  font 
noires  ;  l’occiput  eft  rouge  ;  le  front  &  la 
gorge  font  noirs  :  feulement  ce  noir  eft 
coupé  par  une  tache  blanche  tracée  fous 
Foeil  &  prolongée  en  arrière. 


des  Oifeaux  étrangers. 


*  L  E  PIC  JAUNE 


DE  CAYENNE  (h). 

* 

Cinquième  Efpèce „ 

L  e  s  eîpèces  d’oifeaux  qui  cherchent  I» 
folitude  &  ne  peuvent  vivre  qu’au  défert  7 
font  multipliées  dans  les  vaftes  forêts  du 
nouveau  monde  ,  d’autant  plus  que  l’homme 
s’eft  encore  moins  emparé  de  ces  antiques 
domaines  de  la  Nature.  Nous  avons  jufqu’à 
dix  efpèces  de  pics  venus  des  bois  de  la 
Guyane ,  &  les  pics  jaunes  paroifient  pro¬ 
pres  &  particuliers  à  cette  région.  La  plu* 
part  de  ces  efpèces  font  encore  peu  con¬ 
nues  des  Naturalises ,  &  Barrère  n’a  fa  h 
qu’en  indiquer  quelques-unes.  Le  premier 
de  ces  pics  que  M.  Briflbn  a  décrit  fous 
le  nom  de  pic  blanc  fi),  a  le  plumage  du 
corps  d’un  jaune-tendre;  la  queue  noire  ; 
les  grandes  pennes  de  l’aile  brunes ,  &  les 
moyennes  rouffes  &  non  pas  noires  5  comme 


*  Voye i  les  planches  enluminées- ,  n° .  $oÿ3 

(6)  Ficus  citrinus ,  Charpentier  jaune.  Barrère y 
France  équinoxiale  ,  page  143. 

(i  )  Ficus  fordidc  albus  ;  tanta  utrinqub  in  ?  fia  xi  lia  in- 
feriorc  Ion  citadin  aii  rub'râ  ;  reliricibus  nigric  antibits.  .  .  * 
Ficus  Cayanenjis  albums,  Briflbn  v  Ornithci.  tome  IV  9. 
page  81/ 

D  % 
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on  les  a*  par  méprife*  repréfentées  dans 
la  planche  enluminée  ;  les  couvertures  des 
ailes  font  d’un  gris-brun  &  frangées  de  blanc- 
jaunâtre.  Ce  pie  eft  huppé  jufque  fur  le  cour 
dans  le  jaune-pâle  qui  colore  cette  huppe  * 
ainfi  que  toute  la  tête  ,  tranche  vivement 
le  rouge  de  fes  mouftaches  :  ces  deux  pin¬ 
ceaux  rouges  &  fa  belle  huppe  lui  donnent 
une  phyfionomie  remarquable  *  &  la  cou¬ 
leur  douce  &  peu  commune  de  fon  plu¬ 
mage  ?  en  fait  dans  fon  genre  un  oifeau 
diftingué.  Les  créoles  de  Cayenne  l’appel¬ 
lent  Te  charpentier  jaune  ;  il  eft  moins  grand 
que  notre  pic  vert*  &  fur-tout  beaucoup 
moins  épais  :  fa  longueur  eft  de  neuf  pou¬ 
ces;  il  fait  fon  nid  dans  les  grands  arbres 
dont  le  cœur  eft  pourri ,  après  avoir  percé 
horizontalement  jufqu’à  la  cavité  *  &  con¬ 
tinue  fon  excavation  en  defeendant  *  jufqu’à 
un  pied  &  demi  plus  bas  que  l’ouverture. 
Au  fond  de  cet  antre  obfcur  ,  la  femelle 
pond  trois  œufs  blancs  &  prefque  ronds  ; 
les  petits  éclofent  au  commencement  d’A- 
vril  ;  le  mâle  partage  la  follicitude  de  la 
femelle ,  &  à  fon  abfence  fe  tient  conf- 
tamment  à  l’embouchure  de  fa  galerie  ho¬ 
rizontale  ;  fon  cri  eft  un  fifHement  en  fix 
temps  dont  les  premiers  accens  font  mo¬ 
notones  *  &  les  deux  ou  trois  derniers  plus 
graves.  La  femelle  n'a  pas  aux  côtés  de  la 
tête  cette  bande  de  rouge  vif  que  porte 
le  mâle. 

On  trouve  dans  cette  efpèce  une  va¬ 
riété  dont  les  individus  ont  toutes  les  pe¬ 
tites  couvertures  des  ailes  d’un  beau  jaune 
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&  les  grandes  bordées  de  cette  couleur  ; 
dans  quelques  autres  individus  ,  tels  appa¬ 
remment  que  celui  que  M.  Briffon  a  dé¬ 
crit  ,  tout  le  plumage  décoloré  &  d’une 
teinte  aftoiblie ,  n’offre  plus  qu’un  blanc- 
fale  &  jaunâtre. 


\ 
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f  L  E  PIC  MORDORÉ  (&), 

Seizième  Efpèce. 

u  N  beau  rouge  vif ,  brillant  &  doré  i 
forme  un  fuperbe  habillement  à  ce  pic  y 
prefque  auffi  grand  que  le  pic  vert,  mais 
de  taille  moins  forte  ;  une  longue  huppe 
jaune  en  effilés  pendans ,  lui  couvre  la  tête 
&  fe  jette  en  arrière  ;  des  angles  du  bec  par» 
tent  deux  mouftaches  d’un  beau  rouge-clair 
&  bien  tracé  entre  Fœil  &  la  gorge 
quelques  gouttes  blanches  &  citrines  en¬ 
richirent  &  varient  le  fond  roux  du  mi¬ 
lieu  du  manteau  ;  le  croupion  eft  jaune  & 
la  queue  noire.  La  femelle ,  dans  cette  ef¬ 
pèce  5  comme  dans  celle  du  pic  jaune  des 
mêmes  contrées ,  n’a  pas  de  rouge  fur  les 
joues.  Un  individu  envoyé  de  Cayenne  7 
&  placé  au  Cabinet  du  Roi ,  fous  le  nom 
de  pic  roux  tacheté  de  Cayenne  ,  paroit  être 
de  cette  femelle. 


*  Voye\  les  planches  enluminées ,  jzj  3  fous  le 
îiona  de  Fie  jaune  tacheté  de  Cayenne . 

(  k  )  Ficus  fulvuÇj  maculis  citreis  diftlnclus  ,  ChsrpefV* 
tier  larmoyé.  Uarrère^  France  équinox.  page  141* 
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j^k  ^  xjj*.  >|<  ^  j^a  xj'i 

?L  E  PIC  A  CRAVATE  NOIRE  (/). 


Septième  Efpèce. 

C’est  encore  ici  un  de  ces  charpen¬ 
tiers  jaunes  des  Créoles  de  Cayenne  ;  il 
porte  un  beau  plaftron  noir  qui  lui  en¬ 
gage  le  cou  par  derrière  *  en  couvre  tout 
le  devant  comme  une  cravate ,  &  tombe 
fur  la  poitrine  ;  le  refte  du  deffous  du 
corps  eft  d’un  fauve  roufsâtre ,  ainfi  que 
la  gorge  &  toute  la  tête  qui  eft  huppée 
jufque  fur  le  cou  ;  le  dos  eft  d’un  roux 
vif  ;  Faile  eft  de  la  même  couleur  5  mais 
traverfée  dans  lejs  pennes  de  quelques  traits 
noirs  affez  diftans  ;  quelques-uns  de  ces 
traits  s’étendent  iur  la  queue  dont  la  pointe 
eft  noire  *  &  que  la  planche  enluminée  re¬ 
préfente  un  peu  trop  courtes  La  grandeur 
de  ce  pic  de  Cayenne  eft  la  même  que 
celle  du  pic  jaune ,  &  la  même  encore  que 
celle  du  pic  mordoré  de  ces  contrées  ;  tous 
trois  ont  le  corps  mince  &  font  huppés 
de  meme  ,  en  forte  que  ces  trois  efpèces 
paroiffenr  avoir  beaucoup  d’afnnité.  Les  na¬ 
turels  de  la  Guyane  leur  donnent  en  lan- 


*  Voye\  les  planches  enluminées  ,  nQ.  863, 


(  /  )  Pic  us  malinus  cri  fia 
équinox.  page 


dm  nu*  B^rrère  ,  France 
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gue  Garipanne ,  le  nom  commmun  de  tou- 
coumari.  Il  paroît  que  ces  pics  font  auiïï 
grands  travailleurs  que  les  autres ,  &  que 
ces  oifeaux  charpentiers  fe  trouvent  éga¬ 
lement  à  Saint-Domingue  ,  puifque  le  P. 
Charlevoix  affure  que  fouvent  des  bois 
employés  aux  édifices  dans  cette  isle ,  fe 
font  trouvés  tellement  criblés  des  trous  de 
ces  charpentiers  fauvages,  qu’ils  ont  paru 
hors  de  fer  vice  (  m  ). 

pin  11—  "■■■■■■  ITIIWB1IWIWI  il  rinm  ■Iirini  i-iwnnnn.  wn  ■  mm*m 

<  N 

(  m  )  Hiftoire  de  ri  fl  a  efpagnole  de  Saint-Domingue  ^ 
par  le  Pr  Charlevoix.  Paris ,  tj$o 9  terne  1 ,  page  zo9 
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♦LE  PIC  ROUX. 


Huitième  Efpete . 

Il  y  a  dans  le  plumage  de  ce  petit  pic 
une  fingularité;  c’eft  que  la  teinte  du  def- 
fous  au  corps  eft  plus  forte  que  celle  du 
deffus ,  au  contraire  de  tous  les  autres  oi» 
féaux  ;  un  roux  plus  ou  moins  fombre  ou 
clair,  en  Fait  tout  le  fond  ;  ce  roux  eft 
foncé  fur  les  ailes  ;  plus  lavé  fur  le  croupion 
&  le  dos  ;  plus  chargé  fur  la  poitrine  & 
le  ventre  ,  &  mêlé  fur  tout  le  corps  d’on¬ 
des  noires  très  preffées,  &  qui  font  l’ef¬ 
fet  du  plus  bel  émail;  la  tête  eft  d’un  roux 
éclairci  &  traverfé  de  petites  ondes  noi¬ 
res.  Ce  pic  ,  qu’on  trouve  à  Cayenne ,  n’eft 
guère  plus  grand  que  le  torcol  ,  mais  il  eft 
un  peu  plus  épais  :  fon  plumage,  quoique 
compofé  de  deux  teintes  fombres ,  eft  ce¬ 
pendant  un  des  plus  beaux  &l  des  plus 
agréablement  variés. 


?  les  planches  enluminées ,  nQ,  694  ,  j%. 
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x><xx*x* 

*  LE  PETIT  PIC  A  GORGÉ  JAV'NE. 


Neuvième  Efpèce . 


C^e  pic  n’eft;  pas  plus  gros  que  le  tor- 
col  ;  le  fond  de  fon  plumage  eft  d’un  brun 
teint  d’olivâtre  avec  de  petites  taches  blan¬ 
ches  en  écailles  fur  le  devant  du  corps 
jufque  fous  la  gorge  qu’un  beau  jaune  en¬ 
veloppe  ,  en  fe  portant  fous  l’œil  &  fur 
le  haut  du  cou  ;  une  calotte  rouge  couvre 
le  fommet  de  la  tête  ,  &  une  mouftache 
de  cette  couleur  affoiblie  fe  trace  aux  an¬ 
gles  du  bec.  Ce  pic  *  comme  les  précédens  3 
fe  trouve  à  la  Guyane. 


*  Voyeiles  planches  enluminées,  nQ,  7 $4* 
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*  LE  TRÈS  PETIT  PIC 

DE  CAYENNE  (/z). 


Dixième.  Efpïce . 

C^et  oifeau  aufli  petit  que  notre  roite- 
let ,  eft  le  nain  de  la  grande  famille  des 
pics:  ce  n’eft  point  un  grimpereau,  mais 
un  véritable  pic  au  bec  droit  &  carré. 
Son  cou  &  fa  poitrine  ondés  diftinciement 
de  zones  noires  &  blanches  ;  fon  dos  brun , 
tachetés  de  gouttes  blanches  ombrées  de 
noir  ;  ces  memes  taches  beaucoup  plus  fer¬ 
rées  &  plus  fines  fur  le  beau  noir  qui  cou¬ 
vre  le  haut  du  cou  :  enfin  une  petite  tète  do¬ 
rée  comme  celle  du  roitelet ,  en  font  un 
oifeau  auffi  joli  qu’il  eft  délicat;  tout  le 
blanc  de  fon  plumage  n’eft  pas  pur,  mais 
couvert  d'une  ombre  jaunâtre  qui  fe  mar¬ 
que  plus  vers  la  queue ,  &  jufque  fur  le 
brun  des  ailes  &  du  dos.  Ce  petit  oifeau. 


*  Voyei  les  planches  enluminées  æc0  7 S 6  ,  fig^  ?. 

(«)  Ficus  fupernï  grifeo-rufifcens ,  infime  albo-rufefi 
<tn$  :  m&rginibus  pennarum  fufeis  ;  vertice  rubro  ;  occipi - 
t'i o  nigro  ,  albo  punclulato  ;  reStrUibus  fufeis  t  binis  ntrln « 
que  extimis  uldmâ  medietate  oblique  albo  rufefeentibus  , 
fufco  terminais  ,  proxirriè  fequend  interdis  albo  rufifeentt , 
fufco  fimbriatâ .  .  .  .  Ficus  Cayanenfis  minor .  Brilfoa 
~Qrnhhoh  tome  Vf  ,  page 
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autant  du  moins  qu’on  en  peut  juger  fur 
fa  dépouille  ,  eft  plus  lefte  &  plus  gai 
que  tous  les  autres  pics  :  il  femble  que 
la  Nature  Tait  dédommagé  de  fa  petiteffe 
en  lui  accordant  plus  de  vivacité  ,  de  lé¬ 
gèreté  ,  &  toutes  les  reffources  qu’elle 
donne  aux  êtres  foibles.  On  le  trouve 
communément  de  compagnie  avec  les  grim¬ 
pereaux,  &  il  va  comme  eux  grimpant  con¬ 
tre  le  tronc  des  arbres  &  fe  fufpendanfc 
aux  Jbranches. 


/ 
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*LEPIC  AUX  AILES  DORÉES  ( d)9 


Onzième  Efpece * 

En  plaçant  €e  bel  oifeau  à  la  fuite  de 
la  famille  du  pic  vert,  nous  remarquerons 
d’abori  qu’il  femble  fortir  &  s’éloigner  du 
genre  même  des  pics  par  (es  habitudes  * 
comme  par  quelques  traits  de  conformation  : 
en  effet  ,  Catesby  ,  qui  Pa  obfervé  à  la 
Caroline ,  dit  qu’il  fe  tient  le  plus  fouvent 
à  terre  *  &  ne  grimpe  pas  contre  le  tronc 
des  arbres ,  mais  fe  perche  fur  leurs  bran¬ 
ches  comme  les  autres  oifeaux  :  cepen¬ 
dant  il  a  les  doigts  difpofés  deux  en  avant 
deux  en  arrière  comme  les  pics  ;  comme 
eux  ,  les  plumes  de  la  queue  roides  &  ru¬ 
des  ;  &  par  une  fingularité  ,  qui  lui  efl 
propre  ,  la  côte  de  chacune  efl  termi¬ 
née  par  deux  petits  filets  mais  fon  bec 


*  Voye\  les  p’anches  enluminées,  7ZÇ.  693  ,  fous  le 
nom  de  Pic  rayé  du  Canada , 

(0)  The  gold  winged  \v go d- pecker.  Catesby,  Carolin . 
tome  [,  page  1  8»  avec  une  belle  figure.  — -  Cuculus 
aiis  deauraiis.  K'ein  ,  A vï ,  nage  30,  n°.  3.  —  Cuculus 
caudâ  fuhforc'rpatd  ,  gulâ  pecloreque  nigris  ,  nuchâ  rubrâ » 
Cuculus  aura  tus,  Linnæus  ,  Syft.  Nat .  ed.  X,  Gen.  32. 
Sp.  §.  — Ficus  C an  a  de  n fi  s  firiatus .  Brillon,  Ornithol * 
tome  IV  j  page  72, 
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s’éloigne  de  la  forme  du  bec  des  pics  ;  ii 
n’efl  point  taillé  carrément,  mais  arrondi  & 
un  peu  courbé;  ni  terminé  en  cifeau ,  mais 
en  pointe.  L’on  voit  donc  que  fi  cette 
efpèce  tient  au  genre  des  pics  par  les  pieds 

6  la  queue  ,  elle  s’en  éloigne  par  la  forme 
du  bec  &  par  les  habitudes  naturelles ,  qui 
font  une  fuite  néceffaire  de  la  conformation 
de  ce  principal  organe  des  oifeaux  :  celui-ci 
femble  faire  une  efpèce  moyenne  entre  le 
pic  &  le  coucou  5  avec  lequel  quelques  Na¬ 
turalises  l’ont  rangé  (p):  c’eft  un  exem¬ 
ple  de  plus  de  ces  nuances  que  la  Nature 
a  mifes  par-tout  entre  fes  produ&ions.  Ce 
pic  demi-coucou  ,  efl  à  -  peu  -  près  grand 
comme  le  pic  vert,  &  remarquable  par 
une  belle  forme  &  de  belles  couleurs  dif- 
pofées  d’une  manière  élégante  ;  des  taches 
noires  en  croiflant  &  en  cœur  parsèment 
l’eftomac  &  le  ventre  fur  un  fond  blanc 
ombré  de  roufsâtre  ;  le  devant  du  cou  efl 
d’un  cendré  vineux  ou  lilas,  &  fur  le  mi¬ 
lieu  de  la  poitrine  efl  une  large  zone  noire 
en  croiffant  ;  le  croupion  efl  blanc  ;  la 
queue  noire  en-deffus  ,  eft  doublée  en-def- 
fbus  d’un  beau  jaune  feuille-morte;  le  def- 
fus  de  la  tête  &  le  haut  du  cou,  font 
d’un  gris-plombé ,  &  à  l’occiput  efl  une 
belle  tache  écarlate  ;  des  angles  du  bec  par¬ 
tent  deux  grandes  mouflaciies  noires  qui 
defeendent  fur  les  côtés  du  cou  ;  la  fe- 


(  p)  Klein  &  Linnée.  Voyt\  la  namcnclature  pricé- 
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melle  ne  porte  pas  ces  mouftaches;le  dos 
fond  brun,  eft  moucheté  de  noirâtre;  les 
grandes  pennes  de  l’aile  font  de  cette  même 
couleur;  mais  ce  qui  les  relève  &  qui  fuf- 
fit  feul  pour  diftinguer  cet  oifeau  *  c’eft 
que  la  cote  de  toutes  ces  pennes  eft  d  une 
vive  couleur  d’or.  Cet  oifeau  fe  trouve  en 
Canada  &  en  Virginie  auffi-bien  qu’à  la 
Caroline. 


Hijîoirt  naturtU* 


*  L  E  P  ï  C  N  O  I  R  (a). 


piancht  1,  fig,  i  de.  a  V oiumt. 

a  fécondé  efpèce  de  pic  r  qui'  fe  trouve 
en  Europe,  eft  celle  du  pic  noir ^  elle  pa~ 
roît  confinée  dans  quelques  contrées  par- 


*  Voyei  les  planches  enluminées ,  nQ.  ^6. 

{a)  Èn  Italien  r  piecKio  ,  fgiaia ;  en  Angîois,  gréai 
Wacky  wood-pecfer  j  en  Allemand  ,  holt^-krae  ,  krae° 
fpecht ,  grojfer-jpecht  ,  fchwart\er-Jpecht ,  koltfhum  ;  en 
Suédois,  fpili  kraoka  ;  en  Norvégien  *  fort  fp cet,  tr<z- 
pikke  y  lie-hajl  j  en  Polonois  ,  dÿ.eciol  naywhkf^y.  — 
Ficus  maximus.  Aldrovande  *  Avi.  tome  I,  page  £43» 
—  Jonfton ,  Av.  page  79.  — >•  Wiilughby ,  OrniehcL  p0, 
92. — Ray  Synopf.  av-  page  42,  n9.  r.  —  Gefner, 
Avi,  page  107.  Idem,  Icon.  av.pagegf.  —  Ficus  nî~ 
ger  maximus  nojiras.  Klein,  av,  page  26,  n9.  1.  — - 
Ficus  niger ,  Frifch,  pl.  34. — ■  Picus  niger  pile o  cocci- 
neo.  .  .  .  Ficus  marûus.  Linnæus ,  Syfi,  Nat,  ed.  X, 
Gen.  54  ,  Sp.  1.  — -  Ficus  niger  vertice  coccineo..  Faun*. 
Suce,  n9.  7 y,.—— 'Ficus  martius  niger  pileo  ccccineo  Mu!» 

fer,  Zocl.  Dan.  nQ.  97.  -  Ficus  niger,  feu  formica — 

Tins.  Schwenckreld ,  Avi,  Silef  page  330. —  Rzaczynski, 
AuÜimr.  hifl.  nat.  Folon.  page  4:3».  —  Ficus  tutus  ni¬ 
ger.  Barrère  ,  Ornithol.  claf.  m,  Gen.  xm  ,  Sp.  2. 

- —  Grimpereau  noir.  Albin  ,  tome  II  ,  page  20.  — ~ 
Ficus  niger  ;  capite  fuperiore  &  occipitio  rubris  ;  recirici - 
bus  nigris  (  Mas  ).  Picus  nigricans  ;  occipitio  rubro  -,  rec- 
Mcibus  nigricantibus  (  faemina  ).  .  »  .  Ficus  niger*  Bn(«* 
{&*>  GrnithoL  tome  IV*  page  ai. 


Item  .XIŒ- 


K.  i. 


s 
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ticulières  &  fur-tout  en  Allemagne»  Le» 
Grecs  néanmoins  connoiffent ,  comme  nous  % 
trois  efpèces  de  pics  (i);  Ariftote  les  in¬ 
dique  toutes  trois  ;  l’une  ,  dit-il  ,  moindre 
que  le  merle ,  c’eft  le  pic  varie  ou  l’épei* 
che;  l’autre  plus  grande  que  le  merle,  & 
qu'il  appelle  ailleurs  colîos  (  c  ) ,  &  c’efl 
notre  pic  vert  ;  la  ttoifième  enfin ,  qu’iî 
dit  prefque  égale  à  la  poule  en  grandeur  , 
ce  qu’il  faut  entendre  de  la  longueur  & 
non  de  Pépaifleur  du  corps,  &  c’eft  notre 
pic  noir  le  plus  grand  de  tous  les  pics 
de  l’ancien  continent.  11  a  feize  pouces 
de  longueur  du  bout  du  bec  à  l’extrémité 
de  la  queue;  le  bec  long  de  deux  pouces 
&  demi  ,  eft  de  couleur  de  corne  ;  une 
calotte  d’un  rouge  vit  couvre  le  fommetf 
de  la  tête;  le  plumage  de  tout  le  corps 
eft  d’un  noir  profond  ;  les  noms  de  kraef - 
jpecht  Si  de  holqkrac ,  pic-corneille ,  corneille 
de  bois ,  que  lui  donnent  les  Allemands  , 
défignent  en  même-temps  fa  couleur  &  fa 
taille. 

On  le  trouve  dans  les  hautes  futaies  * 
fur  les  montagnes  en  Allemagne,  en  Suiffe 
&  dans  les  Vofg.es;  il  n’eft  pas  connu  (</) 


(h  )  Sunt  p ici  tria  généra,  unum  minus  quant  mtrula  , 
eut  rubida  aliquid  plumai  inejî  ;  alterum  ma  jus  quant  me? 
rula  :  tertium  non  miilt'o  minus  quàm  gallina .  Arifleie , 
Hifi .  animal,  lib.  ÎX  ;  cap  IX. 

(c)  Lib.  VIII ,  cap.  m. 

(  )  Le  pic  noir  ne  fe  trouve  point  en  Normandie, 

ni  aux  environs  de  Paris  ,  non  plus  que  dans  notre 
Orléaaois.  Saisine  ,  Ornithol »  page  tou 
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dans  la  plupart  de  nos  provinces  de  Fran¬ 
ce  ,  &  il  ne  vient  guère  dans  les 
pays  de  plaine.  Willughby  affure  qu’il  ne 
le  trouve  point  en  Angleterre  (e);  en  ef¬ 
fet,  cet  oifeau  de  forêt  a  dû  quitter  une 
contrée  trop  découverte  &  trop  dénuée  de 
bois  :  c’eft  la  feule  caufe  qui  l’air  nu  ban¬ 
nir  de  l’Angleterre  comme  de  la  Hollande, 
où  l’on  allure  qu’il  ne  fe  trouve  pas  (/)  \ 
car  on  le  voit  dans  des  climats  plus  fep- 
tentrionaux  &  jufqu  en  Suède  (g);  mais 
on  ne  peut  guère  deviner  pourquoi  il  ne 
fe  trouveroit  pas  en  Italie,  où  Aldrovande 
dit  ne  l’avoir  jamais  vu  [  h  ). 

Il  y  a  auffi  dans  la  même  contrée,  des 
cantons  que  le  pic  noir  affeâe  de  préfé¬ 
rence  ,  &  ce  font  les  lieux  folitaires  & 
fauvages  ;  Frifch  nomme  une  forêt  de  Fran- 
conie  ,  fameufe  par  la  qusntité  des  pics 
noirs  qui  l’habitent  (  ï  ).  Ils  ne  font  pas  fi 
communs  dans  le  relie  de  l’Allemagne  ; 
l’efpèce,  en  général,  paroît  peu  nombreufe, 

6  il  eft  rare  que ,  dans  une  étendue  de 
demi-lieue ,  on  rencontre  plus  d’un  couple 
de  ces  oifeaux  :  ils  font  cantonnés  dans  un 


(  e)  în  Anglïâ ,  quantum  fcimus  ,  non  invenltur .  Wil¬ 
lughby  ,  page  92.  J 

(f)  Rari  in  Belgio  &  privatim  in  Hdlandiâ,  Aldro¬ 
vande. 

(  g  )  F auna  Suecica  ,  n°.  79. 

(  h  )  Italia  omne  genus  alit  ,  prêter  maximum  ,  quem 
mihi  confpicere  licuil  nunquam .  Aldrovande,  lib,  Xli  * 
Cap.  XXX. 

(  i  )  La  forêt  de  SpeiTert» 
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certain  arrondiffement  qu’ils  ne  quittent  guè¬ 
re  ,  &  où  l’on  eft  prefque  sûr  de  les  re¬ 
trouver  toujours. 

Cet  oifeau  frappe  contre  les  arbres  de 
fi  grands  coups  de  bec  ,  qu’on  l’entend , 
dit  Frifch ,  d’aufti  loin  qu’une  hache;  il  les 
creufe  profondément  pour  fe  loger  dans 
le  cœur,  où  il  fe  met  fort  au  large:  on 
voit  fouvent  au  pied  de  l’arbre ,  fous  fon 
trou,  un  boiffeau  de  poufïière  &  de  petits 
copeaux  :  quelquefois  il  creufe  &  excave 
l’intérieur  des  arbres  au  point  qu’ils  font 
bientôt  rompus  par  les  vents  (k).  Cet  oi¬ 
feau  feroit  donc  grand  tort  aux  forets  fi 
Fefpèce  en  étoit  plus  nombreufe  ;  il  s’at¬ 
tache  de  préférence  aux  arbres  dépériffans; 
les  gens  foigneux  de  leurs  bois  cherchent 
à  le  détruire ,  car  il  ne  lai  fie  pas  d’attaquer 
auiîi  beaucoup  d’arbres  fains.  M.  Demandes , 
dans  fon  EtTai  fur  la  Marine  des  Anciens, 
fe  plaint  de  ce  qu’il  y  avoit  peu  d’arbres 
propres  à  fournir  des  rames  de  quarante 
pieds  de  long ,  fans  être  percés  de  trous 
faits  par  les  pics  (/). 

Le  pic  noir  pond  au  fond  de  fon  trou  (jri) 


(k)  Cùm  cojfos  vcnatur ,  tam  vehcmenter  excavare  ,  ut 
flerncLt  arbores  >  dicitur.  Ariftote,  hift.  animal,  lib.  IX, 
cap.  ix. 

(l)  Mais  M.  Demandes  fe  trompe  beaucoup  au 
même  endroit,  lorfqu’il  dit  que  le  pic  fe  fert  de  fa 
langue  comme  d’une  tarrière  pour  percer  les  plus  gros 
arbres, 

'  (m)  C’eft  trop  généralement  que  Pline  dit  que  les 
pics  font  les  feuls  dJentre  les  oifeaux  qui  élèvent 
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deux  ou  trois  œufs  blancs ,  &  cette  cou¬ 
leur  eft  celle  des  œufs  de  tous  les  pics  7 
fuivant  Willughby  :  celui-ci  fe  voit  rare¬ 
ment  à  terre  ;  les  Anciens  ont  même  dit 
qu’aucun  pic  n’y  defcendoit ,  &  en  effet 
ils  n’y  defcendent  pas  fouvent  (n)'>  quand 
ils  grimpent  contre  les  arbres ,  le  long  doigt 
poftérieur  fe  trouve  tantôt  de  côté  &  tantôt 
en  avant;  ce  doigt  eft  mobile  dans  fon  ar¬ 
ticulation  avec  le  pied*  &  peut  fe  prêter 
à  toutes  les  portions  néceffaires  au  point 
d’appui  &  favorables  à  l’équilibre;  cette  fa¬ 
culté  eft  commune  à  tous  les  pics. 

Lorfque  le  pic  noir  a  percé  fon  trou 
&  s’eft  ouvert  l’entrée  d’un  creux  d’arbre  * 
il  y  pouffe  un  grand  cri  ou  fifflement  aigu 
&  prolongé  qui  retentit  au  loin  ;  il  fait 
entendre  aulîi  par  intervalles  un  craquement 
ou  plutôt  un  frôlement  qu’il  fait  avec  fon 
bec  en  le  fecouant  &  le  frottant  rapide¬ 
ment  contre  les  parois  de  fon  trou. 

La  femelle  diffère  du  mâle  par  fa  cou» 
leur  ;  elle  eft  d’un  noir  moins  profond  > 
&  n’a  de  rouge  qu’à  l'occiput  ,  &  quel¬ 
quefois  elle  n’en  a  point  du  tout;  on  ob- 
ferve  que  le  rouge  defcend  plus  bas  fur  la 
nuque  du  cou  dans  quelques  individus,  & 
ce  font  les  vieux  mâles. 


leurs  petits  dans  les  creux  des  arbres  (p-ulos  in  cava - 
tis  cdjrCant  avium  foli  ,  lfb.  X  r  cap.  18  )  ;  pluiieurs- 
petits  oifeaux  ,  comme  les  méfanges,  y  nichent  égale¬ 
ment. 

(  n  )  Contra,  atque  picus  ,  qui  hurni  nunquam  confijicrs 
patitur,  Ariilote*  lib.  IX,  cap.  ix* 
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Le  pic  noir  difparoît  pendant  Thiver* 
Agricola  croit  qu’il  demeure  caché  dans 
des  trous  d'arbres  (  o  )  ;  mais  Frifch  allure 
qu’il  part  &  fuit  la  rigueur  de  la  faifon  , 
pendant  laquelle  toute  fubliftance  lui  man¬ 
que  ,  parce  que ,  dit-il ,  les  vers  du  bois 
s’enfoncent  alors  davantage  ,  &  que  les 
fourmillières  relient  enfeveli^s  fous  la  glace 
ou  la  neige. 

Nous  ne  connoifTons  aucun  oifeau  dans 
l’ancien  continent,  ni  en  Afie  ni  en  Afri¬ 
que  ,  dont  l’efpèce  ait  du  rapport  avec 
celle  du  pic  noir  d’Europe  ,  &  il  femble 
qu’il  nous  foit  arrivé  du  nouveau  conti¬ 
nent  ,  où  l’on  trouve  plufieurs  efpèces 
qu’on  doit  rapporter  prefque  immédiatement 
à  celle  de  notre  pic  noir  voici  l’énumé¬ 
ration  de  ces  eipèces. 


(o  )  Apud  Gifnerum ,  page  6jj* 
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O  I  S  E  A  U  X 


DU  NOUVEAU  CONTINENT 

Qui  ont  rapport  au  Pic  noir. 


*  LE  GRAND  PIC  NOIR 


C 


A  BEC  B  L  A  N  C  (a). 

Premiers  Efpèce . 


E  pïc  fe  trouve  à  la  Caroline,  &  il 
eft  plus  grand  que  celui  d’Europe,  &  même 


*  Voye^  les  planches  enluminées,  n<\  *?a. 

'  (  a  )  The  largefl  white  bïll  wood  pecker.  Catesby  ,  Ca - 
roliva ,  tome  I5  page  &  pl.  1 6.  —  Picus  tiiger  rofiro 
aibo  ,  priori  major .  Klein,  Avi .  page  26,  n°.  2.  — 
Ficus  imbri «■  feetus .  Nieremberg  ,  page  223.  — Jonfton  , 
Avi.  page  157.  —  Willughby ,  OrniihoL.  page  301. — 
Ouatotomomi .  Fernandez,  Hifi.  nov .  Hifp.  page  50, 
cap.  186.  —  Ray  Synopf.  page  iCz.  —  Picus  niger  crif- 
tâ  coccineâ ,  lineâ  utrinqu'e  collari  remigibufque  fecundariis 
a  Ibis.  .  .  .  Picus  principalis.  Linnæus  ,  Syft.  Nat.  ed. 
X,  Gen.  54,  Sp.  2.  —  Picus  criflatus  niger;  crifiâ 
coccineâ ,  taenia  utrinqu'e  candidâ  ab  oculis  fecundum 
colli  latera  protins â  ;  dorfo  infimo  ,  uropygio  &  remigibus 
minoribus  a/bis  ;  rcciricibus  nigris.  .  .  .  Picus  CaroLinen - 
fs  criflatus.  Briffon ,  Qrnithel,  tome  IV .  page  26. 
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plus  grand  que  tous  les  oifeaux  de  ce 
genre;  il  égale  ou  furpaffe  la  corneille  (b}  ; 
fon  bec  d’un  blanc  d’ivoire ,  eft  long  de 
trois  pouces ,  &  canelé  dans  toute  fa  lon¬ 
gueur  ;  ce  bec  eft  fi  tranchant  &  fi  fort, 
dit  Catesby ,  que  ,  dans  une  heure  ou  deux  , 
l'oifeau  taille  fouvent  un  boiffeau  de  co¬ 
peaux  ;  auffi  les  Efpagnols  Tont-ils  nommé 
carpenteros ,  le  charpentier. 

Sa  tète  eft  ornée  par  derrière  d’une  grande 
huppe  écarlate  ,  divifée  comme  en  deux 
touffes,  dont  l’une  eft  tombante  fur  le  cou, 
&  l’autre  relevée  :  celle-ci  eft  couverte 
par  de  longs  filets  noirs  qui  partent  du 
lommet  de  la  tête  ,  qu’ils  recouvrent  en 
entier  ;  car  les  plumes  écarlates  ne  pren¬ 
nent  qu’en  arrière  ;  une  raie  blanche  des¬ 
cendant  fur  le  côté  du  cou,  &  faifant  un 
angle  fur  l’épaule,  va  fe  rejoindre  au  blanc 
qui  couvre  le  bas  du  dos ,  &  les  pennes 
moyennes  de  l’aile  ;  tout  le  refte  du  plu® 
mage  eft  d’un  noir  pur  &  profond. 

Il  creufe  fon  nid  dans  les  plus  gros  ar¬ 
bres  ,  &  tait  fa  couvée  dans  la  faifon  des 
pluies.  Ce  grand  pic  à  bec  blanc  fe  trouve 
dans  des  climats  encore  plus  chauds  que 
celui  de  la  Caroline  ;  car  nous  le  recon- 
noiffons  dans  le  picus  imbrïfoetus  de  Nie- 


( b  )  M.  Briffon  avoit  apparemment  mefuré  un  indi¬ 
vidu  fort  petit,  lorfqu’il  ne  donne  à  ce  pic  que  feize 
pouces;  celui  du  Cabinet  du  Roi,  repréfenté  dans  la 
planche ,  en  a  dix*huit. 
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remberg  (c),  &  le  quatotomomi  de  Fernan- 
dez  (i),  quoique  la  grandeur  totale  foit 
mal  défignée  par  ces  Auteurs ,  &  qu’il 
y  ait  quelques  différences  qui  femblent  in¬ 
diquer  une  variété  dans  l’efpèce  (e);  mais 
le  bec  blanc,  long  de  trois  pouces,  la  ca- 
raftérife  affez.  Ce  pic  habite  ,  dit  Fernandez, 
les  plages  qui  avoifinent  la  mer  du  Sud  ; 
les  Américains  des  contrées  feptentriona- 
les ,  font  avec  les  becs  de  ces  pics  des 
couronnes  pour  leurs  guerriers;  comme 
ils  n’ont  point  de  ces  oifeaux  dans  leur 
pays  ,  ils  les  achètent  des  habitans  du 
Sud ,  &  donnent  jufqu’à  trois  peaux  de  che¬ 
vreuil  pour  un  bec  de  pic. 

i  m  — — — — — — » 

(  c)  Nieremberg,  page  223. 

( d )  Hifi .  nov.  Hifp .  page  50,  cap. 

(  e  )  Quatotomomi  pici  genus-upuptz  magnitudineÿ  nigto 
fulvoquc  colore  varium  ,  rofirum  quo  excavat  perforatque 
arbores  ;  trcs  digitos  longum  ejl  firmum  &  candcns,  .  .  , 
caput  criftd  rubrâ  infignitum ,  très  uncias  longâ,  fed  fu - 
pernâ  parte  nigra.  AÏtemtro  colli  latere  fafcia  candida 
defcendit  adufque  circiter  pecius .  .  .  .  vivit  tototepeci 
mifiecce  fuperiori  non  longe  à  mari  au(lraliy  nidijicat  in 
arboribus  excelfis  t  vefcitur  cicadis  tlaolli  &  vermiculis . 
Imbrium  educat  tempare  ;  hoc  efi  à  tnenfe  maio  u/que  in 
feptembrem,  Fernande^ ,  Hifi .  nov .  Hifp.  page  50, 
cap.  i8tf. 


des  Oifcaux  étrangers . 


♦LEPIC  NOIR 

A  HUPPE  ROUGE  (/), 

Seconde  Efpèce. 

Voye £  planche  Iy  fig.  3  de  -te  Volume, 

C^E  pic  ,  qui  eft  affez  commun  à  la  Loui~ 
fiane  ,  fe  trouve  également  à  la  Caroline 
&  à  la  Virginie  ;  il  reilemble  fort  au  pré¬ 
cédent  ,  mais  il  n’a  pas  le  bec  blanc ,  &. 
il  eft  un  peu  moins  grand  ,  quoiqu’il  le 
foit  un  peu  plus  que  le  pic  noir  d’Europe  y 
le  fommet  de  la  tète  jufque  fur  les  yeu** 
eft  orné  d’une  grande  huppe  écarlate  ? 


*  Voyei  les  planches  enluminées,  nQ.  ji& 

(  f  )  Largerred-  crefted  wood  pecher,  Catesby ,  Carolïruz  5 
tome  I ,  page  17.  —  Ficus  niger  toîo  cavité  rubro  ,  rofiro 
plumbeo.  Klein,  Av.  page  26,  n°.  3.  — *  Ficus  niger 
capitc  crijiaîo  rubro  ,  temporibus  alifque  albis  macuiis „ 
Ficus  piUaîus.  Linnæus  ,  Syfi.  Nat.  edr  X  ,  Gen.  5^  5 
5p.  3.  —  Ficus  eriftatus  ,  fuperne  niger ,  infime  nigji - 
tans  ;  macula  in  medio  dorfo  caniidd  (capite  fuperiiis  & 
criftâ  cocc’neis  Mas)  ;  (  capite  fuperius  fufio  ,  çriflâ  coc~ 
cineâ  fæmina  )  >  genis  &  collo  inferius  <S»-  ad  taxera  pal - 
lidè  luteis  ;  fafciâ  per  oculos  nigrâ  (  tœniâ  u trinqué  fi~ 
cundum  maxiUam  infinorem  rubrd  Mas)  ;  reclricibus  ni «*- 
gns.  .  ,  .  Ficus  niger  Virginianus  crificuus,  Briffo*  y 
Omithdk  tome  IV  3  page 
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trouffée  en  une  feule  touffe  ,  &  jetée  en 
arrière  en  forme  de  flamme;  au-deffous 
règne  une  bande  noire  dans  laquelle  l’œil 
eft  placé  ;  une  mouffache  rouge  part  de 
la  racine  du  bec  ,  &  tranche  fur  les  côtés 
noirs  de  la  tête  ;  la  gorge  eft  blanche  ; 
une  bandelette  de  cette  même  couleur  paffe 
encore  l’œil  &  la  mouftache  *  &  s’étend 
fur  le  cou  jufque  fur  l’épaule  :  tout  le 
refte  du  corps  eft  noir  ,  avec  quelques 
légères  marques  de  blanc  dans  l’aile  , 
&  une  plus  grande  tache  de  cette  cou¬ 
leur  fur  le  milieu  du  dos  ;  deffous  le 
corps  le  noir  eft  un  peu  moins  profond 
&  mêlé  d’ondes  grifes  ;  dans  la  femelle , 
le  devant  de  la  tète  eft  brun  ,  &  il  n’y  a 
de  plumes  rouges  que  fur  la  partie  pofté- 
rieure  de  la  tête, 

Catesby  dit  que  ces  oifeaux  ,  non  con- 

tens  des  infeftes  qu’ils  tirent  des  arbres 

•  ' 

pourris ,  dont  ils  font  leur  pâture  ordinaire, 
attaquent  encore  les  plantes  de  maïs  & 
en  détruifent  beaucoup  ,  parce  que  l’humi¬ 
dité  %  qui  entre  par  les  trous  qu’ils  font 
dans  l’enveloppe  ,  ^  gâte  le  grain  qu’elle 
renferme  ;  mais  n’eft-ce  pas  plutôt  pour 
trouver  quelque  efpèce  de  vers  caches 
dans  les  enveloppes  du  maïs  que  pour  en 
manger  le  grain  ?  car  aucun  oifeau  de  ce 
genre  ne  fe  nourrit  de  graine. 

Nous  ne  pouvons  mieux  rapporter  qu’à 
cette  efpèce  ,  un  pic  dont  M.  Commerfon 
nous  a  laiffé  la  notice  ,  &  qu’il  rencontra 
dans  les  forêts  des  terres  Magellaniques  ; 
la  grandeur  eft  la  même  ,  &  les  autres 
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caractères  font  affez  femblables  :  feulement 
ce  dernier  n’a  de  rouge  que  fur  les  joues 
&  le.  devant  de  la  tête  ,  &  l'occiput  eft 
huppé  de  plumes  noires.  Ainfi  une  efpèce  , 
ou  la  meme  ,  ou  femblable,  fe  retrouveroic 
dans  les  latitudes  correfpondantes  aux  deux 
extrémités  du  grand  continent  de  l’Amé¬ 
rique.  M.  Commerfon  remarque  que  cet 
oifeau  avoit  la  voix  forte  &  la,  vie  très 
dure  ;  ce  qui  convient  à  tous  les  pics  9 
fortifiés  &  endurcis  par  leur  vie  laborieufe^ 


Hijloin  naturelle 

•L’ÛUANTOU  ou  PIC  NOIR 

HUPPÉ  DE  CAYENNE  (g). 
Troi/ïème  Efpice. 

Barrère  a  mal  prononcé  vcntmt  le  nom 
de  ce  pic  que  les  Américains  appellent 
ouantou  y  &  5  en  le  rapportant  à  Yhipecou  de 
Marcgrave ,  nous  ratifierons  deux  méprifes 
de  nos  Nomenclateurs.  L’ouantou  eft  de 
la  longueur  du  pic  vert  avec  moins  d’épaif- 
feur  de  corps  ;  il  eft  entièrement  noir  en- 
defTus  ,  à  l’exception  d’une  ligne  blanche 
qui  pirt  de  la  mandibule  fupérieure  du 
bec  ,  defcend  en  ceinture  fur  le  cou *  *  & 
jette  quelques  plumes  blanches  dans  les 

couvertures  de  l’aile  y  Teftomac  &  le 

.  ■  ■ 

« 

■  i  ■  ii  ■■  ■■■  ■  mwmmm  ■■■■■  . . h . ■ 

*  Voye^\z$  planches  enluminées,  nQ .  jij, 

(g)  Ficus  n'gcr  cri  fl  a  co  ceint  a  ,  cap  i  te  îota  rubro.  Ipecu 
Brafil.  V entou .  Barrère.,  France  cquinox .  p .  — 

Ipccu  Brafilienfibus.  Marcgrave,  page  207.  —  Wiî- 
lughby  ,  OrnithoL  page  301.  —  Jonfton  Av*,  page  142. 

* —  Ray  ,  Synopfi  page  43  ,  n Q.  7*  —  Ficus  crïfiatus  y 
fupernè  niger ,  infime  albo  rujefeens  ,  nigro  tran  fier  Jim 
flriatus  ;  eu  pi  te  fiperiùs  &  criftâ  coccineis  >  txniâ  u  trinqué 
candidâ  ab  oris  an  gu  lis ,  infra  oculos  &  ficundum  colli 
datera  ad  medium  dorfum  protensâ;  reciricibus  niçris.  ..  „ 
Picus  niger  Cayanenfls  cùflatus*  Eriffoa ,  Qmithüfi  tome 
lVk,  page  ji* 
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rentre  font  ondes  de  bandes  noires  &  gri- 
fes  ,  &  la  gorge  eft  grivelée  de  même  5 
de  la  mandibule  inférieure  du  bec  part  une 
mouftache  rouge;,  une  belle  huppe  de  cette 
même  couleur  couvre  la  tête  &  retombe 
en  arrière  ;  enfin  *  fous  les  longs  filets  de 
cette  huppe  *  on  apperçoit  de  petites  plumes 
du  même  rouge ,  qui  garnirent  le  haut  du  cou. 

Barrère  a  autant  raifon  de  rapporter  à 
ce  pic  Yhipecou  de  Marcgrave  ,  que  M, 
Briïïon  paroît  avoir  de  tort  en  le  rappor¬ 
tant  au  grand  pic  de  la  Caroline  de  Catesby  7 
celui-ci  eft  plus  grand  qu’une  corneille , 
&  Phipecou  pas  plus  grand  qu’un  pigeon 
(h)  ;  d’ailleurs  le  refte  de  la  defeription  de 
Marcgrave  convient  autant  à  Pouantou* 
qu’il  convient  peu  au  grand  pic  de  la  Caro¬ 
line  ,  qui  n’a  pas  le  deffous  du  corps  varié 
de  noir  &  de  blanc  comme  Pouantou  6 c 
Thipecou  (i)  ,  qui  a  le  bec  long  de  trois 
pouces  &  non  pas  de  fix  lignes  (&).  Or 
ces  naractères  ne  conviennent  pas  davan¬ 
tage  au  pic  noir  de  la  Louiftane  ;  &  M. 
BriîTon  paroît  encore  le  tromper  en  rap¬ 
portant  à  cette  efpèce  Pouantou qui  n’eft 
comme  nous  venons  de  le  voir  r  que  llii- 
pecou  ,  &  qu’il  eût  mieux  placé  fous  fa 
onzième  efpèce  (/), ,  à  laquelle  conviennent 

**  I  ■■■■  ■  Il  ■—  ri  .  I  il.  ■  ■  ,1  mtmmrn 


(*)  Marcgrave  y  Hijl.  Nat.  Brafil  p,  2 oy,. 
(  i  )  Marcgrave  loco  citato * 

(k)  Idem  ,  ibidem. 

( / )  BriiTon. t  Ornithol *  tome  IV 3  page 
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tous  les  earaêtères  de  l’hipecou  &  de  Tou- 
antou  (ni). 

L’ouantou  de  Cayenne  eft  auffi  le  tlauh - 
quechultototl  de  la  Nouvelle  -  Efpagne  de 
Fernandez  ( n )  ;  nous  l’avons  reconnu  par 
un  trait  fingulier  ;  c’eft  ,  dit  Fernandez , 
un  pic  perceur  d’arbres  ;  il  a  la  tête  &  le 
deffus  du  cou  garnis  de  plumes  rouges: 
«  Ces  plumes  appliquées ,  dit-on  ,  ou  plu¬ 
tôt  collées  contre  la  tête  d’un  malade,  ap- 
paifent  la  douleur  ;  foit  qu’on  l’ait  reconnu 
par  l’expérience  ,  foit  qu’on  l’ait  imaginé 
en  les  voyant  collées  de  près  à  la  tête 
de  loifeau.  »  Or,  entre  tous  les  pics,  c’eft 
à  celui-ci  que  convient  mieux  ce  carac¬ 
tère  ,  d’avoir  les  petites  plumes  rouges 
qui  lui  garniffent  l’occiput  &  le  haut  du 
cou  ,  plaquées  &  comme  collées  contre 
la  peau. 


( m  )  Comparez  la  defcription  de  Briflon  (  tom,  IV ? 
page  32  )  ,  &.  fa  figure,  planche  /,  fig .  2,  avec 
planche  enluminée,  nç.  717. 

(«  )  Hijl.  nov .  Hifp.  page  51 ,  cap,  19I0 
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*  LE  PIC  A  COU  ROUGE. 


Quatrième  Efp'ece. 

Nous  avons  préféré,  pour  défigner  ce 
pic  ,  la  dénomination  de  cou  rouge  à  celle 
de  tête  rouge  ,  parce  que  la  plupart  des 
pics  ont  la  tête  plus  ou  moins  rouge r 
ce!ui-ci  a  de  plus  le  cou  entier  jufqu’à  la 
poitrine  de  cette  belle  couleur  *  ce  qui 
fuffit  pour  le  diftinguer.  Il  eft  un  peu  plus 
long  que  le  pic  vert ,  fon  cou  &  fa  queue 
étant  plus  alongés  ,  ce  qui  fait  paroître 
fon  corps  moins  épais  ;  toute  la  tête  & 
le  cou  font  garnis  de  plumes  rouges  jufque 
fur  la  poitrine  ,  où  des  teintes  de  cette 
couleur  vont  encore  fe  confondre  avec  le 
beau  fauve  qui  la  couvre  ,  ainfi  que  le 
ventre  &  les  flancs  ;  le  refte  du  corps  eft 
d’un  brun- foncé  prefque  noir,  où  le  fauve 
fe  mêle  fur  les  pennes  des  ailes.  Ce  pic  fe 
trouve  à  la  Guyane  ainli  que  le  précédent 
&  le  fuivant. 


*  Voye^  les  planches  enluminées,  n° ,  612 
dénomination  de  grand  Pic  huppé  à  Ute 
Cayenne, 

•  z"'*. 


j  fous  îa 
rouge  de 
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*  LE  PETIT  PIC  NOIR, 


Cinquième  Efpece , 

C^ELUi-Ci  eft  le  plus  petit  des  pics  noirs 
(0)  ;  il  n’eft  que  de  la  grandeur  du  t  or  col  : 
un  noir  profond  avec  reflets  bleuâtres  en¬ 
veloppe  la  gorge  ,  îa  poitrine  ,  le  dos  tk 
îa  tète  ,  à  l’exception  d’une  tache  rouge 
qui  fe  trouve  fur  la  tête  du  mâle  ;  il  a 
atiffi  une  légère  trace  de  blanc  fur  l’œil, 
&  quelques  petites  plumes  jaunes  vers 
l’occiput;  au -défions  du  corps  *  le  long  du 
fternum  ,  s’étend  une  bande  d’un  beau 
rouge  ponceau;  elle  finit  au  ventre,  qury 
comme  les  côtés ,  eft  très  bien  émaillé  de 
noir  &  de  gris  -  blanc  ;  la  queue  eft  noire; 

Il  y  a  une  variété  de  ce  pic  ,  qui  au  lieu 
de  tache  rouge  au  fommet  de  la  tète  ,  a 
tout  à  l’entour  une  couronne  }aunâtre  , 
qui  eft  le  développement  de  ces  petites 
plumes  jaunes  qu’on  voit  dans  le  premier y 
&  marque  apparemment  une  variété  d’âgey 
la  femelle  n’a  ni  tache  rouge  ni  cercle 
jaune  fur  la  tête. 

Nous  rapporterons  à  cette  efpèce  ,  le 


*  Voyz\  les  planches  enluminés»  nQ .  ,  fi§.  z* 

(0).  P  Uns  mgzr  minimum *  Klein  5  Av.  page  27  ,  n°.  4. 

petit 
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p Mit  grimpereau  noir  d’ Albin  (p)  ,  dont 
M.  Brifl’on  a  fait  fa  feptième  efpèce  ,  fous 
le  nom  de  pic  noir  de  la  Nouvelle  -  Angleterre 
(q)  ,  mais  qui  a  trop  de  rapports  avec  le 
petit  pic  noir  de  Cayenne  9  pour  qu’on 
doive  les  féparer. 


(p)  Tome  III,  page  9  ,  planche  23. 

(  q  )  Picus  niger  j  oecipido  rubro  ;  marginibus  alarung 
■&  imo  ventre,  candidis  ;  reclrlcibus  nigris .  •  .  .  Picus  ni - 
ger  novœ  Anglice.  Briffon  ,  OrnithoL  tome  IV  ,  p.  2^» 
Picus  niger  occipitc  coccineo  ,  humeris  albido  punclu » 
-lads.  ,  ,  ,e  Picus  hinmdinaceus .  Linnæus  ,  5v/?.  AVr> 
sd-j  X  j  G  en.  5'4‘ *  Sp* 


faux  i  Tome  XIII. 
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*  L  E  PIC  NOIR 

A  DOMINO  ROUGE  (r), 


Sixième  Ef^ece. 

CZæ  pic  donné  par  Catesby  ^  fe  trouve  en 
Virginie  ;  il  eft  à-peu-près  de  la  groffeur 
de  i’épeiche  ou  pie  varié  d'Europe  ;  il  a 
toute  la  tête  enveloppée  d’un  beau  domino 
rouge  ?  foyeux  &  luftré  ,  qui  tombe  fur  îe 
cou  ;  tout  ie  deiTous  du  corps  &  le  croin- 
pion  font  blancs  *  de  même  que  les  petites 
pennes  de  l’aile  ,  dont  le  blanc  fe  joint  à 
celui  du  croupion  pour  former  fur  le  bas 
du  dos  une  grande  plaque  blanche  ;  le 
refte  eft  noir  ,  ainfi  que  les  grandes  plumes 
de  l’aile  &  toutes  celles  de  la  queue. 


*  y'oyc^  les  planches  enluminées  ,  rfi,  uj . 

(r)  The  red  headed  wood  peçker,  Caresby,  Cardin* 
tome  1 9  page  20.  —  Ficus  capite  colloque  ru.  bris,  Klein  9 
Avi ,  page  28,  n°.  12. —  Ficus  fupernh  nigzr  ,  infer  ne. 

ttZ “ 

bus 


Briffon ,  Ornithol.  tome  IV,  page  52.  —  Ficus  capite 
ioio  rubro ,  dis  çaudaque  nigris ,  ah  domine  albo.  ,  .  . 
Ficus  erythrocephalof  ,  Linnæus  ,  Syjl9  Nat*  ed.  X  3  Gen 

14.  Sp,  5. 
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On  ne  voit  en  Virginie  que  très  peu 
de  ces  oifeaux  pendant  l’hiver  ;  il  y  en  a 
davantage  dans  cette  faifon  à  la  Caroline , 
mais  non  pas  en  fi  grand  nombre  qu’en 
été  ;  il  paroît  qu’ils  paffent  au  fud  pour 
éviter  le  froid.  Ceux  qui  reftent.5  s’appro¬ 
chent  des  villages  &  vont  même  frapper 
contre  les  fenêtres  des  habitations.  Catesby 
ajoute  que  ce  pic  mange  quantité  de  fruits 
&  de  grains  ;  mais  c’eil  apparemment  quand 
toute  autre  nourriture  lui  manque  :  autre¬ 
ment  il  différeroit  par  cet  appétit  de  tous 
les  autres  pics  ,  pour  qui  les  fruits  &  les 
grains  ne  peuvent  être  qu’une  reffource 
de  difette  &  non  un  aliment  de  choix. 


p  6  Hijioirc  na  turtiU 


*U  ÉPEICHE 

ou  L  E  PIC  PARIÉ  ( a ), 
Première  Efphce . 

La  troifîèœe  efpèce  de  nos  pics  d'Eu¬ 
rope  ,  eft  le  pic  varié  ou  l’épeiche  ,  &  ce 
dernier  nom  paroît  venir  de  l’Allemand 


*  V oyt\  les  planches  enluminées  ,  796,  le  ma: 

le  ;  &  72°.  J9J ,  la  femelle. 

(a)  En  Grec,  TUvp)L\  en  Italien,  culrojfo  ;  en  Al¬ 
lemand  5  eljïer  efpcht  t  bunt  fpccht  ;  veijj  fpecht  ;  en  An- 
glois,  great  fpotted  wood-pecker;  witwal ,  frenchpie  5  en 
Suifte,  ager fl' fpecht  ;  en  Suédois,  çyllenrenna  ;  en  Da¬ 
nois  ,  flag-fpaet  ;  en  Norvégien,  hraakfpinte;  en  Po- 
lonois  ,  Afieciol  pflry  wiekfly  ;  en  Catalan  ,  pigot ,  picot 
yermelle.  Efpeiche  ,  cuL- rouge, ,  pic  -  rouge.  Beion ,  Por¬ 
traits  d’oif.  page  74.  B.  Pic  vert  rouge ,  nommé  en 
françois,  épeiche.  Nat.  des  Oifeaux ,  page  qOD. —  Pi - 
eus  varias  major.  Willughby  ,  OrnithoL  page  94.- —  Ray  , 
Synopf.  page  43  ,  n°.  4,  —  Linnæus  ,  Syft.  Nat.  ed. 
VI,  Gen.  41  ,  Sp.  3.  —  Schwenckt'ed  ,  Av.  Silefl 
page  33 ).  —  Picus  médius  albo  nigroque  varius ;  criflo 
pileoque  rubris.  Muller.  Zool.  Dan .  nv.  100,  Char«= 
leton  ,  Exercit.  page  93  ,  n°.  2.  OnomaTf.  page  86  , 
n°.  2.—  Rzaczinski ,  Rift.  nat.  Polon.  page  414.  — 
ficus  major.  Aldrovande  ,  Avi .  tome  I,  page  85  ,  avec 
une  figure  fautive.  — -Jonfton,  Avi.  page  79;  &  tab. 
41.  La  figure  donnée  par  Aldrovande,  dans  la  même 
planche,  une  autre,  qui  eft  celle  de  Gefner,  fous 
jÿ  titre  >  picus  varias*  «=«  Picus  varius  9  albo  nigroque  dif- 
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eïfler  fpecjit  ( b )  ,  qui  répond  dans  cette  langue 
à  celui  de  pic  varié  dans  la  nôtre  ;  il  dé- 
figne  l’agjréable  effet  que  font  dans  fon 
plumage  le  blanc  &  le  noir  ,  relevés  du 
rouge  de  la  tête  &  du  ventre  ;  le  fommet 
de  la  tète  eff  noir  avec  une  bande  rouge 
fur  l’occiput  ,  &  la  coiffe  fe  termine  fur 
le  cou  par  une  pointe  noire  ;  de -là  partent 
deux  rameaux  noirs  ,  dont  une  branche  de 


chaque  côté  remonte  à  la  racine  du  bec  7 
y  trace  une  mouftaehe  ,  &  l’autre  dépen¬ 
dant  au  bas  du  cou,  le  garnit  d’un  collier; 
ce  trait  noir  s’engage  vers  l’épaule  ,  dans 
la  pièce  noire  qui  occupe  le  milieu  du  dos  ^ 
deux  grandes  plaques  blanches  couvrent-; 


l'inclus .  Gefner  ,  Avi ,  page  709 ,  avec  une  figure  peu 
exacte.  La  même,  le  on.  Avi.  page  q 6 .  —  Picus  dif- 
€clor .  Frifch  ,  avec  une  belle  figure  ,  pi.  $6.  — -Klein, 
Avi .  page  ,  n°.  6,  —  Picus  albo  nigroque  varias  y- 
ano  cccipiteque  ruhro»  .  .  *  Picus  major.  Linnæus  ,  Syji. 
fjjTat,  ed.  X,  Gen.  54,  Sp.  10.  —  Picus  albo  nigro~ 
fus.  varias  ;  rscbricibus  tribus  latimlibus  apice  albo  varie - 
gatis.  Idem  ,  Fauna  Suec.  rfî .  82.  —  Greater  fpotted 
fvood-pecker ,  or  witwal.  Brit.  Zoo!,  page  79.  —  Pi- 
sus  nigsr ,  occipite  &  uropygio  coccincis .  Barrère  ,  Ür« 
nithol.  claf.  ni  ,  Gen.  13,  Sp.  1.  —  Grand  grimpe¬ 
reau  ou  pic  vert  bigarré.  Albin  ,  tomeï  ,  page  18  &  planche 
19»  une  figure  mal  coloriée.——  Picus  fuperne  nigro  , 
rnferne  gr'-feo-  rufefee n s  ;  (  fafciâ  tranfversâ  in  occipitio 
ruera  Mas  )  imo  ventre  rubro  ;  tesniâ  u trinqué  nigrd  ah 
o ris  angulis  infra  gênas  &  Jecundum  colli  lavera  aol 
pcclus  ufque  protensa  ;  rectricibus  nigris  ,  tribus  11  trinqué 
extimis  ap/cc  fordidé  albo-rufejeentibus  ;  nigro  tranfverfim 
ftriaAs.  .  .  Picus  varius  major,  Briffon  ,  OrnithoL  tom,- 
IV  ,  page  3 4, 

(5)  Pic  pi«a. 
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les  épaules;  dans  l’aile-,  les  grandes  pennes 
font  brunes  ,  les  autres  noires  &  toutes 
mêlées  de  blanc  *  tout  ce  noir  eft  profond, 
tout  ce  blanc  eft  net  &  pur  ;  le  rouge  de 
ïa  tête  eft  vif ,  &  celui  du  ventre  eft  un 
beau  ponceau,  Àinfi  r  le  plumage  de  Pé- 
peiche  eft  très  agréablement  diverfifté  ,  & 
on  peut  lui  donner  la  prééminence  en 
beauté  fur  tous  les  autres  pics. 

Cette  defeription  ne  convient  entière¬ 
ment  qu’au  mâle  ;  la  femelle  donnée  dans 
nos  planches  enluminées  5  kq.  595  ,  n’a. 
point  de  rouge  à  Pocciput.  On  connoîc 
suffi  des  épeiches  dont  le  plumage  eft 
moins  beau  ,  &  même  des  épeiches  tout 
blancs,  fl  y  a  de  plus  dans  cette  efpèce 
une  variété  dont  les  couleurs  paroiffent 
moins  vives  5  moins  tranchées  ,  &  dont 
tout  le  deffus  de  la  tête  &  le  ventre  font 
rouges  *  mais  d’un  rouge  pâle  &  terne. 

C’eft  de  cette  variété  ,  représentée  dans 
nos  planches  enluminées,  n&.  61 1  ,  que  M* 
Briffon  a  fait  fon  fécond  pic  varié  (c),  ap-rè# 
l’avoir  déjà  donné  une  fois  fous  le  nom 
de  grand  pic  varié  (d)  ;  quoique  tous  deux 
Ibient  à-peu-près  de  la  même  grandeur  ,  & 
qu’on  ait  de  tout  temps  reconnu  cette  va¬ 
riété  dans  refpèce.  Selon  qui  ,  à  la  vérité,, 
vivoit  dans  le  fiècie  où  les  formules  de 
nomenclature  &  les  erreurs  fcientifiqnes* 
îi  avoient  point  encore  multiplié  les  efpè* 


( c  )  Omlthol.  tome  IV,  page 
(d)  Ibidem  >  page  24, 


dt  t  F p  Fiche.  JC ) 

€e$  ï  parle  de  ces  différences  entre  ces 
pics  variés  ,  &  ne  les  jugeant  rien  moinâ 
que  fpécifiques  9  les  rapporte  toutes  à  fort 
épeiche  (?)  ;  mais  c’eft  avec  raifon  qu’A.1- 
drovandè  reprend  ce  Naturalifte  &  Turner, 
fur  l’application  qu’ils  ont  faite  du  nom  de 
pïeus  mariais  au  pic  varié  ;  car  ce  noni 
n'appartient  exactement  qu’au  pie  vert  (/). 
Ariftote  a  connu  I’épeiche  ;  c’eft  celui  de 
fes  trois  p:cs  qu’il  défigne  comme  un  peu 
moins  grand  que  le  merle  &.  comme  ayant 
dans  le  plumage  un  peu  de  rouge  (g). 

L’épeiche  frappe  contre  les  arbres  des 
coups  plus  vifs  &  plus  fecs  que  le  pie 
vert  ;  il  grimpe  ou  defeend  avec  beaucoup 
d’aiiance  en  haut  ,  en  bas  ?  de  coté  &  par- 
delïbus  les  branches  ;  les  pennes  rudes  de 
fa  queue  lui  fervent  de  point  d’appui 
quand  fe  tenant  à  la  renverfe  ,  il  redouble 
de  coups  de  bec  ;  il  paroît  défiant  j  car  * 
lorfqu'il  apperçoit  quelqu'un  ,  il  fe  tient 
immobile  après  s’être  caché  derrière  la 
branche  ;  il  niche  comme  les  autres  pics  $ 


(e)  Qui  a  conféré  les  épeiehes  de  quelques  antres 
centrées  avec  celles  de  France,  les  a  trouvé  différer’ 
en  quelques  couleurs  ;  les 
fus  de  la  tête ,  le  dos 


T, 

i  3 


unes 
que  in 


avoient  tout  le  def- 
&C  le  croupion  noirs  y 


les  tempes  blanches;  mais  il  y  s  une  règle  générale 
qtte  toutes  ont  îe  defifous  de  la  queue  rouge  &  les 
selles  madrées  de  blanc  «<.  Be’on  ,  Nature  des  O  if  eaux  ? 

psge 

{fi  Ai  rovande,  tome  I,  page 
{g)  Surit  p ici  tria  gênera  ;  unum  minus  quàm  rrftrula 
eui  ruhidat  ali  quia  pluma  inejl.  Hift.  animal  ,  lib,  IX  * 

cap,  q. 
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dans  un  trou  d’arbre  creux  :  en  hiver  * 
dans  nos  provinces*  il  vient  près  des  ha¬ 
bitations  &  cherche  à  vivre  fur  les  écor¬ 
ces  des  arbres  fruitiers  ,  ou  les  chryfalicles 

6  les  œufs  d’in fe fies  font  dépofés  en  plus 
grand  nombre  que  fur  les  arbres  des  forêts». 

En  été  „  dans  les  temps  de  féchereffe  * 
on  tue  fouvent  des  épeiches  auprès  des 
mares  d’eau  qui  fe  trouvent  dans  les  bois,, 
&  où  les  oifeaux  viennent  boire  :  celui-ci 
arrive  toujours  à  la  muette  c’eft-à-dîré  > 
fans  faire  de  bruit,  &  jamais  d’un  fe.ul -vol 
car  il  ne  vient  pour  l’ordinaire  qu’en  vol¬ 
tigeant  d’arbres  en  arbres  ;  à  chaque  pofe 
qu’il  fait  ,  il  femble  chercher  à  reconnoître 
s’il  n’y  a  rien  à  craindre  pour  lui  dans  les 
environs  ;  il  a  l’air  inquiet ,  il  écoute  ,  il 
tourne  la  tête  de  tous  côtés  ,  &  il  la 
baille  suffi  pour  voir  à  terre  à  travers  le 
feuillage  des  arbres,  &  le  moindre  bruit 
qu’il  entend,  fuffit  pour  le  faire  rétrogar- 
der  ;  lorfqu’il  eft  arrivé  fur  l’arbre  le  plus 
voifin  de  la  mare  d’eau  ,  il  defcend  de 
branche  en  branche  ,  jufqu’à  la  plus  balle  * 
&  de  cette  dernière  branche  fur  le  bord 
de  l’eau  ;  à  chaque  fois  qu’il  y  trempe  fort 
bec  ,  il  écoute  encore  &  regarde  autour 
de  lui ,  &i  dès  qu’il  a  bû  il  s’éloigne  promp¬ 
tement  fans  faire  de  paufe  comme  lorfqu’il 
eft  venu;  quand  on  le  tire  fur  un  arbre 
il  eft  rare  qu’il  tombe  jufqu’a  terre  s’il  lui 
refte  encore  un  peu  de  vie  ,  car  il  s'accro¬ 
che  aux  branches  avec  fes  ongles,  &  pour 
le  faire  tomber  ,  on  eft  fouvent  obligé  de 
Le  tirer  une  fécondé  fois. 


de  tEpeïche.  S? 

Cet  oifeau  a  le  fiernum-  très  grand  ,  le 
conduit  inteftinal  long  de  feize  pouces 
&  fans  cæcum  :  l’eftomac  membraneux  ;  la 
pointe  de  la  langue  eft  oiTeufe  fur  cinq 
lignes  de  longueur.  Un  épeiche  adulte  pefoit 
deux  onces  &  demie  ,  e’étoit  un  mâle  qui 
avoir  été  pris  fur  le  nid  avez  fix  petits  * 
ils  avoient  tous  les  doigts  difpofés  comme 
le  pere ,  &  pefoient  environ  trois  gros 
chacun  ;  leur  bcc  n’avoit  point  les  deux: 
arêtes  latérales,  qui,  dans  l’adulte,  pren¬ 
nent  naiffance  au-delà  des  narines  ,  paffent 
au-  de  flous  &  le  prolongent  fur  les  deux 
tiers  de  la  longueur  du  bec  ?  les  ongles 
encore  blancs  ,  étoient  déjà  fort  crochus. 
Le  nid  étoit  dans  un  vieux  tremble  creux , 
à  trente  pieds  de  hauteur  de  terre. 


%%  Nifioin  naturelle 


•LE  PETIT  ÉPEICHE(A), 

Seconde  Efpece, 

CI/E  pïc  feroit  en  tout  un  diminutif  de 
répeiche  ,  s’il  n’en  différait  pas  par  le  de¬ 
vant  du  corps  ,  qui  eft  d'un  blanc  -  fale 


*  Voye\  îes  planches  enluminées,  »*.  ,  *  ,  te 

mâle  j  &  fig.  2- ,  la  femelle. 

(A)  En  Italien  ,  pipra ,  plpo  ;  en  Allemand  ,  fpechtle , 
grajf-fpecht,  Klein  B  un  dur  fpecht  j  en  Anglots  ,  le  (fer 
Jpotted  v» oc d  fpite  cr  wood  pcckcr  s  piannet  &  hickwal  y 
en  Polonais,  dfeciol  p ftry  mnieyfiy  ;  en  Norvégien, 
ULte  t  trx-pikke.  — -  Fiais  varias  miner .  Aldrovande  , 
Av.  tome  I  ,  page  847  ,  avec  une  mauraife  figure  d;j 
mâle.  — *  Jonft.  Av.  page  79  ,  avec  la  figure  empruntée 
d* Aldrovande  ,  planche  41.  —  Wiilughby  ,  OrnbhoL 
page  94,  même  figure  ,  t?b,  21.  ■ —  Ray,  Synopf.  p. 
4  ,  n°.  a  y.  —  Schwenckteld  ,  Av,  Silef.  page  540, 
—  Charleton ,  Excrcit.  page  99  ,  nQ.  1.  Gnomci^t, 
page  86  ,  n°.  1.  —  Sifcbai  J d  Scot.  illu/lr,  part.  II,  hb» 
Iil,  page  15.  —  Ficus  albo  nig  roque  varius  ,  veniez 
rabro ,  ano  exalbido.  »  *  .  Ficus  minor,  Linnæus  ,  Syjîv 
Nat.  ed  X,  Gen.  54,  Sp.  ia.  —  Ficus  a7bo  nigrcque 
varias  y  reciricibus  tribus  latçralibus  f cm  in:  gris.  Idem, 

F auna  Suec.  nQ .  8j. - Ficus  miner  albo  niçroque  va* 

rius  y  veniez  rabro  ,  crijfo  tsftacco.  Muller,  Z  col.  Dan. 
nQ.  10t.  —  Leffer  fpottzd  wood-pecker  ,  or  hiewal *  Brit» 
Zoo!.  page  79.  —  Ficus  varias  minimus.  G^fner ,  Icon , 
Avi.  page  56.  Idem  ,  Av.  page  709  ,  fous  le  nom  de 
ficus  allas  minor  ,  Grajj-fvecht ,  pic  us  graminis . Ficus 
varias  tcrtiiu .  Ray»  Synopf.  page  4.3  r  nQ ,  6.  —  Pi  eus 


de  CEpeîchel  S  ] 

meme  gris  ,  &  par  le  manque  de  ronge 
fous  la  queue  &  de  blanc  fur  les  épaules. 
Du  refte  ,  tous  les  autres  caractères  font 
femblables.  Dans  ce  petit  épetche  comme 
dans  le  grand ,  le  rouge  ne  fe  voit  que 
iur  la  tête  du  mâle  (i). 

Ce  petit  pic  varié  eft  à  peine  de  la 
grandeur  du  moineau  ,  &  ne  pefe  qu’une 
once.  On  le  voit  venir  pendant  l’hiver 
près  des  maifons  &  dans  les  vergers  ;  il 
ne  grimpe  pas  fort  haut  fur  les  grands 
arbres  ,  &  femble  attaché  à  l’entour  du 
tronc  (k)  ;  il  niche  dans  un  trou  d’arbre  , 
qu’il  difpute  fou  vent  à  la  mélange  -  char¬ 
bonnière  ,  qui  n’eft  pas  la  plus  forte  ,  & 
qui  eft  obligée  de  lui  céder  fon  domicile* 


difcolor  minor.  Frifch,  pl.  37  y  figures  du  mâle  &  de 
î.  femelle.  —  Klein  Av.  page  27  ,  nq.  7.  — -  Picus 
varias  minor  Schwenckfeldii .  Rzaczynski  Auchiar.  page 


4'4* 


eut  grimpereau  ou 


uns 


tome  I,  page  19,  avec 

planche  20  —  Picus  fupernï  niger  ,  aibo  tranfverfim 


Pic  vert  bigarré.  Albin  , 
allez.  mauvaise  figure 

/hiatus  ,  inferne  rufefeens  ,  permis  laterum  ad  feaputn  ni - 
gricamibus  (  veniez  rubro  Mas  )  ;  taenia  u  trinque  nigrâ 
ab  oris  angulis  infra  ocuios  <S*  fecundum  colli  iaura  prc~ 
tins!  ;  reciricibus  nigris  ,  diiabus  utrinque  extinvs  uitimâ 
me  die  ta  te  ai  iis  ,  nigro  tranfverfim  Jiriatis  »,  proximé  ft - 
quenti  api  ce  albd.  .  .  .  ¥  Uns  varias  minor  *  Brillon ,  Ùd- 
xithol .  tome  IV,  page  41. 

(  i  )  Willughby  remarque  fort  à  propos  qu’AIdrovande 
sfiure  du  petit  pic  varié  en  général  ,  ce  qui  n’efi  vrai 
crue  de  la  femelle;  favoir,  qu’il  n’y  a  point  de  rouge 
fur  la  tête.  Jonfton  efi  là  de  fias  dans  la  même  erreur 
ipr  Âîdrovande. 

(h)  Minores  vici  varii  drea  arboras  in  fai  us  voûtant, 

GeW  ‘ 
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On  le  trouve  en  Angleterre  ,  où  ïl  a  un 
nom  propre  (/)  ;  on  le  voit  en  Suède  (m)  9 
&  il  paroît  même  que Tefpèce  ,  comme  celle 
du  grand  épeiche  ,  s’elt  étendue  jufque 
dans  l’Amérique  feptentrionale  ;  car  l’on 
voit  à  la  Louifiane  un  petit  pic  varié  qui 
lui  reilemble  prefque  en  tout ,  &  a  l’ex¬ 
ception  que  le  delTus  de  la  tête  ,  comme 
dans  le  pic  varié  du  Canada  ,  eft  couvert 
d'une  calotte  noire  bordée  de  blanc. 

M.  Salerne  dit  que  cet  oifeau  n’eft  pas 
connu  en  France;  cependant  on  le  trouve 
dans  la  plupart  de  nos  provinces  :  la  mé- 
priie  vient  de  ce  qu’il  a  confondu  le  petit 
pic  varié  avec  le  grimpereau  de  murailles , 
qu’il  avoue  lui- même  ne  pas  connoitre  (rc). 
11  fe  trompe  également  quand  il  dit  que 
Frifeh  ne  parle  point  de  ce  petit  pic  ,  & 
qu’il  en  conclut  qu’il  n’exifte  point  en  Al¬ 
lemagne  ;  Frifeh  dit  feulement  qu’il  y  eft 
rare ,  &  il  en  donne  deux  belles  figures  (o). 

M.  Sonnerat  a  vu  à  Antigue  ,  un  petit 
pic  varié,  que  nous  rapporterons  à  celui- 
ci  ;  les  caraâères  qu7il  lui  donne  ne  l’en 
diftinguent  pas  affez  pour  en  faire  deux 
efpèces  ;  il  eft  de  la  même  grandeur  ;  le 
noir  rayé  moucheté  de  blanc  ,  couvre  tout 
le  deffus  du  corps  ;  le  deiTous  eiï  tacheté 


(/)  Hickwall.  Willughby,  page  94. 

( m  )  Fauna  Suecica  ,  nQ.  8 

(  n  )  Salerne  ,  Ornithol.  page  roC .  »  Le  pic  de  muraille  , 
ou  plutôt  le  petit  pic  bigarré 

(0)  Der  kleiner  bunt  fpecht  IV .  Haupt .  T .  Abtheil, 
Flatte  a,  ediu  Bctoütl  , 


de  l Epeiche.  8^ 

de  noirâtre  fur  un  fond  jaune-pâle  ou  plu¬ 
tôt  blanc  -  jaunâtre  ;  la  ligne  blanche  fe 
marque  fur  les  côtés  du  cou.  M.  Sonnerat 
n’a  point  vu  de  rouge  à  la  tête  de  cet 
oifeau  ;  mais  il  remarque  lui  -  même  que 
c’ercit  peut-être  la  femelle  ( p ). 


{p  )  Sonnerat.  Voyage  à  il  neuvelk  Guinée , 
ts  i  S, 
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Qui  ont  rapport  à  VÉpeiche . 
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*  L’ÉPEICHE  DE  NUBIE 

O  N  D  É  ET  TACHETÉ» 
Premkre  Efpèce. 

CTe  pic  eft  d’un  tiers  moins  grand  que 
l’épeiche  d’Europe  ;  tout  fon  plumage  eft 
agréablement  varié  par  gouttes  &  par 
ondes  ,  brifées  ,  rompues  &  comme  vermi- 
culées  de  blanc  &  de  roufsâtre  fur  fond 
gris-brun  &  noirâtre  au  dos ,  &  de  noi¬ 
râtre  en  larmes  fur  le  blanchâtre  de  la 
poitrine  &  du  ventre  .;  une  demi -huppe 
d’un  beau  rouge  couvre  en  calotte  le  der¬ 
rière  de  la  têts  ;  le  fommet  &  le  devant 
font  en  plumes  fines  ,  noires  ,  chacune 
tiquetée  à  la  pointe  d’une  petite  goutte 
blanche  ;  la  queu  -  eft  divifée  tranfverfale- 
jne nt  par  ondes  brunes  &  roufsâtres.  Cet 
oifeau  eft  fort  joli ,  &  Pefpèce  eft  nouvelle. 


?  Voy\  les  pîaaclies  ealvur.mées ,  nf,  £67, 


des  Olfeaux  étrangers. 


§7 


LE  GRAND  PIC  VARIÉ 


DE  L’ISLE  DE  LUcON. 

J 

Seconde  EJpèce. 

]Nots.e  épeiche  n’eft  pas  le  plus  grand 
des  pics  variés  ,  puifque  celui  de  Luçcn  3 
dont  M.  Sonnerat  nous  a  donné  la  cef- 
criptton  *  e(l  de  la  taille  du  pic  vert  ( a )  ; 
il  a  les  plumes  du  dos  &  des  couvertures 
de  l’aile  noires  ,  mais  le  tuyau  en  eft-jau- 
ne  ;  il  y  a  auflï  des  taches  jaunâtres  fur 
les  dernières  ;  les  petites  couvertures  de 
l’aile  font  rayées  tranfverfalement  de  blanc; 
la  poitrine  &  le  ventre  font  variés  de 
taches  longitudinales  noires  fur  un  fond 
blanc  ;  on  voit  une  bande  blanche  au  côté 
du  cou  jufque  fous  l’œil  ;  le  fommet  & 
&  le  derrière  de  la  tête  font  d’un  rouge 
vif;  &  par  ce  caractère  ,  M.  Sonnerat 
voudroit  nommer  ce  pic  cardinal  ;  mais  il 
y  aurait  trop  de  pics  cardinaux  fi  l’on 
donnoit  ce  nom  à  tous  ceux  qui  ont  la 
calotte  rouge  ,  &.  ce  rouge  fur  la  tête  n’eft 
point  du  tout  un  caractère  fpécifique  ,  mais 
plutôt  générique  pour  les  pics  ,  comm? 
nous  l’avons  remarqué* 


{a  j  Sonastat,  Yeyagç  à  U  nouille  Guinée  *  p. 


8  B  Hïûoirt  naturelle 

j 


"LE  PETIT  Ê  P  El  CHE  BRUN 


DES  M  O  L  U  Q  U  E  S. 
Troijieme  Efpèce. 

e  petit  pic  n’a  que  deux  teintes  {om¬ 
bres  &  ternes;  fon  plumage  eft  brun -noi¬ 
râtre  ,  ondé  de  blanc  au  -  defîus  du  corps  * 
blanchâtre  ,  tacheté  de  pinceaux  bruns  au- 
deflous  ;  la  tète  &  la  queue  ,  ainfi  que 
les  pennes  des  ailes,  font  toutes  brunes; 
il  n’eft  que  de  la  grandeur  de  notre  petit 
épeiche  ou  même  un  peu  au-deffous. 


*  Voyei  les  planches  enluminées,  72e.  fig»  2, 

fous  le  nom  de  pttit  Tic  des  Moluques,, 
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O  I  S  E  A  U  X 


DU  NOUVEAU  CONTINENT 


Qui  ont  rapport  à  F  Épeiche . 


*1/ É  P  E I  C  H  E  DU  CANADA^ 

Première  Efpèce. 

On  trouve  au  Canada  un  épeiche,  qui 
nous  paroît  devoir  être  rapproché  de  celui 
d’Europe  ;  il  eft  de  la  même  gro  -eur  ,  & 
n’en  diffère  que  par  la  diftribution  des  cou« 
leurs.  Ce  pic  de  Canâda  n’a  de  rouge  nulle 
part  ;  fon  œil  eft  environné  d’un  efpace 
noir  ,  au  lieu  que  l’œil  de  notre  épeiche 
eft  dans  du  blanc.  Il  y  a  plus  de  blanc  fur 


*  Voye i  les  planches  enluminées,  nQ.  34?  >  fig* 

*0  Ficus  fuperne  niger  ,  dorfo  fuperiore  albo  mixto , 
injemï  albus ,  occipido  Jafciâ  pallide  aurantiâ  injignito  ; 
i<zniâ  utrinque  candidâ  ab  oris  angulis  infra  oculos  & 
jccundiim  cclli  latera  pretensâ  ;  reclricibus  nigris  >  utrinque 
exnimis  ultimâ  medietate  albis ,  proxim  è  fequend  fordide 
albo  versùs  apicem  utrinque  notatâ,  .  .  .  Ficus  varius 
Canadenfis,  Briffon,  Ornithoh  tome  IV,  page  45. 
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le  côté  du  cou ,  &  du  blanc  ou  jaune- foi  blc* 
à  Tocciput  ;  mais  ces  différences  ne  font 
que  de  légères  variétés;  &  ces  deux  efpè- 
ces  très,  voifiiies  ne  font  peut-être  que  le 
même  oifeau  ,,  qui  ,  en  pafîant  dans  un  cli¬ 
mat  différent  &  plus  froid aura  fubi  ces 
petits  changement. 

Le  quauktotoporti  alter  de  Fernandez  r  quL 
efl  un  pic  varié  de  noir  &  de  blanc  , 
paroît  être  le  même  que  ce  pic  du  Canada, 
«d’autant  .plus  que  cet  Auteur  ne  dit  pas  ^ 
dans  fa  de  fer  i  mi  on  ,  qu’il  ait  du  rouge 
nulle  part  j  &  qu’il:  femble.  indiquer  que  cet  oi¬ 
feau  arrive  du  Nord  à  la  Nouveiie-Efpagne 
(é).  Ce  pays  cependant  doit  avoir  suffi  les* 
pics  variés  ,  puifque  les  Voyageurs  en' 
ont  trouvé  jufque  dans  l’ïflhme  de  T  Ame» 
rique  (c). 


(b)  Quauhtotopoiii  3  picifpecies  efi  peregrîna.*  :  .  colore - 
ntgro  ,  jed  candiais  plumis  macnlato .  .  .  ,  mitefeh  aii~- 
turque  âomi  ,  fiurrto  nofiruû  par  ;  excavat  arbores  modo- 
exterorum  picorum  quïbus  vicia  nutrimento  ac  reliquâ- n clô¬ 
tura  eft  fimi  Lis  *  Fernandez,  Ri  fi.  nov.  Hifp.  cap.  165.. 
page  47- 

(  c)  Waffer.  Voyage  à  la  fuite  de  ceux-  de  Dam*- 
fier,,  tome  IF,  page  2 5/, 


O  if  eaux 
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etrangers, 

£7 


L’ÉPEICHEdu  ME  XI  QUE  (a). 

Seconde  Efphce. 

Je  ferdis  très  porté  à  croire  que  le  grand 
pic  varié  du  Mexique ,  de  IVL  Briffoil  ,  page 
jj  ,  &  fon  petit  pic  varié  du  /Mexique  * 
page  jy  ,  ne  font  que  le  même  oifeau.  I! 
donne  le  premier  d'après  Séba  ;  car  ce  n’eft 
que  fur  fa  foi  que  Klein  &  Moebring  l’ont: 
fait  entrer  dans  leurs  nomenclatures  (/)  ; 
or  on  fait  combien  font  infidèles  la  plu-* 
part  des  notices  de  ce  compilateur.  Klein 
donne  deux  fois  ce  même  oifeau  (g) ,  & 
c’efi  un  de  ceux  que  nous  avons  exclus 
du  genre  des  pics  ;  d’un  autre  côté  ,  M. 
Brillon  ?  par  une  raifon  qu’on  ne  peut 


(  d)  Ficus  fupem'e  nigtr  ,  dtbo  trdnfyerfim  firistus  ,  in  ~ 
fèrnt  ruber  $  ncirlcibiTs  nigris  ,  tranfverfm  Jlriatis.  .  , 

Ficus  varias  Mexicafius  minor.  Briffon,  OrnithcL  tom0’ 
IV  ,  page  59,  - —  Çhiauhchccfwpitli  feu  avicula  ligua 
S  xc  avant.  Fernandez,  Hifi.  nov.  H’fp.  page  33  ÿ  caps- 
5)4-  —  Rry  ,  Synopf  Av.  p.  16 3, 

(  c  )  Ficus  fupernh  rJger  ,  in  fer  ne  alhus  .  rnbro  àduœ~ 
hiatus  ;  taenia  u  trinque  ponè  o  cul  os  candtdâ  ;  p  en  ni  s  fcc~ 
pularibus  alb.s  •  rcciricibas  ex  nigfo  &  aibo  vanegœtug.  .  „ 
Ficus  varias  Mexicanus  major.  Bridon,  OrnithoL  tome? 
IV  ,  page  57. 

(/)  Pzcæ  Mexicana.  Séba  vol.  I,  page  toi  y  tab.  64  ? 
«g.  6.  —  Cornix.  Moehring.  Ay.  Gen.  ïoo. 

(g-)  Fica  Mexicana  alla.  Klein,  Av.  page  62  ,  n'G 
£«  JasuU-tor  cintrent .  Idem  p  page  127  ,  n°,  2 y 

K  2r 
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viner  *  applique  à  fon  fécond  pic  du  Mexi¬ 
que  y  l’épithète  de  petite  quoique  Fernandez, 
auteur  original ,  d’après  lequel  feul  on  peut 
parler,  le  dife  grand ,  &  le  dife  deux  fois 
dans  quatre  lignes  (h).  Suivant  cet  Auteur, 
c’efl:  un  pic  de  grande  efpèce  &  de  la  taille  de  la 
corneille  du  Mexique  ;  fon  plumage  eft 
varié  de  lignes  blanches  tranfverfales  fur 
un  fond  noir  &  brun  ;  le  ventre  &  la  poitrine 
font  d’un  rouge  de  vermillon.  Ce  pic 
habite  les  cantons  les  moins  chauds  du 
Mexique  ,  &  perce  les  arbres  comme  les 
autres  pics. 


(h)  Ouauhchochopiili ,  feu  avicula  ligna  excavans.  .  > 
Mexicanee  coturnîcis  forma  &  magnitudine.  .  .  .  Linguâ  3 
pic  or  uni  more  ,  quorum  ejl  fpecics  ,  prolixâ»  Fernandez, 
Hift.  nov ,  Hifp,  page  33.  cep,  94, 


des  Oijeaux  étrangers.  9  J; 


*  L’ É  P  E I  C  H  E  ou  PIC  VARIÉ 

DE  LA  JAMAÏQUE  (J), 


Trolfihne  Efpèce. 

pic  eft  d?une  grandeur  moyenne  9- 
entre  celle  du  pic  vert  &  de  l’épeiche 
d'Europe  ;  Catesby  le  fait  trop  petit  en  le- 


*  Voye{  les  planches  enluminées  ,  nQ,  597  ,  la  fe¬ 
melle, 

(i)  Viens  varius  médius .  Sîoane  ,  Voyage  of  Jamaïc* 
page  299,  n°.  XV,  avec  une  mauvaife  figure,  tab, 
255,  fig.  2,  —  Viens  pull-  s  albo  variegatus  vertice  coe~ 
eineo ,  Linguâ  ad  apicetn  barbatâ.  Browne,  Hijî .  nat. 
of  Jamaic /?.  474.  —  Picus  varius  médius  Jamaïcenfis. 
Kay,  Synopf.  Av.  page  181  ,  n°.  11.  —  Picus  ventre, 
rubro.  Klein,  Av.  page  28,  n°.  îi.  —  Pic  de  LaJa- 
mairie.  Edwards  ,  Glan .  page  71  ,  avec  une  figure 
exacte  de  la  femelle  ,  pl,  244.  —  Pic  à-  ventre  rouge*. 
Catesby,  Caroline  ,  tome  I  ,  page  19  ,  avec  une  figure 
médiocre  du  mâle,  pl.  19.  —  Picus  pileo  nuchâque  ru - 
bris ,  dorfo  fafciis  nigris ,  reclrlcibus  mediis  albis  nigro 
punçtatis.  ,  ,  .  Picus  Carolinus.  Linnæus ,  Syfl.  Nat.  ed, 
X,  Gen.  54,  Sp.  6.  ™  Picus  fuperne  niger ,  grifeo 
tranfverfim  firiatus  ,  uropygio  albo  tranfverfim  flriato  , 
in  fer  ne  fordide  ruber ,  imo  ventre  fufco  tranfverfim  flriato  1 
cap i te  <S»  collo  fuperiùs  coccineis  ;  collo  inferiore  &  pec~ 
tore  olivaceo  rufefeentibus  ;  reciricibus  fubtus  faturate  ci  *■ 
nereis ,  fuperne  nigris ,  extimd  exterius  albis  maculis  va? 
ria.  ,  ,  .  Picus  varius  Jamaïcenfis,  Bviftbn,  QrauhoL 
tome  IY  ,  page  50, 
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comparant  à  lepeiche  ,  &  Edwards  îe  fait 

trop  grand  en  lui  donnant  la  taille  du  pic 

vert.  Ce  même  auteur  ne  lui  compte  que 

huit  pennes  à  la  queue  ;  mais  c’eft  vrai- 

iêmblablement  par  accident  qu’il  en  man- 

quoit  deux  dans  l’individu  qu’il  a  décrit  , 

tous  les  pics  ayant  dix  plumes  à  cette 

partie.  Celui  -  ci  porte  une  calotte  rouge 

cru!  tombe  en  coiffe  fur  le  haut  du  cou  ; 

*  *  * 

la  gorge  &  l’eftomac  font  d’un  gris-rouf- 
sâtre  qui  entre  par  degrés  dans  un  rouge- 
terne  fur  le  ventre;  le  dos  eft  noir,  rayé 
tranfverfalement  d’ondes  grifes  en  feftons, 
plus  claires  fur  les  ailes  ,  plus  larges  &: 
toutes  blanches  fur  le  croupion. 

La  figure  de  eet  oifeau  dans  Hans  •  Sîc-a- 
ne  *  eft  fort  défeftueufe  ;  c’eft  le  feuî  pic 
que  ce  Naturalifte  &  M.  Browne  aient 
trouvé  dans  Lis  le  de  la  Jamaïque  ,  quoi¬ 
qu’il  y  en  ait  grand  nombre  d’autres  dans 
le  continent  de  l’Amérique  ;  celui-ci  fe- 
trouve  à  la  Caroline ,  & ,  malgré  quelques 
différences  ,  on  le  reconnoît  dans  le  pic  à 
ventre  rouge  de  Catesby  (A).  Au  refte  , 
la  femelle  dans  cette  efpèce ,  a  le  front 
d’un  blanc  -  roufsâtre ,  &  le  mâle  l’a  rouge. 


(  £  )  The  red  -  helllcd  weod-pekçr,  Carolia*  tç.ne  I> 
page  iq. 
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L  E  PEICHE  ou  PIC  RAYE 


DE  LA  LOUISIANE , 


Quatrième  ÊJpècc • 

A  out  le  manteau  de  ce  pic  ,  un  peu- 
plus*  grand  que  l’épeiche  ,  eff  agréable- 
ment  rayé  &  rubané  de  blanc  &  de  noir 
par  bandelettes  tranfve^fales  ;  des  pennes 
de  la  queue  ,  les  deux  extérieures  &  les 
intermédiaires  font  mêlées  de  blanc  &  de 
noir,  les  autres  font  noires;  tout  le  deffous* 
&  le  devant  du  corps  eff  gris  blanc  uni¬ 
forme  ,  un  peu  de  rouge* lavé  retnt  le  bas- 
ventre,  De  deux  individus  que  nous  avons- 
au  Cabinet  ,  l'un  a  le  demis  de  la  tête 
entièrement  rouge  ,  avec  quelques  pin¬ 
ceaux  de  cette  couleur  à  la  gorge  &  juf- 
que  fous  les  yeux  r  l’autre  (&  c’eff  celui 
que  repréfente  la  planche  en i aminée  )  a  le 
front  gris  ,  Si  n5a  de  rouge  qu’à  l’occi¬ 
put  y  c’eff  v rai femblabfo ment  la  femelle  ; 
cette  différence  revenant  à  celle  qu’on 
obferve  généralement  de  la  femelle  au 
mâle  dans  le  genre  de  ces  oifeaux  ,  qui 


? 
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eft  de  porter  moins  de  rouge  ,  ou  de  n’en 
porter  point  du  tout  à  la  tête:  au  refte , 
ce  rouge  eft  dans  l’un  &  dans  l’autre  d’une 
teinte  plus  foible  &  plus  claire  que  dans 
les  autres  épeiches. 


fL’ÉPEICHË 
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*  L’É  PEI  CH  E  ou  PIC  VARIÉ 

D  E  LA  E  N  C  É  N  A  D  A . 

Cinquième  Efpèce . 

CT  et  oifeau  n’eft  pas  plus  grand  que  notre 
petit  pic  varié,  &  il  eft  un  des  plus  jolis 
-de  ce  genre  ;  avec  des  couleurs  fimples  , 
fon  plumage  eft  émaillé  d’une  manière  bril¬ 
lante  ;  du  blanc  &  du  gris-brun  compofent 
toutes  les  couleurs  ;  elles  font  f>  agréable¬ 
ment  coupées  ,  interrompues  &  mêlées  , 
qu’il  en  réfuke  un  effet  charmant  à  l’œil» 
Le  mâle  eft  bien  huppé  &  dans  fa  huppe 
percent  quelques  plumes  rouges;  la  fe¬ 
melle  ne  l’eit  pas  ,  &  fs  tète  eft  toute 
brune. 


*  Veyei  les  pknches  enluminées ,  n 7 4$  * 

fie  mâle). 
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L’EPEICHE  ou  PIC  CHEVELU 


Z>  E  VIRGINIE  (  l  ). 


Sixième  Efpèce. 

ous  emprunterons  des  Ànglois  de  la 
Virgine  ^  le  nom  .de  pic  chevelu  Q?i)  ,  qu’ils 
donnent  à  cet  cri  Te  au  ,  pour  exprimer  un 
caradière  diftinclif ,  qui  confifte  en  une 
bande  blanche  compofée  de  plumes  effilées 
qui  règne  tout  le  long  du  dos  &  s'étend 
jjufqu’au  croupion  ;  le  relie  du  dos  eft 
noir  ;  les  ailes  font  noires  auffi  ,  mais 
marquetées  avec  affez  de  régularité  ,  de 
taches  d’un*  blanc -obicur,  arrondies  &  en 
larmes  ;  une  tache  noire  couvre  le  fom- 


*  Voye ^  les  planches  enluminées,  n° , 

U)  PU  vdu,  Catesby,  Carolln .  tome  I,  page  19, 
avec  une  belle  figure  ,  planche  19.  —  Picus  villofus 
médius.  Klein  ,  Av.  page  2,7  ,  nc.  9.  —  Picus  fupernk 
niger ,  t&niâ  longitudinale  in  medio  derfo  candïdd  ,  in  fer  ne 
al  b  us  ( fa  fei  a.  tranfversâ  in  occpitio  rubrâ  Mas)  duplici 
v  trinque  tczniâ  longitudinale  candidâ  ,  a  lia  fecundiim 
maxillaire  inferiorem  protensâ ;  rccirUibus  quatuor  interme - 
diis  nigris ,  proxime  fequ&nti  nigrd,  .  .  Picus  varias  Vf? 
ginian-us,  Biifion  5  OmithcL  terne  IV  ;  page  40, 

{  1»  )  Eciry  wood- pécher. 


des  O  i féaux  etrangers. 

&  une  rouge  le  derrière  de  la  tête? 
de-là  jufqu’à  l’œil  ,  s’étend  une  ligne  blan- 
che  ,  &  une  autre  eft  tracée  au  côté  du 
cou  :  la'  queue  eft  noire  ;  tout  le  aeffous 
du  corps  eft  blanc  :  ce  pic  eft  un  peu 
moins  grand  que  l’épeiche, 


1  i 
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I/ÉPE1CHE  ou  PE  TC  T  PIC  VARIÉ 

de  Virginie  \n\ 

Septième  Efpèce. 

C^atesby  nous  a  encore  fait  connoître 
ce  petit  pic  ;  il  pèfe  un  peu  plus  d’une 
once  &  demie  ,  &  reffemble  fi  fort ,  dit-il, 
au  pic  chevelu  par  fes  taches  &  fes  cou¬ 
leurs-  ,  que,  fans  la  différence  de  groffeur, 
on  pourroit  croire  que  c’efi  la  même  ef¬ 
pèce  ;  la  poitrine  &  le  ventre  de  celui-ci 
font  d’un  gris  -  clair  ;  les  quatre  pennes  du 
milieu  de  la  queue  font  noires  ,  &  les 
autres  barrées  de  noir  &  de  blanc  :  ce 
font -là  les  feules  différences  de  ce  petit 
pic  au  chevelu,  La  femelle  diffère  du  mâle, 
comme  prefque  toutes  les  efpèces  de  pics , 
en  ce  qu’elle  n’a  point  de  rouge  fur  la 
*ête. 


(  n)  The  fmallejl  fpottîd  wood-peker.  Catesby,  Cj- 
tolln.  tome  1,  page  21  t  avec  une  bonne  figure.  — - 
Ficus  varius  minimus.  Klein  ,  Av.  page  2j  ,  nc.  8,  — - 
Ficus  fupcrne  niger  ,  tœnia  longitudinal'!,  in  medio  dorfb 
çandidât  infime  dilute  grijeus  j  (  occipitio  ruhro  Mas  )  ; 
itzniâ  utrinque  fuprâ  oculos  candidd  ;  recîricibus  quatuor 
intermcdiis  nigris ,  tribus  utrinque  extimis  albo  6*  sigro 
ïranCverfim  firiatis.  .  .  .  Ficus  varius  Virginianus  mU 
fier.  B  ri  (ion,  OrnithoL  tome  IV,  page  50» 


ÏOS 
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*L’ÉPEICHE  ou  PIC  VARIÉ 

D  E  LA  CAROLINE  (  »  ). 

^  Huitième  Efpèa. 

Q|uoiQUE  ce  petit  pic  porte  une  teinte 
jaune  fur  le  ventre  ,  nous  ne  l’exciuerons 
pas  de  la  famille  des  pics  variés  de  blanc 
ik  de  noir,  parce  qu’il  y  eft  évidemment  com¬ 
pris  par  les  couleurs  du  manteau  ,  qui  font  cel¬ 
les  qui  décident  le  plumage.  Il  eft  à  peine  auffi 
grand  que  notre  petit  épeiche  ;  tout  le  def- 
fiïs  de  la  tête  eft  rouge  ;  quatre  raies  ,  al¬ 
ternativement  noires  &  blanches  ,  cou¬ 
vrent  l’efpace  de  la  tempe  à  la  joue  ,  & 
la  dernière  de  ces  raies  encadre  la  gorge 
qui  eft  du  même  rouge  que  la  tête  ;  lo 


*  Voye ^  les  planches  enluminées  ,  nQ.  7S7, 

(o)  The  yellow  belly’dwood-pecker .  Ca‘esby  »  Carolin . 
tome  1,  page  21,  avec  une  belle  figure.  — -  Pieu s 
varius  minor  ventre  luteo.  Klein  ,  Avi.  page  27  ,  n°. 
10.  —  Picus  Cufern'e  alho  &  nigro  varius  >  infime  fiai- 
phureus  ;  (  vertice  &  gutture  Tubris  occipitio  pallid'e  luteo 
i’vlas  )  ;  (  vertice  rubro  ;  gutture  &  occipitio  albis  fæmina  )  ; 
capite  ad  latera  pallidè  luteo  &  .nïgyo  (Mas)  albo  & 
nigro  (  fæmina  )  longitudinaliter  vario  ;  rechicibus  ni - 
gris ,  duabus  intermediis  utrinque  binis  utrinque  extimis 
exteriüs  &  apice  albo  tranfverfim  maculatis.  .  .  .  Picus 
varius  Carolvr.enfis*  Brillon  ,  OrnïthoL  tome  XVr 
page  6u 

*  3 
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floir&k blanc  fe  mêlent  &  fe  coupent  agréai 
biement  fur  le  dos  ,  les  ailes  &  la  queue  ;  le 
devant  du  corps  eft  jaune -clair  ,  parfemé  de 
quelques  pinceaux  noirs.  La  femelle  n’a 
point  de  rouge  :  ce  pic  fe  trouve  en  Vir¬ 
ginie  ,  à  la  Caroline  &  à  Cayenne  ^  félon. 
M.  Briffon, 
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*L’ÉPEICHE  ou  PI  C  VARIÉ  O  N  D  È, 


Neuvième  Efpèce , 

pic  donné  dans  les  planches  enlumi¬ 
nées  ,  fous  la  dénomination  de  pic  tacheté  9 
doit  plutôt  s’appelier  varié  ,  car  fon'  plu¬ 
mage  ,  avec  moins  de  blanc  ,  reffé rubis 
fort  à  celui  de  1  epeiche  ;  il  eft  noir  fur 
le  dos ,  chargé  de  blanc  en  ondes  ©u  plu¬ 
tôt  en  écailles  fur  les  ^grandes  pennes  de 
l’aile  ;  ces  deux  couleurs  forment  ,  quand 
elle  eft  pliée  „  une  bande  en  damier  ;  le 
de  (Tous  du  corps  eft  blanc  ,  varié  fur  les 
flancs  d  écaillés  noires;  deux  traits  blancs 
vont  en  arrière  ,  l'un  de  l'œil  ,  l'autre  du 
bec  ?  &  le  femmet  de  la  tête  eft  rouge. 

La  figure  de  ce  pic  convient  parfaite¬ 
ment  avec  la  defeription  du  pic  varié  de 
Cayenne  de  M.  Briffon  (/?  )  ,  excepté  que 
le  premier  a  quatre  doigts  comme  tous  les 


*  Voyei  !es  planches  enluminées  ,  n°, 

(p)  Picus  fiipemè  niger  ( maculis  tranfverfis  a  Ibis  va-* 
riegatus  Mas  )  inferne  a/bus  ;  lateribus  albo  &  nigro 
tranfverjîm  priât  is  ;  ( vertîce  rubro  Mas)  tarda  utrinque 
infra,  oculos  candidâ ,  reciricibus  nigris ,  bénis  utrinque 
extimis  uliimd  mediziate  albïs  ,  interiùs  rdgrc  macn/atis  , 
proximè  fequenti  exteriùs  tiltimâ  medzetats  albo  rufefeente » 
interiùs  versus  apicsm  du  abus  maculas  albo  rufefeentibus 
infignitâ.  .  .  .  Picus  varias  Cayantnfis,  Brillon,  Or  minci, 
tome  IV,  page  J4. 
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pics  ,  &l  que  celui  de  M,  Briffon  rrén  a 
que  trois.  Il  exifie  donc  réellement  un  pic 
à  trois  doigts  :  c’eft  de  quoi  ,  malgré  ie 
peu  de  rapport  analogique  *  on  ne  peut 
guère  douter.  Edwards  a  reçu  deux  de  ces- 
pics  à  trois  doigts  >  de  la  baie  de  Hudfon  , 
&  en  a  vu  un  troiûème  venu  des  mêmes 
contrées  (j).  Linnæus  en  décrit  un  trouvé 
en  Dalécarlie  (r)  ;  Schmit,  un  de  Sibérie 
{/)  &  nous  fommes  informés  par  M.  Lot- 

tinger,  que  ce  pic  à  trois  doigts  fe  trouva 
auffi  en  Suiffe  (r).  Il  paroît  donc  que  ce. 
pic  à  trois  doigts  ,  habite  le  nord  des  deux.con- 
tinens.  Ce  doigt  de  moins  fait  -il  un  carac¬ 
tère  fpéciftque  ,  ou  n’eft-il  qu’un  attribut 
individuel  ?  c’eft  ce  qu’on  ne  peut  décider 
fans  un  plus  grand  nombre  d’obfervations 
mais  ce  que  Ton  doit  nier  ,  c’eft  que  cette 
même  efpèce  ,  qui  habite  le  nord  des  deux 
continenS  j  fe  trouve  fous  l’Équateur  à  Ca¬ 
yenne  ,  quoique  d'après  M.  Briffon  ,  on 
l’ait  nommé  pic  tacheté  de  Cayenne  dans  la 
planche-  enluminée.  Ces  petites  méprifes 


(g)  Three.  toed  wood -pecher.  Edwards ,  Hifiory  cj 
Birds  ,  tome  III,  page  114. 

(r)  Collégien  académique.  Partie  étrangère,  tome 
XI,  page  44.  (Académie  de  Stockolm).  —  Ficus  pe- 
civu s  tridaciyiis .  Linnæus,  Syfi.  Nat*  ed.  VI,  Gen, 
41,  Sp.  5.  Idem,  Fauna  Suecica  ,  nQ.  S4.  Idem, 
Syfi.  Nat*  ed.  X  ,  Gen.  ,4,  Sp.  13. 

(  f)  Collection  académique.  Note  du  Traducteur. 
Partie  étrangère ,  tome  XI,  page  44. 

(  t  )  Extrait  d’une  lettre  de  M.  Lottinger  à  M.  de 
Montbeiilard ,  datée  de  Stra.jbou.rg  ,  ie  zx.  ffpu&r 
m  1774* 
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dans  quelques-unes  de  nos  planches  3  vien¬ 
nent  de  ce  que  nous  avons  été  obligés  de 
les  faire. graver  à  mefure  que  nous  pou¬ 
vions  nous  procurer  les  oifeaux  ,  &  par 
conféquent  avant  d’en  avoir  compcfê  l’hif- 
toire. 

Après  cette  longue  énumération  de  tous 
les  oifeaux  des  deux  continens ,  qui  ont 
rapport  aux  pics  ,  &  qui  même  femblent 
en  conftituer  le  genre  *  nous  devons  obfer- 
ver  qu'il  nous  a  paru  nécefTaire  de  rejeter 
quelques  efpèces  indiquées  par  nos  Nomen- 
dateurs  ;  ces  efpèces  font  la  troifième  (u)  , 
la  huitième  (#)  &  la  vingtième  (y)  don¬ 
nées  par  M.  Briffon  pour  des  pics  ,  par 
Séba  pour  des  hérons  (^) ,  &  par  Moeh* 
ring  pour  des  corneilles  ( a ).  Klein  appelle 
ces  mêmes  oifeaux  harponneurs  (b) ,  parce 
que  ,  félon  Séba,  ils  frappent  &  percent 
de  leur  bec  les  poiflbns  en  tombant  du 
haut  de  Pair.  Gette  habitude  eff  comme 
Pon  voit ,  bien  différente  de  celles  des  pics5. 


(k)  Pic  vert  dû  Mexique.  Briffon  ,  Ornithol-  tome 
W  ,  page  1 6. 

(x  )  Pic  noir  du  Mexique.  Idem  ,  ibicl.  page  25. 

(y)  Grand  Pic  variée  du  Mexique.  Idem  ,  ibid0 
page  57. 

(  1  )  Les  deux  premières  du  moins;  la  troifième 
comme  une  pie  ,  ardea  Mexicana  altéra .  Seba  vol,.  1 3 
page  1  00,  tab.  64 fig.  5.  Ardecz  Mexicance  fpecies  Jîn~ 
gularis.  Idem,  page  101  ,  tab.  68,  fig.  2.  — •  Ficai 
Mexicana .  Idem  ,  page  101  ,  tab.  64,  'fig.  6» 

(  a )  Cornix.^  Moehrir.g  ,  Gen.  iooD. 

4&  )  J.&culatQr*  Gen,  20  *  familL  4». 
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&  d’ailleurs  les  caractères  des  oifeaux  dans 
les  figures  de  Séba  ,  où  les  doigts  font  dif- 
pofés  trois  &  un  démontrent  qu’ils  fonr 
d’un  genre  très-différent  de  celui  des  pics, 
&  l’on  doit  avouer  qu’il  faut  avoir  une 
grande  pafiion  de  multiplier  les  efpèces  f 
pour  en  établir  ainfî  fur  des  figures  fautives, 
à  coté  de  notices  contradi&oires. 
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•LES  PIC  -  GRIMPEREAUX* 


Le  genre  de  ces  oifeaux  5  dont  rrous  ne 
connoiffons  que  deux  efpèces ,  nous  paraît 
être  affez  différent  de  tous  les  autres  gen¬ 
res  pour  l’en  féparer  :  on  nous  a  envoyé 
de  Cayenne  deux  efpèces  de  ces  oifeaux  * 
&  nous  avons  cru  devoir  les  nommer  pic- 
grimpereaux,  parce  qu’ils  font  la  nuance  en¬ 
tre  le  genre  des  pics  &  celui  des  grim¬ 
pereaux  ;  la  première  &  la  plus  grande 
efpèce  ,  étant  plus  voifîne  des  grimpe¬ 
reaux  par  fon  bec  courbé  ;  &  la  fécondé 
étant  au  contraire  plus  voifme  des  pics  par 
fon  bec  droit.  Toutes  deux  ont  trois  doigts 
en  avant  &  un  en  arrière  comme  les 
grimpereaux  ,  &  en  même-temps  les  pen¬ 
nes  de  la  queue  roides  &  pointues  comme 
les  pics. 

Le  premier  &  le  plus  grand  de  ces 
pics-grimpereaux  a  dix  pouces  de  longueur; 
il  a  la  tête  &  la  gorge  tachetées  de  roux 
&  de  blanc  ;  le  aeffus  du  corps  roux  & 
le  defîous  jaune ,  rayé  tranfverfaiement  de 
noirâtre  ;  le  bec  &  les  pieds  noirs. 


*  Voyelles  planches  enluminées,  nQ.  621 ,  fous  la 
dénomination  de  Picucule  de  Cayenne;  Si  nç.  60 j  ,  fous 
la  dénomination  de  Tafapio.  Ces  noms  nous  avoient 
été  donnés  par  des  gens  qui  les  ayaient  imaginés  feos 
sucim  Ionie  ment  » 
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Le  fécond  &  le  plus  petit  n’a  que  fepf 
pouees  de  longueur  ;  il  a  la  rête  ,  le  cou 
&  la  poitrine  tachetées  de  roux  &  de 
blanc;  le  deffus  du  corps  eft  roux,  &  le 
ventre  dhm-brim-roufsâtre  ;  fon  bec  efk  gris 
&  fes  pieds  font  noirâtres. 

Tous  deux  ont  à  très  peu  près  les  mê¬ 
mes  habitudes  naturelles;  ils  grimpent  con¬ 
tre  les  arbres  à  la  manière  des  pics  ,  en’ 
s’aidant  de  leur  queue  fur  laquelle  ils  s’ap¬ 
puient  ;  ils  percent  l’écorce  &  le  bois  en 
faifant  beaucoup  de  bruit;  ils  mangent  les- 
infeftes ,  qui  fe  trouvent  dans  le  bois  & 
les  écorces  qu’ils  percent  ;  ils  habitent  les 
forêts  eu  ils  cherchent  le  voiiinage  des 
ruiffeaux  &  des  fontaines.  Les  deux,  efpè- 
ces  vivent  enfemble  &  fe  trouvent  fou- 
vent  fur  le  même  arbre ,  cependant  elles- 
ne  fe  mêlent  pas  ;  feulement  il  paroit  que 
ces  oifeaux  aiment  fort  la  compagnie,  car 
ils  s’attachent  toujours  en  grimpant  aux 
arbres  fur  iefquels  il  y  a  plufieurs  autres 
petits  oifeaux  perchés  :  ils  font  très  vifs 
&  voltigent  d’un  arbre  à  l’autre  pour  fe 
coller  &  grimper;  mais  jamais  ils  ne  fe 
perchent  ni  ne  font  de  longs  vols  :  on  les 
trouve  affez  communément  dans  l’intérieur 
des  terres  de  la  Guyane  ,  où  les  naturels 
du  pays  les  confondent  avec  les  pics  -,  & 
c’eft  par  cette  raifon  qu’ils  ne  leur  ont  point 
donné  de  nom  particulier;  il  eft  affez  pro¬ 
bable  que  ces  oifeaux  fe  trouvent  aufli  dans 
les  climats  chauds  de  l’Amérique,  néanmoins 
aucun  Voyageur  n’en,  a  fait  mention* 
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Voye^  planche  //  9  j  g.  i  de  ce  Volume* 

t  t  oifeau  fe  reconnoît  au  premier 
-coup*<fœi! ,  par  un  figne  ou  plutôt  par  une 
habitude  qui  n’apparnent  qu’à  lui;  c’eft  de 


*  Voye\  les  planches  enluminées,  n*.  C$8. 

(a)  En  Grec  ,  Vvyç  ;  en  Latin  moderne,  torquilla  ; 
en  Italien,  tortocollo  ,  capotorto  ,  rerticella  {  ces  noms, 
-dans  prefque  toutes  les  langues,  reviennent  à  celui  de 
lorcol )  ;  en  Efpagnoi ,  tor-pcuello  ;  en  Allemand,  wind 
halfc,  nater-half\  ,  drek-halj\ ,  naterq-wang ,  nater-wen~ 
Ad  ;  en  Anglois  ,  wryneck  ,  en  Suédois,  gioek-tita  ;  en 
Danois,  bendebal en  Norwégien,  faogouk  ;  en  Po- 
ionois  ,  kretoglow }  en  Ruffe,  krutiholowa  ;  à  Naples  on 
pomme  cet  oifeau  fourmillier  (  formicula  )  de  fa  ma¬ 
niéré  de  vivre  ;  languard  ou  tire-langue  en  Provence; 
■cou  touille  en  Dauphiné;  en  Lorraine,  torticolis  ;  ail¬ 
leurs,  trouffe-col ,  longue  langue  ;  à  Malte,  roi  des 
tailles  ,  nom  que  l’on  donne  par-tout  ailleurs  au  râle 
terreftre. 

lynx  ,  feu  torquilla.  Aldrovande  ,  Avi.  tome  I,  p. 
$63,  avec  d?s  figures  affez  mauvaifes  du  mâle  &.  de 
'ia  femelle,  page  866.* — -  Willughby  ,  Omithol,  page 
,  avec  une  figure  empruntée  d’Aldrovande ,  pl.  21» 
—  Ray  ,  Syn&pf.  Avi .  nage  44,  ne.  a  8.  - — -  Jonfton, 
Avi,  page  80,  avec  la  figure  prife  de  Gefner,  pi.  42* 
Charleton  ,  Onoma^t.  page  87  ,  nc.  7.  —  Torquilla » 
Schwenckfeld ,  Silef.  p.  qf6. —  Frifch  ,  avec  une 
bonne  figure  ,  pl.  38.  — -  lynx  torquilla .  Linnæus  , 

#4*.  ed«  X,  Gen.  53,  Sp,  i0  Ctuulus  fub  grifta  macu* 
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tordre  &  de  tourner  le  cou  de  côté  &  en 
arrière  *  la  tête  renverfce  vers  le  dos  & 
les  yeux  à  demi-fermés  ( b )  :  pendant  tout 
le  temps  que  dure  ce  mouvement  qui  n’a 
rien  de  précipité ,  &  qui  eft  au  contraire 
lent,  fmueux  &  tout  lemblable  aux  replis 
ondoyans  d’un  reptile  (  c)9  il  paroît  être 

lata  reclrUibus  nigris ,  fia. f cils  undulatis.  Tauna  Suec.  nc» 
78,  avec  une  figure  allez  bonne.  - —  Jynx  ,  torquilla « 
Muller,  Zcol.  Dan .  nq .  qG  « —  The  wryneck.  British 
Z00L  p »  Sd.  — -  Jynx .  Gefner  ,  Avi.  page  573  ,  avec 
une  figure  peu  exaéfe.  - —  Jynx  ,  torquilla  ,  turbo.  Idem  , 
Icon.  Avi.  page  38,  avec  une  figure  qui  n’eft  pas  meil¬ 
leure.  « —  Torcol.  Idem,  Avi .  page  795.  —  Torquilla 
Gefineri  &  Gaye  ;  Jyn?  Mario tî i  ;  verticilla  ;  cinclida  ; 
turbo  y  collitorquc .  Rzaczyns-ki,  Hifi .  njr.  Polon * 

f .  422.  —  /yn*.  Moehring  ;  Gen.  13.  —  Jynx% 
torquilla  ,  verticilla  ,  ver  û  col  la  Scaligeri  ,  collirorques . 
Charleton  ,  Exercit.  page  93  ,  n°.  6.  —  Verticilla  fieu 
turbo.  Rzaczynski,  Hift.  nat.  Polon .  29G  —  Picus 

torquilla.  KÎein^  page  28,  nG,  14. —  Torquilla 

fiupemè  grifieo  ,  finfeo  &  nigricante  ,  tranfiverfim  firiata  ; 
ventre  fiordidè  a  Ibc -ru fie  fie  ente  >  maculis  nigricantibus  vario  ; 
rectricihus  -dilutè  grifieis ,  lineolis  undatis ,  maculifque  ni - 
gneantibus  ïariegatis ,  tau  iis  tranfiverfiis  nigris  infiignitis... 
Torquilla.  Le  torcol.  BriiTon  ,  QrnithcL.  tome  IV  ,  pag. 
4.~  Torcol  y  Albin,  tome  I  ,  page  20 ,  avec  une 
figure  ma!  coloriée  ,  pl.  21.  —  Tercou  ,  torcou ,  turcol. 
Belon,  Nature  des  Oifieaux  >  page  $c6,  avec  une  figure 
peu  reconnoiffable.  - —  Idem,  Portrait  d’oifieaux  ,  page 
76,  avec  la  même  figure. 

(  b  )  Ccztero  corpore  immobili  coUuM  circum  agit  in 
tergum  ,  quemadmodum  &  angues .  Ariftote,  Hifl.  Ani¬ 
mal.  lib.  lî ,  cap.  12. —  Aliquando  manibus  tenui  , 
collum  circumagebat  in  averfium  ,  prcrsùm  ,  retrorsùm  , 
mox  ocuics  claudebat  quafii  obdomifcerct.  Schvventkield  , 
Xv/.  5/A/,  p.  3 SJ. 

{  c)  Apparemment  ©n  lui  a  aufti  trouvé  de  l’analo- 
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produit  par  une  convulfion  de  furprife  & 
d'effroi ,  ou  par  une  crife  d’étonnement  à 
l’afpeâ:  de  tour  objet  nouveau  :  c’eft  suffi 
un  effort  que  i’oifeau  femble  faire  pour 
fe  dégager  lorfqu’il  eft  retenu  :  cependant 
ce  t  étrange  mouvement  lui  eft  naturel  &  dé¬ 
pend  ,  en  grande  partie ,  d’une  conforma¬ 
tion  particulière ,  puifque  les  petits  dans 
le  nid  fe  donnent  les  mêmes  tours  de 
cou  ;  en  forte  que  plus  d'un  dénicheur  ef¬ 
frayé  les  a  pris  pour  de  petits  ferpens  (d). 

Le  torcol  a  encore  une  autre  habitude 
allez  fingulière  :  un  de  ces  oifeaux  qui 
étoit  en  cage  depuis  vingt-quatre  heures  , 
lorfqu’on  s’approchoit  de  lui  ,  fe  tournoit 
vis-à-vis  le  fpeâateur,  puis  le  regardant 
fïxément ,  s’élevoit  fur  fes  ergots ^  fe  por- 
toit  en  avant  avec  lenteur ,  en  relevant 
les  plumes  du  femmet  de  fa  tête  ,  la  queue 
épanouie,  puis  fe  retiroit  brufquement  eir 
frappant  du  bec  le  fond  de  fa  cage  &  ra¬ 
battant  fa  huppe;  il  recommençoit  ce  ma¬ 
nège  ,  que  Schwenckfeld  a  obfervé  comme 


gle  avec  ce  tour  de  tête  que  fe  donnent  certaines 
perfonnes  pour  sffeéfer  un  maintien  plus  recueilli  , 
aui  de-1  à  ont  été  vulgairement  apsellés  îcrcols. 

( d )  «Soit  -que  nous  appellions-  cet  oifeau  tercet , 
iurcoi  ou  torcou. ,  nous  fuirons  rétimologie  antique, 
toropdV a ,  pour  exprimer  un  petit  oiseau  qui  eft  rare-? 
mentveu,  lequel  ayant  été  trouvé  la  première  fois,  al¬ 
longeant  fon  cou  es  mains  d’un  villageois  &  maniant 
fa  te  de  ,  faifoit  la  plus  étrange  mine  qu’on  puiiTe  voir 
faire  à  un  oyfeau  ,  car  il  fembloit  que  ce  fût  une 
te  de  de  ferpentu*.  Bélon ,  Nat ,  des  Oifeaux  page  jotf. 
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£ious  (e),  juqu’à  cent  fois  de  fuite  &  tant 
•qu’on  reftoit  en  préfence. 

Ce  font  apparemment  ces  bizarres  atti¬ 
tudes  &  ces  tortures  naturelles  qui  ont 
anciennement  frappé  les  yeux  de  la  fuperf- 
tlîion  quand  elle  adopta  cet  oifeau  dans 
les  enchantemens ,  &  qu’elle  en  preferivit 
3’ufage  comme  du  plus  puiffant  des  phil¬ 
tres  (/). 

L’efpèce  du  torcol  n’efl  nomhreufe  nulle 
part ,  &  chaque  individu  vit  folitairement 
-&  voyage  de  même  :  on  les  voit  arriver 
feuls  au  mois  de  Mai  (  g  J  ;  nulle  fociété 
-que  celle  de  leur  femelle  ,  encore  cette 
?iinion  eâ-eîle  de  très  courte  durée  ,  car 
ils  fe  féparent  bientôt ,  &  repartent  feuls 


(  e  )  Aviar ,  Silef,  page  357. 

(  f)  Tellement  que  le  nom  de  jynx  en  avoit  pris  la 
force  de  fignifier  toutes  fortes  d’enchantemens  ,  de 
pafiions  violentes,  &.  tout  ce  qu’on  appelle  charme 
-de  la  beauté  ;  &  ce  pouvoir  aveugle  par  lequel  nous 
nous  Tentons  entraînés.  C’eft  dans  ce  fens  qu ’Héliodort} 
Eycophron  ,  Pindare  ,  Efchylt Sophocle  s'en  font  fervis. 
L’enchantereffe  de  Théocrite  (  pharmaceutria)  fait  ce 
charme  pour  rappeielr  fon  amant.  Cétoit  Vénus  el- 
le-meme  qui,  du  mont  Olympe,  avoit  apporté  le  jynx 
à  Jafon  ,  &.  lui  en  avoit  enfeigné  la  vertu  ,  pour  for¬ 
cer  Médée  à  l’amour  (  Pindare,  Pnh  4).  L’oifeau  fut 
jadis  une  nymphe  fille  de  l’écho  :  par  fes  enchante- 
mens,  Jupiter  étoit  paflionné  pour  l’aurore;  Junon 
en  courroux  opéra  fa  métamorphofe.  V oye ^  Suidas 
St  le  Schoîiafie  de  Lycophron.  Sophocl.  m  hippodam » 
Bfchyle  ,  in  perf.  Héliodore.  Ethiopie .  lib.  IV.  Pindar. 
memeor,  4 ,  &  Erafine  fur  l’adage  jynge  trahor. 

(g)  Gefner  dit  en  avoir  vu  dès  le  mois  d’avril  : 
ego  m&nft  aprili  captam  vidL  Avi.  page 

en 
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en  Septembre  ;  un  arbre  ifoîé  au  milieu 
d’une  large  haie  eft  celui  que  le  torcol 
préfère  ;  il  femble  le  choifir  pour  fe  per¬ 
cher  plus  folitairement  ;  fur  la  fin  de  l’été  oa 
le  trouve  également  feui  dans  les  blés  , 
fur-tout  dans  les  avoines  ,  &  dans  les  pe¬ 
tits  fermiers  qui  traverfent  les  pièces  de 
blé  noir  ;  il  prend  fa  nourriture  à  terre  , 
&  ne  grimpe  pas  contre  les  arbres  comme 
les  pics  ,  quoiqu’il  ait  le  bec  &  les  pieds* 
conformés  comme  eux,  &  qu’il  foit  très* 
voifin  du  genre  de  ces  oifeaux  ( h  );  mais 
il  paroît  former  une  petite  famille  à  parc 
&  ifolée  ,  qui  n’a  point  contracté  d’al¬ 
liance  avec  la  grande  tribu  des  pics  &  des* 
épeiches. 

Le  torcol  eft  de  la  grandeur  de  l’a¬ 
louette  {i  )  *  ayant  fept  pouces  de  Ion-* 
gueur  &  dix  de  vol  (,£)■;  tout  fcn  plu-* 


( h )  «Au  temps  qu’avions  empêché  certains  hommes 
pour  recouvrer  les  efpèces  d’alcyons ,  nous  recouvrèrent 
un  turcot.  .  .  Ariftote  a  veu  que  le  turcot,  à  quel¬ 
ques  enfeignes,  convient  avec  le  picmart.  .  .  De  tous* 
oyfeaux  qu’avons  pu  cbferver,  n’en  ccnnoiffons  au¬ 
cun  qui  ait  les  doigts  des  pieds  comme  le  turcot,  fors* 
les  pics  verts  ,  le  papegaut  &  le  ccqu.  Nature  des  Oi-‘ 
féaux,  Bélon  ne  connoiffoit  pas  les  couroucous  ,  les* 
barbus,.  les  jacamars  ni  les  toucans. 

(/)  Ariftote  dit,  un  peu  plus  grand  que  le  pinfon  ; 
P  au  là  major  quàm  fringella . 

(k)  Mefure  moyenne.  Les  proportions  que  donne ? 
M.  Brillon,  font  prifes  fur  un  petit  individu,  puif-~ 
qu’il  ne  donne  que  ftx  pouces  &  demi  de  longueur 

&  nous  en  avens  mefuré  qui  en  avoient  tept 
demi,' 
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mage  eft  un  mélange  de  gris  ,  de  noir  & 
de  tanné ,  par  ondes  &  par  bandes ,  tra* 
eées  &  oppofées  de  manière  à  produire 
le  plus  riche  émail  avec  ces  teintes  {om¬ 
bres  (J);  le  deffous  du  corps  fond  gris- 
blanc,  teint  de  roufsâtre  fous  le  cou,  eft 
peint  de  petites  zones  noires  ,  qui  fur  la 
poitrine  fe  détachent  ,  s’alongent  en  fer 
de  lance  ,  &  fe  parsèment  en  s’éclaircif- 
fant  fur  Peftomac  ;  la  queue  compofée  de 
dix  pennes  flexibles ,  &  que  l’oifeau  épa¬ 
nouit  en  volant,  eft  variée  par-deffous  de 
points  noirs  fur  un  fond  gris  feuille-morte, 
&  traverfée  de  deux  ou  trois  larges  ban¬ 
des  en  ondes,  pareilles  à  celles  qu’on  voit 
fur  l’aile  des  papillons  phalènes  :  le  même 
mélange  de  belles  ondes  noires ,  brunes  & 
grifes  ,  dans  lefquelles  on  diftingue  des  zo¬ 
nes  ,  des  rhombes  ,  des  zigzags ,  peint  tout 
le  manteau  fur  un  fond  plus  foncé  & 
mêlé  de  roufsâtre.  Quelques  Defcripteurs 
ont  comparé  le  plumage  du  torcol  à  ce¬ 
lui  de  la  bécaffe  y  mais  il  eft  plus  agréa¬ 
blement  varié  ,  les  teintes  en  font  plus 
nettes,  plus  diftindes  ,  d’une  touche  plus 
moelle u fe  &  d’un  plus  bel  effet  ;  le  ton 
de  couleur  plus  roux  dans  le  mâle,  eft 
plus  cendré  dans  la  femelle  ,  c’eft  ce  qui 
les  diftingue  (  m  )  \  les  pieds  font  d’un  gris- 


(  /  }  P  in  dams  ïvy'Jx  dixlt  à ■  yaridatc  es  lo¬ 

tis  .  Gainer. 

{m)  B  élan» 
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roulsâtre;  les  ongles  aigus,  &  les  deux  ex¬ 
térieurs  font  beaucoup  plus  longs  que  les 
deux  intérieurs. 

Cet  oifeau  fe  tient  fort  droit  fur  la 
branche  ou  il  fe  pofe,  fon  corps  eft  même 
renverfé  en  arrière  ;  il  s’accroche  auffi  au 
tronc  d’un  arbre  pour  dormir ,  mais  il  n’a 
pas  l’habitude  de  grimper  comme  le  pic  , 
ni  de  chercher  fa  nourriture  fous  les  écor¬ 
ces;  fon  bec  long  de  neuf  lignes  &  taillé 
comme  celui  des  pics ,  ne  lui  fert  pas  à 
faifir  &  prendre  fa  nourriture  :  ce  n’eft  * 
pour  ainfi  dire,  que  l’étui  d’une  grande  lan¬ 
gue  qu’il  tire  de  la  longueur  de  trois  ou 
quatre  doigts  (  n  ),  &  qu’il  darde  dans 
les  fourmiliières  ;  il  la  retire  chargée  de 
fourmis  ,  retenues  par  une  liqueur  vif- 
queufe  dont  elle  eft  enduite  ;  la  pointe 
de  cette  langue  eft  aiguë  &  cornée  3 
pour  fournir  à  fon  alongenient  deux  grands 
mufcles  partent  de  fa  racine  ,  emfaraffent 
le  larynx  &  couronnant  la  tête ,  vont  9 
comme  aux  pics,  s’implanter  dans  le  front. 
Il  a  encore  de  commun  avec  ces  oi  féaux 
de  manquer  de  cæcum  (  o  ).  Willughby 
dit  qu'il  a  feulement  une  efpèce  de  ren¬ 
flement  dans  les  inteftins  à  la  place  du 
cæcum. 

Le  cri  du  torcol  eft  un  fon  de  ftiHemene 

affez  aigre  &  traîné ,  ce  oue  les  Anciens 

*  & 


(  n)  Nie  unquam  refiro 
fed  llnguâ  ha'urit r  Schwei 
(  o  )  Albin, 


cibum,  cttiingit }  ni  c&ura  a v’JS  9 
içkfeid. 
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appelaient  proprement  firidor  (p);  c'eff  de 
ce  cri  que  le  nom  grec  jynx  paroît  avoir 
été  tiré.  Le  torcol  fe  fait  entendre  huit 
ou  dix  jours  avant  le  coucou  ;  il  pond 
dans  des  trous  d’arbre  *  fans  faire  de  nid 
&  fur  la  pouffière  du  bois  pourri  qu’il 
fait  tomber  au  fond  du  trou  en  frappant 
les  parois  avec  fon  bec  ;  on  y  trouve 
communément  huit  ou  dix  œufs  d’un  blanc 
d’y  voir  Q(q')  :  le  mâle  apporte  des  fourmis 
à  fa  femelle  qui  couve,  &  les  petits  nou- 
veaux-nés  dans  le  mois  de  Juin  ,  tordent 
déjà  le  cou,  &  fouffîent  avec  force  iorf- 
qu’on  les  approche  ;  ils  quittent  bientôt 
leur  nid,  où  ils  ne  prennent  aucune  affec¬ 
tion  les  uns  pour  les  autres;  car  ils  fe 
féparent  &  fe  difperfent  dès  qu’ils  peuvent 
fe  fervir  de  leurs  ailes. 

On  ne  peut  guère  les  élever  en  cage  ; 
il  eft  très  difficile  de  leur  fournir  une  nour¬ 
riture  convenable  ;  ceux  qu’on  a  confervés 
pendant  quelque  temps  ,  touchoient  avec, 
la  pointe  de  la  langue  la  pâtée  quion  leur 
préfentoit  avant  de  la  manger  ,  &,  après 


( p  )  Voce  autem  firidet.  Ariftote,  lib,  II.  cap.  XIL 
Scaliger  ,  fur  ce  pafîhge ,  dérive  le  nom  de  jynx , 
cL’lV^s  v,  fitidere,  Homère,  IlUai . 

(  ç)  On  nous  a  apporté,  le  juin,  dix  oeufs  de 

torcoï  p"is  dans  un  trou  de  vieux  pommier  creux  ,  à 
cinq  pieds  de  hauteur.,  qui  repefoient  fur  du  bois  ver¬ 
moulu  ;  &  depuis  trois  années  on  nous  avoit  apporté, 
da-ns  la  même  faifon  ,  des  œufs  de  torcci  pri& .  tes- 
s^êm.e,trotr« 
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erv  avoir  gputé  ,  ils  la  refufoient  &  fe  laif- 
foient  mourir  de  faim  (  r),  Un  torcol  adulte 
que  Gefner  effaya  de  nourrir  de  fourmis  5 
ne  vécut  que  cinq  jours;  il  refufa  conf- 
tamment  tous  les  autres  infectes  &  mou¬ 
rut  apparemment  d’ennui  dans  fa  prifon  (/)• 

Sur  la  fin  de  l’été,. cet  oifeau  prend  beau¬ 
coup  de  graiffe  ,  &  il  eft  alors  excellent  à 
manger;  c’eft  pour  cela  qu’en  plufieurs  pays 
on  lui  donne  le  nom  d 'ortolan  :  il  fe  prend 
quelquefois  à  la  fauterelle  &  les  chaffeurs 
ne  manquent  guère  de  lui  arracher  la  lan¬ 
gue  ,  dans  l’idée  d’empêcher  que  fa  chair 
ne  prenne  le  goût  de  fourmis  ;  cette  petite 
chaffe  ne  fe  fait  qu’au  mois  d’Août  ju (qu’au 
milieu  de  Septembre,  temps  du  départ  de 
ces  oifeaux,  dont  il  n’en  refte  aucun  dans 
nos  contrées  pendant  l’hiver. 

L’efpèce  eft  néanmoins  répandue  dans 
toute  l’Europe,  depuis  les  provinces-  mé¬ 
ridionales  jufqu’en  Suède- (  r),  &  même: 


(r)  Je  lis  prendre ,  le  io  juin,  un  nid  de  torcol 
dâns  le  creux  d’un  pommier  fauvage,  à  cinq  pieds  de 
terre  ;  îe  mâle  étoit  refté  fur  les  hautes  branches  de 
l’arbre  3  &  crioit  très  fort ,  tandis  qu’on  prenoit  fa 
femelle  &  fes  petits.  Je  les  fis  nourrir  avec-  de  la 
pâtée  faite  de  pain  &  de  fromage,  ils  vécurent  près 
ce  trois  femaines  ;  ils  s’étoient  familiarifés  avec  la 
perfonne  qui  en  avoit  foin  ,  ôc  venoient  manger  dans 
fa  main.  Lorfqu’ils  furent  devenus  grands ,  ils  refu¬ 
sèrent  la  pâtée  ordinai/e,  &  comme  on  n’avoit  pas 
dinleffes  à  leur  fournir  ils  moururent  de  faim,  Noté 
communiquée  par  M.  Gueneau  de  Mon tbeillard. 

(/}  Gefner  ,  Àvl.  page 

(.t  )  F&uïia  .  Suède z* . 
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en  Lapponie  (  u  )  ;  elle  eft  aflez  commune 
en  Grèce  (  x)  ,  en  Italie  (y)  ;  nous  voyons 
par  un  paffage  de  Philoftrate,  que  le  tor- 
col  étoit  connu  des  Mages  *  &  fe  trouvoit 
dans  la  Babylonie  (ç)  ;  &  Edwards  nous 
affure  qu’on  le  trouve  au  Bengale  (a):  en 
forte  que  l’efpèce*  quoique  peu  nombreufe 
dans  chaque  contrée ,  paroît  s’être  étendue 
dans  toutes  les  régions  de  l’ancien  conti¬ 
nent  (  b  ).  Aldrovande  feul  parle  d’une 
variété  dans  cette  efpèce  (c),  mais  il  ne 
la  donne  que  d’après  un  deiîin  *  &  les  dif¬ 
férences  font  fi  légères  que  nous  avons 
cru  ne  devoir  pas  l’en  féparer. 


(  u)  Rudbeck.  Lapponia  illuftr.  p.  295. 

(x)  »  Le  petit  oifeau  vivant  parmi  les  arbriÆeaux  , 
que  les  François  nomment  un  tercou  eu  turccî ,  qui  fut 
nommé  en  latin  ter  qui  Lia  ,  en  grec  jynx  ,  eft  commun 
au  mont  Athos  <-<.  Selon  ,  Obfery .  p. 

(y)  Bononicz  millies  in  foro  venalem  reperi .  Aldro- 
^rande. 

({)  Vita  Apollon . 

(a)  Edwards.  Préface  ,  page  X’j. 

(b)  Torauilla  in  quavis  regione  fer'e  conjpicitur,  AIdro~ 

▼ande.  '  / 

(c)  Jyngi  congener .  Aldrovande,  Avi,  tome  I* 
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LES  OISEAUX  BARBUS, 

Les  Naturaliftes  ont  donné  le  nom  de 
barbus  à  plufieurs  oifeaux  qui  ont  la  bafe 
du  bec  garnie  de  plumes  effilées  5  longues  * 
roides  comme  des  foies  &  toutes  dirigées 
en  avant  ;  mais  nous  devons  obferver  qu’on 
a  confondu  fous  cette  dénomination  des 
oifeaux  d’efpèces  diverfes  &  de  climats 
très  éloignés.  Le  tamatia  de  Marcgrave ,  qui 
eft  un  oifeau  du  Bréfil ,  a  été  mis  à  côté 
du  barbu  d’Afrique  &  de  celui  des  Philip¬ 
pines  ;  &  toutes  les  efpèces  qui  portent 
barbe  fur  le  bec  &  qui  ont  deux  doigts 
en  avant  &  deux  en  arrrière  ,  ont  été 
mêlées  par  les  Nomenclateurs  ,  quoique  les 
barbus  de  l'ancien  continent  diffèrent  de 
ceux  du  nouveau  en  ce  qu’ils  ont  le  bec 
beaucoup  plus  épais  9  plus  racourd  &  plus 
convexe  en-deffous.  Pour  les  diffinguer  nous 
appellerons  ta  m  allas  ceux  de  l’Amérique 
&  nous  ne  Iaifferons  le  nom  de  barbus  qu’a 
ceux  de  l’ancien  continent. 


I  XQ 
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*L  E  T  A  M  A  T  I  A  [a].. 


Première  Efphc. 

T^ous  avons  déjà  averti  (  b)  ,  que  c’eft  par 
erreur  que  M.  Briffon  (  c  )  a  placé  cet 
oifeau  avec  la  grivette  ou  petite  grive  de 
Gatesby;  car  il  en  eft  tout-à-fait  différent, 
tant  par  la  difpofition  des  doigts  que  par 
la  barbe  &  la  forme  du  Bec ,  &  la  grof- 
feur  de  la  tête,  qui ,  dans  tous  les  oiieaux 
de  ce  genre,  eft  plus  confidérable,  relati¬ 
vement  au  volume  du  corps,  que  dans  au¬ 
cun  autre.  Il  eft  vrai  que  Marcgrave  a  fait 
aulîi  une  faute  à  ce  fujet,  en  difant  que 
cet  oifeau  n’avoit  pas  de  queue  ;  il  auroit 
dû  dire  qu’il  ne  l’avoit  pas  longue  ;  &  il 
y  a  toute  apparence  qu’il  a  décrit  un 
oifeau  dont  on  avoit  arraché  la  queue  ; 
mais ,  comme  tous  les  autres  caraâères 
font  entiers  &  bien  exprimés,  il  nous  pa- 


*  Voye\  les  planches  enluminées,  nç.  746,  *  > 

fous  la  dénomination  de  Barbu  à  ventre  tacheté  (k 
Cayenne. 

( a )  Tamat'a  BrafiUenfis.  Marc 'rave,  h' fi.  nat.  Braf. 
p-  208.  —  Tamatia  Gnacu.  Pifon  ,  h' fi .  nat.  Brafil.  f. 
9  6.  — —  Tamatia  Brafilienfis  Marcgravu.  WiÜughby  ,  Or- 
nithol.  p  140. 

(  b  )  Hift.  nat,  des  Oifeaux  ,  tome  IIÎ ,  page  280 , 

[^Ornithologie,  tome  II,  page  21g. 

roîr 
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roît  quvon  peut  compter  fur  fon  indication  ; 
d’autant  que  cet  oi l'eau  fe  trouvant  à  Cayen¬ 
ne  comme  au  Bréfil ,  &  nous  ayant  été  en¬ 
voyé,  il  nous  a  été  facile  d’en  faire  la  corn* 
paraifon  &  la  description. 

Il  a  fix  pouces  &  demi  de  longueur  to¬ 
tale  :  la  queue  a  deux  pouces  ;  le  bec  , 
quinze  lignes  ;  l’extrémité  Supérieure  du  bec 
eft  crochue  &  comme  divifée  en  deux 
pointes;  la  barbe  qui  le  couvre,  s’étend  à 
plus  de  moitié  de  fa  longueur;  Je  deffus  de 
la  tête  &  le  front  font  roufsâtres  ;  il  y  a 
fur  le  cou  un  demi-collier  varié  de  noir 
&  de  roux;  tout  le  refte  du  plumage  en 
deffus  eft  brun,  nuancé  de  roux  ;  on  voit 
de  chaque  côté  de  la  tête  ,  derrière  les 
yeux ,  une  tache  noire  affez  grande  ;  la 
gorge  eft  orangee  ,  &  le  refte  du  deffous 
du  corps  eft  tacheté  de  noir  fur  un  fond 
blanc-roufsâtre  ;  le  bec  &  les  pieds  font 
noirs. 

Les  habitudes  naturelles  de  ce  premier 
tamatia,  font  aufll  celles  de  tous  les  oi- 
féaux  de  ce  genre  dans  le  nouveau  conti- 
tinent  ;  ils  ne  fe  tiennent  que  dais  les  en¬ 
droits  les  plus  Solitaires  des  forêts  ,  &  refient 
toujours  éloignés  des  habitations  même  des 
lieux  découverts  ;  on  ne  les  voit  ni  en  troupes 
ni  par  paires;  ils  ont  le  vol  pefant  &  court, 
ne  fe  pofent  que  fur  les  branches  baffes, 
&  cherchent  de  préférence  celles  qui  font 
les  plus  garnies  de  petits  rameaux  &  de 
feuilles  ;  ils  ont  peu  de  vivacité  ;  &  quand 
ils  font  une  fois  pofés  ,  c’eft  pour  long¬ 
temps;  ils  ont  même  une  mine  trifte  &  fom« 
O i/i eaux ,  Tome  X HL  L 
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bîQ  :  on  diroit  qu’ils  affeéïent  de  fe  donne* 
un  air  grave  en  retirant  leur  greffe  tête 
entre  leurs  épaules  ;  elle  paraît  alors  cou¬ 
vrir  tout  le  devant  du  corps.  Leur  naturel 
répond  parfaitement  à  leur  figure  maffive 
&  à  leur  maintien  férieux;  leur  corps  eft 
auffi  large  que  long,  &  ils  ont  beaucoup 
de  peine  à  fe  mettre  en  mouvement  ;  on 
peut  les  approcher  d’auffi  près  que  Ton 
veut ,  &  tirer  plufieurs  coups  de  fufil  fans 
les  faire  fuir.  Leur  chair  n’eft  pas  mau- 
vaife  à  manger  ,  quoiqu’ils  vivent  de  feara- 
bées  &  d’autres  gros  in  fe  été  s  ;  enfin  ils  font 
très  filencieux ,  très  folitaires.3  allez  laids 
;&  forts  mal -faits» 
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♦LE  T  A  M  A  T  I  A 

rA  TÊ  TE&  G  ORGE  ROUGES  (J), 

Seconde  Efpèce» 

C>et  oifeau  que  nous  avons  indiqué  dans 
la  même  planche,  fous  deux  dénominations 
différentes ,  ne  nous  parcît  pas  néanmoins 
former  deux  efpèces  *  mais  une  frniple  va¬ 
riété  :  car  tous  deux  ont  la  tête  &  la  gorge 
rouges  ;  les  côtés  de  la  tête  &  tout  le 
•delîus  du  corps  noirs  ;  le  bec  noirâtre  & 
les  pieds  cendrés  :  ils  ne  diffèrent  qu’en 


*  Voy^i  !es  planches  enluminées,  n°.  206  -,  fig%  7  , 
fous  la  dénomination  de  Barbu  de  Cayenne  ;  &  fig.  2  9 
fous  la  dénomination  de  Barbu  de  Saint-Domingue 6 

(â  )  B u co o  fipernè  niger  ,  marginihus  pennarum  grifio~ 
eureis  ,  infime  albo-flavic-ans  ;  fyncipite  &  gutture  rubris  » 
taenia  fupra  oculos  candicunte reclricïbus  fipernè  fufiis  0 
ad  olivaceum  inclinantihis  fibtus  cinereis ,  .  .  .  Bucco 
Cayanenfts.  Briffon  ,  Ornithol .  tome  IV  ,  page  95  ,• 
pî.  7  ,  fig.  I.  Bucco  fipernè  nigricans ,  marginihus 
pennarum  grifiis  ,  infime  albo-fiavicans  -,  fyncipite  6* 
gutture  rubris  j  collo  infiricre  ,  pe clore  &  Lateribus  macu « 
lis  nigris  variegatis  ;  reâricihus  fipernè  fufiis  ad  oLiva- 
ceum  inclin  antibus  fubtus  cinereis .  ,  .  .  Bucco  Cayanen - 
fisnœvius.  Idem,  page  97,  pi.  7,  fig.  4  —  The  yellow 
wood-peckcr  with  black  fpets .  Le  pivert  ou  grimpereau 
jaune  avec  des  taches  noires.  Edwards,  Glan.  page 


ïi4  Hijloîrt  naturzllt 

i 

ce  que  celui  repréfenté  dans  la  figure  pre¬ 
mière ,  a  la  poitrine  d’un  blanc,  tandis  que 
Tautre  l’a  d’un  brun  lavé  de  jaune  ;  il  a 
de  plus  que  le  premier  des  taches  noires 
fur  le  haut  de  la  poitrine;  le  premier  a 
aufiî  une  petite  tache  blanche  au-deflus  des 
yeux ,  &  des  taches  blanches  fur  les  ai¬ 
les  que  le  fécond  n’a  pas  ;  mais  comme 
ils  fe  reflemblent  en  tout  le  refte,  &  qu'ils 
font  précifément  de  la  même  grandeur  , 
nous  ne  croyons  pas  que  ces  différences 
de  couleur  fuffifent  pour  en  faire  deux  ef- 
pèces  diftincles ,  comme  l’ont  fait  nos  No- 
snenclateurs  (e).  Cesoifeaux  fe  trouvent  non- 
feulement  à  la  Guyane,  mais  à  Saint-Do¬ 
mingue,  &  probablement  dans  les  autres 
climats  chauds  de  l’Amérique. 


(e)  iriffon ,  Omithol9  tome  IV,  page 


des  Tam atlas. 


*  L  E  TAMàTIAa  colliêr  (  /  ), 


T  roi  fume  Efpèce . 


Voye^  planche  II  ,  fig.  2  de  ce  Volume 


^/ET  oifeau  a  le  plumage  afTez  agréai 
blement  varié  ;  le  deffus  du  corps  eft  d’un 
orangé-foncé ,  rayé  tranfverfalement  de  li¬ 
gnes  noires;  il  porte  autour  du  cou  un  col¬ 
lier  noir  *  qui  eft  fort  étroit  au-deflus  ,  & 
fi  large  au-defîous  qu'il  couvre  tout  le  haut 
de  la  poitrine  ;  de  pfus ,  ce  collier  noir  eft 
accompagné ,  fur  le-  delïus  du  cou  ,  d’un 
autre  demi-collier  de  couleur  fauve;  la 
gorge  eft  blanchâtre  ;  le  bas  de  la  poitrine 
eft  d’un  blanc  roufsâtre  ,  qui  devient  tou¬ 
jours  plus  roux  à  mefure  qu’il  defcend  fous 
îe  ventre  >  la  queue  eft  longue  de  deux 


*  Vcyè^  les  planches  enluminées,  n Q.  3 95»  fous  la 
dénomination  de  Earhu  à  collier  de  Cayenne. 

(  f  )  Bucco  fuperne  rufus  nigro  tranfvcrjim  Jlriatus , 
inferne  rufefcens  ;  gutture  &  collo  inf encre  fordide  alb'is  ; 
t<zniâ  tranfrersâ  in  fummo  dorfo  fuira  ;  Jummo  cor  pore 
taenia  nigrâ  circundato  ;  reclricibus  rufi.s  nigro  tranfverjîm 
flriads .  .  .  Bucco .  Briifon  ,•  Ornithol .  tome  IV  ,  page 
pU  6  ,  fi  g.  2> 
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pouces  trois  lignes  ;  &la  grandeur  totale  âz 
Foifeau  eft  de  fept  pouces  un  quart;  fon 
hec  eft  long  d’un  pouce  cinq  lignes  ;  &. 
les  pieds  ,  qui  font  gris,  ont  fept  lignes  & 
demie  de  hauteur.  On  le  trouve  à  la  Guyane 
néanmoins  il  eft  rare» 


des  Tamdtlas . 
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?  LE  BEAU  TAMATIA  (^). 

Quatrième  Efpece. 

cifeau  eft  le  plus  beau  j  c’eft-à-dire  7 
le  moins  laid  de  ce  genre  ;  il  eft  mieux 
fait  j  plus  petit  *  plus  effilé  que  tous  les 
autres ,  &  fon  plumage  eft  varié  de  manière 
qu'il  feroit  difficile  de  le  décrire  en  détail-. 
La  planche  enluminée  le  repréfente  affez 
fidèlement.  Il  a  cinq  pouces  huit  lignes  de 
longueur ,  y  compris  la  queue  qui  a  près 
de  deux  pouces  ;  le  bec  a  dix  lignes  de 
longueur,  &  les  pieds  dix  lignes  de  hau¬ 
teur.  On  le  trouve  fur  les  bords  du  fleuve 
des  Amazones  ,  dans  la  contrée  de  Maynas  7 
mais  nous  ne  femmes  pas  informés  s’il  ha¬ 
bite  également  les  autres  contrées  de  l’A¬ 
mérique  Méridionale. 


*  Voye\  les  planches  enluminées,  n°.  3 50,  fou» la 
dénomination  de  Barbu  des  Maynas. 


- -  —  —  -  —  J -  J 

&  p dore  Luteis  y  macula  in  imo  p  eclore  ruorâ  ,  rdrici 
fus  viridibus.  .  .  .  Bucco  Maynacsnjîs.  Bfiïïbn  ,  Ûmi~ 
tfeol,  tome  IV  ,  page  102.  ,  pi.  7,  6g.  3. 
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LES  T  A  M  A  T  I  A  S 

F 

NOIRS  et  BLANCS.. 

Cinquième  &  Sixième  Efpèces . 

On  ne  peut  guère  féparer  ees  deux  ci- 
féaux  ,  parce  qu’ils  ne  diffèrent  .que  par  la 
grandeur  &  que  tous  deux  ,  indépendam¬ 
ment  de  leur  reffemblance  par  les  couleurs  * 
ont  un  caractère  commun,  qui  n’appartient 
qu’à  ces  deux  efpèces  ;  c’eft  d’avoir  le  bec 
plus  fort,  plus  gros  &  plus  long  que  tous 
les  autres  tamatias  à  proportion  de  leur 
corps  ;  &  dans  toutes  deux  encore  la  man¬ 
dibule  fupérieure  du  bec  eft  fort  crochue  , 
&  fe  divife  en  deux  pointes  comme  dans  le 
tamatia ,  première  efpèce* 

Le  plus  grand  de  ces  tamatias  noirs  & 
blancs  *  eft  très  gros  pour  fa  longueur,  qui 
rfeft  guère  que  de  fept  pouces  ;  c’eft  une 
efpèce  nouvelle ,  qui  nous  a  été  envoyée 
de  Cayenne  par  M.  Duval ,  auffi-hien  que 
la  fécondé  efpèce  **  qui  eft  plus  petite  * 


*  Yoye\  les  planches  enluminées,  n°.  689,  fous  la 
dénomination  de  Barbu  à  gros  bec  de  Cayenne . 

**  Voye\  les  planches  enluminées,  n c.  688  ,  fous  la 
dénomination  de  Barbu  à  poitrine  noire  de  Cayenne. 


des  T am  atlas,  129 

&  qui  n’a  guère  que  cinq  pouces  de  lon¬ 
gueur.  Nos  planches  les  repréfentent  affez 
fidèlement,  pour  que  nous  puiflions  nous 
difpenfer  de  les  décrire  plus  au  long,  & 
Ton  feroit  porté  à  croire  ,  par  !a  grande 
reffemblance  de  ces  deux  oifeaux  ,  qu’ils 
feroient  de  la  même  efpèce  ,  fi  leur  gran* 
deur  n’éioit  pas  trop  différente* 
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LES  BARBUS. 


r 

XLn  laiffant,  comme  nous  l’avons  dit  ; 
le  nom  de  tamatia  aux  oi féaux  barbus  de 
l’Amérique  ,  nous  appellerons  fimpîement 
barbus  ceux  de  l’ancien  continent.  Gomme 
les  uns  &  les  autres  volent  très  mal,  à 
caufe  de  leurs  ailes  courtes  &  de  leur 
corps  épais  &  lourd ,  il  n’eft  pas  vraifem- 
blable  qu’ils  ayent  pafFé  d’un  continent  à 
l’autre  ,  étant  également  habitans  des  cli¬ 
mats  les  plus  chauds  ;  ainfi  leurs  efpèces 
ni  leur  genre  ne  font  pas  les  mêmes,  & 
c’eft  par  cette  raifon  que  nous  les  avons 
féparés.  Quoiqu’ils  foient  de  différens  con- 
tinens  &  de  climats  très  éloignés,  ces  oi- 
feaux  fe  reflemblent  néanmoins  par  beau¬ 
coup  de  cara&ères  ;  car  indépendamment  de 
leur  barbe ,  c’eft-à-dire ,  des  longues  foies 
effilées  qui  leur  couvrent  le  bec  en  tout 
ou  en  partie  ,  &  de  la  difpofition  des  pieds, 
qui  eft  la  même  dans  les  uns  &  les  au¬ 
tres  ,  indépendamment  de  ce  qu’ils  ont  éga¬ 
lement  le  corps  trapu  &  la  tète  très  grof- 
fe  ,  ils  ont  encore  de  commun  la  forme 
particulière  du  bec  qui  eft  fort  gros,  un 
peu  courbé  en  bas,  convexe  au  -  deffus  & 
comprimé  fur  les  côtés  ;  mais  ce  qui  dis¬ 
tingue  les  barbus  de  l’ancien  continent  des 
tamatias  de  l’Amérique  ,  c’eft  que  ce  bec 
eft  fenftblement  plus  court,  plus  épais  &  un 


des  Barbus,  rj  i 

peu  convexe  en-deffous  dans  les  barbus  b 
ils  paroiffent  auflî  différer  par  le  naturel', 
les  tamatias  étant  des  oifeaux  tranquilles 
&  prefque  ûupides,  au  lieu  que  les  bar¬ 
bus  {a)  des  grandes  Indes,  attaquent  les 
petits  oifeaux ,  &  ont  à-peu-près  les  ha¬ 
bitudes  des  pies-grièches» 


(4)  Voyage  à  la  nouvelle  Guinée  ,  pat  M,  Sen~ 
tvrat ,  pags  C8, 
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*  LE  BARBU  a  gorge  jaune  (£). 

Première  Efpèce. 

Voyei  plane  fie  11 ,  fig.  y  de  ce  Volume. 

Sa  longueur  eft  de  fept  pouces  ;  la  queue 
n’a  que  dix-huit  lignes  ;  le  bec  douze  à 
treize  lignes  de  long  ;  &  les  pieds  huit 
lignes  de  hauteur;  il  a  la  tête  rouge  ainft 
que  la  poitrine  ;  les  yeux  font  environnés 
d’une  grande  tache  jaune  ;  la  gorge  eft  d’un 
jaune  pur  ,  &  le  refte  du  défions  du  corps  efl 
d’une  couleur  jaunâtre ,  variée  de  taches 
longitudinales  d’un  vert-obfcur  ;  le  deflus 
du  corps,  les  ailes  &  la  queue  font  de  cette 
même  couleur  de  vert-obfcur  ;  la  femelle 
diffère  du  mâle  en  ce  qu’elle  eft  un  peu 
moins  grofTe  &  qu’elle  n’a  point  de  rouge 
fur  la  tête  ni  fur  la  poitrine.  Ils  fe  trou¬ 
vent  aux  isles  Philippines. 


*  Voyelles  planches  enluminées,  n°.  55/. 

{h)  Bucco  fuperne  obfcure  viridis  ,  inferne  fordide  flavi «■ 
tans  ,  maculis  lo  ngitudi  n  a  li  bus  obfcure  viridibus  varius 
(  fyncipite  6*  taenia  tranfversd  in  fummo  pecîore  rubris 
(  Mas  )  ;  genis  gutture  &  collo  inferiore  luteis  (  Mas  ) 
albo  flavicantibus  (  fæmina  )  ;  reclricibus  fupemè  obfcure 
viridibus  ,  fubtus  cinerec-cœrultis,  .  .  .  Bucco  Philippen - 
fis.  Briffon ,  OrnithoL  tome  IV,  page  99,  pl.  7  b 
%,  2* 
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LE  BARBU  A  GORGE  NOIRE, 

Seconde  Efpece • 

C^ette  efpèce  qui  fe  trouve ,  comme  3a 
première  *  aux  Philippines,  en  eft  néanmoins 
très  différente  ;  elle  a  été  décrite  par  M.> 
Sonnerat ,  dans  les  termes  fuivans. 

Cet  oifeau  eft  un  peu  plus  gros,  & 
fur-tout  plus  alongé  que  le  gros-bec  d’Eu¬ 
rope  ;  le  front  &  la  partie  antérieure  de  la 
tète  eft  d’un  beau  rouge  ;  le  fommet  ,  le 
derrière  de  la  tête  ,  la  gorge  &  le  cou 
font  noirs;  il  y  a  au  deffus  de  l'œil  une 
raie  demi-circulaire  jaune;  cette  raie  eft 
continuée  par  une  autre  raie  toute  droite 
&  blanche  qui  defcend  jufque  vers  le  bas 
du  cou,  fur  le  côté  ;  au-deffous  de  la  raie 
jaune  &  de  la  raie  blanche  qui  la  conti¬ 
nue,  il  y  a  une  raie  verticale  noire  ;  &  entre 
celle-ci  &  la  gorge,  eft  une  raie  longitu¬ 
dinale  blanche  *  qui  fe  continue  &  fe  con¬ 
fond  à  fa  bafe  avec  la  poitrine  qui ,  ainft 
que  le  ventre,  les  côtés,  les  cuiffes  &  le 
deffous  de  la  queue  eft  blanche;  le  milieu 
du  dos  eft  noir  ;  mais  les  plumes  de  côté 
entre  le  cou  &  le  dos  font  noires,  mou¬ 
chetées  chacune  d’une  tache  ou  point  jaune  ; 
les  quatre  premières,  en  comptant  du  moi¬ 
gnon,  font  à  leur  extrémité  en  blanc,  & 
la  cinquième  en  jaune  ,  ce  qui  forme  une 
raie  tranfverfale  au  haut  de  l’aile;  au-def- 
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fous  de  cette  raie  font  des  plumes  noires^ 
•mouchetées  chacune  par  un  point  jaune  ; 
les  dernières  plumes  enfin  qui  recouvrent 
les  grandes  plumes  de  l’aile  font  noires  , 
terminées  par  un  liféré  jaune  ;  les  plus  gran¬ 
des  plumes  de  l’aile  font  .aufîi  tout-à-fait 
noires,,  mais  les  autres  ont  dans  toute 
leur  longueur,  du  côté  oii  les  barbes  font 
moins  longues  ,  un  liféré  jaune;  la  queue 
noire  dans  fon  milieu  ,  teinte  en  jaune 
fur  les  côtés;  le  ,bec  &  les  pieds  font  noi¬ 
râtres  (  c  ) 


j(c )  Voyage  4  la  nouvelle  Guinée,  page  69  &  j§9 
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?  L  E  BARBU  A  plastron  noir; 


Troifième  Efpèct • 

C^Xtte  efpèce  eft  nouvelle  &  nous  a  été 
envoyée  du  Cap  de  Bonne-Efpérance*  mais 
fans  aucune  notice  fur  les  habitudes  natu» 
relies  de  l’oifeau.  Il  a  fix  pouces  &  demi 
de  longueur;  la  queue  dix* huit  lignes;  les 
pieds  huit  à  neuf  lignes  de  hauteur.  Ce 
barbu  eft  *  comme  Ton  voit,  de  la  taille 
médiocre  ;  il  eft  moins  grand  que  le  gros- 
bec  d’Europe  ;  fon  plumage  eft  agréable* 
ment  mêlé  &  tranché  de  blanc  &  de 
noir  ;  il  a  le  front  rouge ,  une  ligne  jaune 
fur  l’œil ,  &  il  y  a  des  taches  en  gouttes 
jaune- clair  &  brillant,  jetées  fur  les  ailes 
&  le  dos  ;  la  même  teinte  de  jaune  eft 
étendue  en  pinceaux  fur  le  croupion;  & 
les  pennes  de  la  queue  &  les  moyennes 
de  l’aile  font  légèrement  frangées  de  cette 
même  couleur  ;  un  plaftron  noir  couvre  la 
poitrine  jufqu’à  la  gorge;  le  derrière  de 
la  tête  eft  auffi  coiffé  de  noir,  &  une  bande 
noire  entre  deux  bandes  blanches  defcend 
fur  le  côté  du  cou* 


*  Voyt\  les  planches  enluminées ,  72?.  C88,jig.  i, 
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*  L  E  P  E  T  I  T  BARBU. 

Quatrième  Efpece . 

\_/ETTE  efpèce  eft  nouvelle ,  &  Toifeau 
eft  le  plus  petit  de  tous  ceux  de  ce  gen¬ 
re  ;  il  nous  a  été  donné  comme  venant  du 
Sénégal  ,  mais  fans  aucun  autre  fait,  Il 
n"a  que  quatre  pouces  de  longueur  ;  fa 
greffe  tête  &  fon  gros  bec  ombragé  de  lon¬ 
gues  foies  ,  le  cara&érifent  comme  tous 
ceux  de  fon  genre  ;  la  queue  eft  courte  , 
&  les  ailes  étant  pliées  la  couvrent  pres¬ 
que  jufqu'à  l'extrémité  ;  tout  le  deffus  du 
corps  eft  d’un  brun-noirâtre  ,  ombré  de 
fauve  &  teint  de  vert  fur  les  pennes  de 
l’aiie  &  de  la  queue  ;  quelques  petites  on¬ 
des  blanches  forment  des  franges  dans  les 
premières  ;  le  deffous  du  corps  eft  blan* 
châtre  avec  quelques  traces  de  brun  ;  la 
gorge  eft  jaune  ^  &  des  angles  du  bec 
pafte  fous  les  yeux  une  petite  bande  blan¬ 
che. 

Au  refte  ,  cette  defeription  n’en  dit  pas 
plus  qu’en  .  peut  dire  à  l’œil  la  figure 
enluminée  ,  qui  a  été  prife  au  cabinet  de 
M.  Mauduit  9  fur  un  individu  qui  depuis  a 
péri. 


*  Voyei  les  planches  enlumines,  nQa  746,  fig.  2. 
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*  L  E  GRAND  BARBU. 


Cinquième  Efyece, 

C^et  oifeau  a  près  de  onze  pouces  de 
longueur  ;  la  couleur  dominante  dans  le 
plumage  eft  un  beau  vert  qui  fe  trouve 
mêlé  avec  d'autres  couleurs  fur  différentes 
parties  du  corps ,  &  principalement  fur  la 
tête  &  le  cou  ;  la  tête  en  entier  &  ia  par¬ 
tie  antérieure  du  cou  font  d’un  vert  mêlé 
de  bleu ,  de  façon  que  ces  parties  paroif» 
fent  plus  ou  moins  vertes ,  ou  plus  ou 
moins  bleues  ,  félon  les  difFérens  reflets  de 
la  lumière;  la  naiffance  du  cou  &  le  com¬ 
mencement  du  dos  font  d’un  brun  marron , 
qui  change  auffi  à  diftérens  afpeêts  ,  parce 
qu’il  eft  mêlé  de  vert  ;  tout  le  deffus  du 
corps  eft  d’un  très  beau  vert  à  l’exception 
des  grandes  plumes  des  ailes  qui  font  en 
partie  noires;  tout  le  deifous  du  corps  eft 
d’un  vert  beaucoup  plus  clair  ;  il  y  a  quel¬ 
ques  plumes  du  deffous  de  la  queue  d‘un 
très  beau  rouge  ;  le  bec  a  un  ponce  dix 
lignes  de  longueur  „  fur  un  pouce  de  lar¬ 
geur  à  fa  bafe  *  où  l’on  voit  des  poils 


*Voyt7  les  planches  enluminées,  n° .  $71. 

M 
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noirs  &  durs  comme  des  crins  ;  il  eft  d’une 
couleur  blanchâtre  ,  mais  noir  à  fa  pointe  y 
les  ailes  font  courtes  &  atteignent  à  peine 
à  la  moitié  dé  la  longueur  de  la  queue  j  iî 
amis  a  été  envoyé  de  la  Chine, 
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LE 


mm 


BARBU  VERT 


Sixième  Efpèce , 


Il  a  fix  pouces  &  demi  „  de  longueur  ; 
le  dos  ,  les  couvertures  des  ailes  &  de 
la  queue  font  d'un  très  beau  vert;  les  gran¬ 
des  pennes  des  ailes  font  brunes  ,  mais 
cette  couleur  n’eft  point  apparente  étant 
cachée  par  les  couvertures  des  ailes  ;  la 
tête  eft  d’un  gris-brun  ;  le  cou  eft  de  la 
même  couleur,  mais  chaque  plume  eft  bor¬ 
dée  de  blanchâtre  ,  &  il  y  a  de  plus  au- 
deffus  &  derrière  chaque  œil  une  tache 
blanche  ;  le  ventre  eft  d’un  vert  beaucoup 
plus  pâle  que  le  dos  ;  le  bec  eft  blanchâ¬ 
tre  &  la  bafe  de  la  mandibule  fupérieure1 
eft  entourée  de  longs  poils  noirs  &  durs  ; 
le  bec  a  un  pouce  deux  lignes  de  longueur 
fur  environ  fept  lignes  de  largeur  à  fa? 
bafe  ;  les  ailes  font  courtes  &  ne  s’éten~ 
dent  qu’à  la  moitié  de  la  queue  ;  il  neu& 
a  été  envoyé  des  grandes  Indes. 


?  Voye\  les  planches  enluminées,  n° .  £79» 
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LES  TOUCANS. 


qu’on  peut  appeller  phyfionomie  dans 
fous  les  êtres  vivans ,  dépend  de  l’afpeâ: 
que  leur  tête  préfente  lorfqu’cn  les  regarde 
de  face.  Ce  qu’on  défigne  par  les  noms 
de  forme  *  de  figure,,  de  taille ,  &c.  fe  rap- 

Ëorte  à  l’afpeft  du  corps  &  des  membres. 

)clüs  les  oifeaux ,  fi  l’on  recherche  cette 
phyfionomie ,  on  s’appercevra  aifément  que 
tous  ceux  qui  9  relativement  à  la  groffeur 
de  leur  corps  ,  ont  une  tête  légère  avec 
un  bec  court  &  fin  9  ont  en  même  temps 
la  phyfionomie  fine  ,  agréable  &  prefque 
fpirituelle  ;  tandis  que  ceux  au  contraire 
qui,  comme  les  barbus,  ont  une  trop  greffe 
tête,  ou  qui,  comme  les  toucans,  ont  un 
bec  aufii  gros  que  la  tête  ,  fe  préfentent  avec 
un  air  ftupide  ,  rarement  démenti  par  leurs 
habitudes  naturelles.  Mais  il  y  a  plus  ;  ces 
groffes  têtes  &  ces  becs  énormes ,  dont 
la  longueur  excède  quelquefois  celle  du 
corps  entier  de  l’oifeau,  font  des  parties 
fi  difproportionnées  &  des  exubérances  de 
nature  fi  marquées,  qu’on  peut  les  regar* 
der  comme  des  monftruofités  d’efpèce,  qui 
ne  diffèrent  des  monftruofités  individuelles 
qu’en  ce  qu’elles  fe  perpétuent  fans  alté¬ 
ration  ;  en  forte  qu’on  eff  obligé  de  les 
admettre  aufii  néceffairement  que  toutes 
les  autres  formes  des  corps,  &  de  les  comp- 


des  Toucans .  1 41 

ter  parmi  les  caractères  fpécifiques  des  êtres 
auxquels  ces  mêmes  parties  difformes  ap¬ 
partiennent.  Si  quelqu'un  voyoit  un  tou¬ 
can  pour  la  première  fois  ,  il  prendroit 
fa  tête  &  fon  bec ,  vus  de  face  ,  pour  un 
de  ces  mafaues  à  longs  nez  dont  on  épou¬ 
vante  les  en  fa  ns  ;  mais,  confidérant  enfuite 
férieulement  la  llriiClure  &.  l’ufage  de  cette 
production  démefurée,  il  ne  pourra  s’em¬ 
pêcher  d’être  étonné  que  la  Nature  ait  fait 
la  dépenfe  d’un  bec  auffi  prodigieux  pour 
un  oifeau  de  médiocre  grandeur  ;  &  l’éton¬ 
nement  augmentera  en  reconnoifiant  que 
ce  bec  mince  &  foible  ,  loin  de  (ervir  ne 
fait  que  nuire  à  l’oifeau  qui  ne  peut  en 
effet  rien  failir,  rien  entamer,  rien  divi- 
fer,  &  qui,  pour  fe  nourrir,  eft  obligé  de 

Î;ober  &  d’avaler  fa  nourriture  en  bloc  fans 
a  broyer  ni  même  la  concafler.  De  plus  9 
ce  bec ,  loin  de  faire  un  infiniment  utile  , 
une  arme  ou  même  un  contre-poids,  n’eft 
au  contraire  qu’une  malle  en  levier,  qui 
gêne  le  vol  de  roifeau ,  &  lui  donnant  un 
air  à  demi-culbutant  ,  femble  le  ramener 
vers  la  terre  lors  même  qu’il  veut  fe  di¬ 
riger  en  haut. 

Les  vrais  caraétères  des  erreurs  de  la 
Nature  ,  font  la  difproportion  jointe  à  l’i¬ 
nutilité  ;  toutes  les  parties  qui  ,  dans  les 
animaux,  font  excefiives,  furabondantes  , 
placées  à  contre-fens  ,  &  qui  font  en  même- 
temps  plus  nuiiibles  qu’utiles, ne  doiventpas 
être  mifes  dans  le  grand  plan  des  vues 
directes  de  la  Nature ,  mais  dans  la  petite 
carte  de  fes  caprices ,  ou  û  l’on  veut  de 
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fes  méprifes  qui  néanmoins  ont  un  but' 
auflî  direâ:  que  les  premières  ,  puifaue  ce§' 
mêmes  productions  extraordinaires  nous  in¬ 
diquent  que  tout  ce  qui  peut  être,  eft ,  & 
que  quoique  les  proportions  ,  la  régularité , 
la  fymméîrie  régnent  ordinairement  dans 
tous  les  ouvrages  de  la  Nature,  les  dif- 
proportions  r  les  excès  &  les  défauts ,  nous 
démontrent  que  l’étendue  de  fa  puiffance 
ne  fe  borne  point  à  ces  idées  de  propor¬ 
tion  &  de  régularité  auxquelles  nous  vou¬ 
drions  tout  rapporter. 

Et  de  même  que  la  Nature  a  doué  le 
plus  grand  nombre  des  êtres  de  tous  les- 
attributs'  qui  doivent  concourir  à  la  beauté* 
&  à  la  perfeâion  de  la  forme  ^  elle  n'a 
guère  manqué  de  réunir  plus  d’une  dif- 
proportion  dans  fes  productions  moins  foi- 
gnées;le  bec  excefîif ,  inutile  du  toucan ,  ren¬ 
ferme  une  langue  encore  plus  inutile  ,  & 
dont  la  ftruciure  eft  très  extraordinaire 
ce  n’eft  point  un  organe  charnu  ou  car¬ 
tilagineux  comme  la  langue  de  tous  les 
animaux  ou  des  autres  oi  féaux  ,  c’eft  une 
véritable  plume  bien  mal  placée  ;  comme 
l’on  voit ,  &  renfermée  dans  le  bec  comme 
dans  un  étui. 

Le  nom  même  de  toucan  fignifie  plume- 
en  langue  Brafilienne ,  &  les  naturels  de 
ce  pays  ont  appellé  toucan v  tabcuracé ,  l’oi*~ 
feau  dont  ils  prenoient  les  plumes  pour  fe 
faire  les  parures  qu’ils  ne  portoient  que 
les  jours  de  têtes.  Toucan  tab&uracé  fignifie 
plumes  pour  danfer  ;  ces  oiteaux  fi  difformes- 
par  leur  bec  &  par  leur  langue  3  brillent 
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néanmoins  par  leur  plumage;  ils  ont  en 
effet  des  plumes  propres  aux  plus  beaux 
ornemens,  &  ce  font  celles  de  la  gorge  ;  la 
couleur  en  eft  orangée  ,  vive  ,  éclatante  ;  & 
quoique  ces  belles  plumes  n’appartiennent 
qu’à  quelques-unes  des  efpèces  de  toucans  * 
elles  ont  donné  le  nom  à  tout  le  genre, 
Gn  recherche  même  en  Europe  ces  gorges 
de  toucan  pour  faire  des  manchons.  Son 
bec  prodigieux  lui  a  valu  d’autres  hon¬ 
neurs,  &  l’a  fait  placer  parmi  les  conftel- 
lations  auftralles  où  l’on  n’a  guère  admis 
que  les  objets  les  plus  frappans  &  les  plus 
remarquables  Ça).  Ce  bec  eft  en  général 
beaucoup  plus  gros  &  plus  long  à  propor¬ 
tion  du  corps  que  dans  aucun  autre  oifeau; 
&  ce  qui  le  rend  encore  plus  exceffif  , 
c’eft  que,,  dans  toute  fa  longueur,  il  eft 
plus  large  que  la  tête  de  l’oifeau  ;  c’eft  9 
comme  le  dit  Léry  ,  le  bec  des  becs 
^uffi  plufieurs  Voyageurs  ont-ils  appellé  le 
toucan  ,  Loi f eau  tout  bec  (  c  )  ,  &  nos  créo¬ 
les  de  Cayenne  ne  le  désignent  que  par 
l’épithète  de  gros-bec.  Ce  long  &  large  bec 
fatiguerait  prodigieufement  la  tête  &  le 
cou  de  l’oifeau  ,  s’il  n’étoit  pas  d’une  fubl- 
îance  légère ,  mais  il  eft  fi  mince  qû’on 
peut  fans  effort  le  faire  céder  fous-  les 


[a)  Journal  des  Obferrations  phyfîgues-  du  Pere 

»?  M  '  '  1  * 

jjeuu.ee  ,  page  428. 

(h)  Voyage  du  Brelîl ,  page  174. 

(c)  Dampier ,  Voyage  autour  du  monde ,  tome  IN  > 
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doigts  ;  ce  bec  n’eft  donc  pas  propre  à 
brifer  les  graines  ni  même  les  fruits  ten¬ 
dres  :  l’oifeau  eft  obligé  de  les  avaler  tout 
entiers  ;  &  de  même  il  ne  peut  s’en  fer- 
vir  pour  fe  défendre  ,  &  encore  moins 
pour  attaquer;  à  peine  peut- il  ferrer  affez 
pour  faire  impreffion  fur  le  doigt  quand 
on  le  lui  préfente.  Les  Auteurs  ( d )  ,  qui 
ont  écrit  que  le  toucan  perçoit  les  arbres 
comme  le  pic  *  fe  font  donc  bien  trompés  , 
ils  n’ont  rapporté  ce  fait  que  d’après  la 
méprife  de  quelques  Efpagnols  ,  qui  ont 
confondu  ces  deux  oifeaux  ,  &  les  ont  éga¬ 
lement  appellés  carpenteros  (  charpentiers  ) 
ou  tacatacas  en  langue  Péruvienne  ,  croyant 
qu’ils  frappoient  également  contre  les  ar¬ 
bres.  Néanmoins  il  eft  certain  que  les  tou¬ 
cans  n’ont  ni  ne  peuvent  avoir  cette  ha¬ 
bitude  ,  &  qu’ils  font  très  éloignés  du  genre 
des  pics  ;  &  Scaliger  avoit  fort  bien  re¬ 
marqué  ,  avant  nous ,  que  ces  oifeaux  ayant 
le  bec  crochu  &  courbé  en  bas ,  il  ne  pa- 
roiffoit  pas  pofîible  qu’ils  entamaffent  les 
arbres. 

La  forme  de  ce  gros  &  grand  bec  eft 
fort  différente  dans  chaque  mandibule  ;  la 
fupérieure  eft  recourbée  en  bas  en  forme 
de  faulx  ,  arrondie  en-defïus  &  crochue  à 
fon  extrémité;  l’inférieure  eft  plus  courte, 
plus  étroite  &  moins  courbée  en  bas  que 
la  fupérieure  ;  toutes  deux  font  dentelées 


(  </ }  Il e mandés ,  Muftum  Ecjlcr , 


des  Toucans • 

fur  leurs  bords ,  mais  les  dentelures  de  la 
Supérieure  font  bien  plus  fenfibles  que  cel¬ 
les  de  l’inférieure  ;  &  ce  qui  paroît  encore 
Singulier,  c’eft  que  ces  dentelures,  quoi¬ 
qu’un  égal  nombre  de  chaque  côté  des 
mandibules,  non- feulement  ne  fe  correspon¬ 
dent  pas  du  haut  en  bas  ni  de  bas  en 
haut ,  mais  même  ne  fe  rapportent  pas  dans 
leur  pofition  relative,  celles  du  côté  droit 
ne  fe  trouvant  pas  vis  -  à  -  vis  de  cel¬ 
les  du  côté  gauche  ,  car  elles  commen¬ 
cent  plus  près  ou  plus  loin  en  arrière , 
&  fe  terminent  aufli  plus  ou  moins  près 
en  avant. 

La  langue  des  toucans  eft,  comme  nous 
venons  de  le  dire  ,  encore  plus  extraordi¬ 
naire  que  le  bec  ;  ce  font  les  feuls  oifeaux 
qui  aient  une  plume  au  lieu  de  langue , 
&  c’eft  une  plume  dans  l’acception  la  plus 
ftriéte  ,  quoique  le  milieu  ou  la  tige  de 
cette  plume -langue  foit  d’une  fubftance  car- 
tilagineufe  ,  de  deux  lignes  ;  mais  elle  eft 
accompagnée  des  deux  côtés  de  barbes 
très  ferrées  &  toutes  pareilles  à  celles 
des  plumes  ordinaires  ;  ces  barbes  dirigées 
en  avant  ,  font  d’autant  plus  longues  , 
qu’elles  font  fituées  plus  près  de  l’extré¬ 
mité  de  la  langue  qui  eft  elle -même  tout 
aufli  longue  que  le  bec.  Avec  un  organe 
auffi  fingulier  &  ft  différent  de  la  fubftance 
&  de  l’organifation  ordinaire  de  toute 
langue ,  on  feroit  porté  à  croire  que  ces 
oifeaux  devroient  être  muets  ;  néanmoins 
ils  ont  autant  de  voix  que  les  autres  ,  & 
ils  font  entendre  très  fouvent  une  elpèce 

Oifeaux  ,  Tome  XIIL  N 
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de  fixement  qu’ils  réitèrent  promptement 
&  affez  long -temps  pour  qu’on  les  ait  ap- 
peliés  cifeaux  prédicateurs .  Les  Sauvages  at¬ 
tribuent  auffi  de  grandes  vertus  à  cette 
langue  de  plume  (e)  ,  &  ils  l’emploient 
comme  remède  dans  plu  fieurs  maladies* 
Quelques  Auteurs  ont  cru  que  les  toucans 
n’avoient  point  de  narines  (/)  ;  cependant 
il  ne  faut  pour  les  voir  qu’écarter  les  plu¬ 
mes  de  la  bafe  du  bec  qui  les  couvrent 
dans  la  plupart  des  efpèces ,  &  dans  d’au¬ 
tres  elles  font  fur  le  bec  nu  ,  &  par  con- 
féquent  fort  apparentes. 

Les  toucans  n’ont  rien  de  commun  avec 
les  pics  que  la  difpofition  des  doigts  „  deux 
en  avant  &  deux  en  arrière  ;  &  même  , 
dans  ce  cara&ère  qui  leur  eft  commun  ,  on 
peut  obferver  que  les  doigts  des  toucans 
font  bien  plus  longs  &  tout  autrement 
proportionnés  que  ceux  des  pics  :  le  doigt 
extérieur  du  devant  eft  prefque  aulli  long 
que  le  pied  tout  entier  qui  eft  à  la  vérité 
fort  court,  &  les  autres  doigts  font  aufli 
fort  longs  ;  les  deux  doigts  intérieurs  font 
les  moins  longs  de  tous  ;  les  pieds  des  tou¬ 
cans  n’ont  que  la  moitié  de  la  longueur 


(e)  M.  de  la  Condamine  parie  d’un  toucan  qu'il  a 
vu  fur  les  bords  du  Maragnon,  dont  le  bec  monftrueux 
eft  rouge  &  jaune  ;  fa  langue,  dit  il,  qui  rclïemble 
à  une  plume  déliée,  pafte  pour  avoir  de  grandes 
vertus.  Voyage  à  la  rivière  des  Ama\yncs.  Paris,  . 
Voye\  aufti  Gemelli  Carreri.  Paris ,  /7/p  ,  tome  VJ9 
pvge  24  <$•  fuiv, 

(f)  Willughby  &  Barrera 
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des  jambes,  en  forte  que  ces  oifeaux  ne 
peuvent  marcher  ,  parce  que  le  pied  ap¬ 
puie  dans  toute  fa  longueur  fur  la  terre 
iis  ne  font  donc  que  iautiller  d’affez  mau? 
vaife  grâce  :  ces  pieds  font  dénués  de  plu¬ 
mes  &  couverts  de  longues  écailles  douces 
au  toucher^  les  ongles  font  proportionnés 
à  la  longueur  des  doigts  ,  arqués  ,  un  peu 
aplatis,  obtus  à  leur  extrémité  &  fillon- 
nés  en-deffous  fuivant  leur  longueur  par 
une  canelure  ;  ils  ne  fervent  pas  à  l’oifeau 
pour  attaquer  ou  fe  défendra  ,  ni  même* 
pour  grimper ,  mais  uniquement  pour  fe 
maintenir  fur  les  branches  où  il  fe  tient 
affez  ferme. 

Les  toucans  font  répandus  dans  tous  les 
climats  chauds  de  l’Amérique  méridionale  , 
&  ne  fe  trouvent  point  dans  Faneien  con¬ 
tinent  ;  ils  font  erratiques  plutôt  que  vo¬ 
yageurs  ,  ne  changent  de  pays  que  pour 
jfuivre  les  faifons  de  la  maturité  des  fruits 
qui  leur  fervent  de  nourriture  :  ce  font 
fur- tout  les  fruits  de  palmiers  ;  &,  comme 
ces  efpèces  d’arbres  croiffent  dans  les  ter¬ 
re  ins  humides  &  près  du  bord  des  eaux , 
les  toucans  habitent  ces  lieux  de  préférence, 
&  fe  trouvent  même  quelquefois  dans  les 
palétuviers  qui  ne  croiffent  que  dans  la 
vafe  liquide  ;  c’eft  peut-être  ce  qui  a  fait 
croire  (g)  qu’ils  mangeoient  du  poiffonj 
mais  ils  ne  peuvent  tout-au-plus  qu’en  ava- 


(ç)  Feraarnlès  5c  Nisretnkesg. 
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1er  de  très  petits  ;  car  leur  bec  n’étant 
propre  ni  pour  entamer  ni  pour  couper  , 
ils  ne  peuvent  qu’avaler  en  blocs  les  fruits 
même  les  plus  tendres  fans  les  comprimer, 
&  leur  large  golier  leur  facilite  cette  ha¬ 
bitude  ,  dont  on  peut  s’affurer  en  leur 
jetant  un  allez  gros  morceau  de  pain  ,  car 
ils  l’avalent  fans  chercher  à  le  divifer. 

Ces  oi féaux  vont  ordinairement  par  pe¬ 
tites  troupes  de  fix  à  dix  ;  leur  vol  efi 
lourd  &  s’exécute  péniblement ,  vu  leurs 
courtes  ailes  &  leur  énorme  bec,  qui  fait 
pencher  le  corps  en  avant  ;  cependant  ils 
ne  îaiffent  pas  de  s’élever  au-deffus  des 
grands  arbres  ,  à  la  cime  defquels  on  les 
voit  prefque  toujours  perchés  &  dans  une 
agitation  continuelle  ,  qui ,  malgré  la  vi¬ 
vacité  de  leurs  mouvemens  ,  n’ôte  rien 
à  leur  air  grave  ,  parce  que  ce  gros  bec 
leur  donne  une  phyfionomie  trille  &  fé- 
rieufe  que  leurs  grands  yeux  fades  &  fans 
feu  augmentent  encore  ;  en  forte  que  ,  quoi¬ 
que  très  vifs  &  très  remuans  ,  ils  n’en  pa¬ 
roi  fient  que  plus  gauches  &  moins  gais. 

Comme  ils  font  leur  nid  dans  des  trous 
d’arbres  que  les  pics  ont  abandonnés,  on  a 
cru  qu’ils  creufoient  eux -mêmes  ces  trous; 
ils  ne  pondent  que  deux  œufs ,  &  cepen¬ 
dant  toutes  les  efpèces  font  allez  nom* 
breufes  en  individus.  On  les  apprivoife  très 
aifément  en  les  prenant  jeunes  ;  on  pré¬ 
tend  même  qu’on  peut  les  faire  nicher  & 
produire  en  domelticité  ;  ils  ne  font  pas 
difficiles  à  nourrir  ,  car  ils  avalent  tout  ce 
qu’on  leur  jette  ,  pain,  chair  ou  poiiîbn; 
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ils  faififfent  aufîi  avec  la  pointe  du  bec  les 
morceaux  qu’on  leur  offre  de  près  ;  ils  les 
lancent  en  haut  &  les  reçoivent  dans  leur 
large  gofier  ;  mais  ,  lorsqu'ils  font  obligés 
de  fe  pourvoir  d’eux -mêmes  &.  de  ramaf- 
fer  les  alimens  à  terre  ,  iis  Semblent  les 
chercher  en  tâtonnant  ,  &  ne  prennent  le 
morceau  que  de  côté  pour  le  faire  fauter 
enfuite  &  le  recevoir.  Au  refie  ,  ils  paroif- 
fent  fi  fenfibles  au  froid ,  qu'ils  craignent 
la  fraîcheur  de  la  nuit  dans  les  climats 
même  les  plus  chauds  du  nouveau  con¬ 
tinent  ;  on  les  a  vu  dans  la  maifon  fe  faire 
une  eipèce  de  lit  d’herbes  ,  de  paille  &  de 
tout  ce  qu’ils  peuvent  ramafîer  pour  éviter 
apparemment  la  fraîcheur  de  la  terre.  Ils 
ont  en  général  la  peau  bleuâtre  fous  les 
plumes  ,  &  leur  chair ,  quoique  noire  & 
affez  dure  ,  ne  laifle  pas  de  fe  manger. 

Nous  connoiffons  deux  genres  particu- 
liers  dans  le  genre  entier  de  ces  oifeaux, 
les  toucans  &  les  aracaris  ;  ils  font  diffé- 
rens  les  uns  des  autres,  iS.  par  la  gran¬ 
deur  ,  les  toucans  étant  de  beaucoup  plus 
grands  que  les  aracaris  ;  2Q.  par  les  dimen¬ 
sions  &  la  fubftance  du  bec  ,  lequel  dans 
les  aracaris  ell  beaucoup  moins  alongé ,  & 
d’une  fubftance  plus  dure  &  plus  folide  ; 
30.  par  la  différence  de  la  queue  qui  eft 
plus  longue  dans  les  aracaris  &  très  fenfi- 
blement  étagée ,  tandis  qu’elle  eft  arron¬ 
die  dans  les  toucans  (/?).  Nous  féparerons 


(h)  Ce  font  les  Brafiliens  qui,  les  premiers,  ont 
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donc  ces  oifeaux  les  uns  des  autres  ,  &  j 
après  cette  divifion  *  il  ne  nous  reftera 
que  cinq  efpèces  dans  les  toucans. 


diftingué  ces  deux  variétés  9  &  qui  ont  appelle  tou^ 
cans  les  grands,  &  aracâris  les  petits  oifeaux  de  ce 
genre;  &  cette  difrinftion  eft  fi  bien  fondée,  que  les 
naturels  de  la  Guyane  Font  faite  de  même,  en  appel¬ 
ant  les  toucans  kararvuima  &.  les  aracaris  grigri». 
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*  L  E  TOGO. 

Première  Efpice. 

Le  corps  de  cet  oifeau  a  neuf  à  dix  pou¬ 
ces  de  longueur  y  compris  la  tête  &  la 
queue  ;  fon  bec  en  a  fept  &  demi;  la  tête, 
le  deffus  du  cou  *  le  dos  ,  le  croupion  , 
les  ailes  ,  la  queue  en  entier  9  la  poitrine, 
&  le  ventre  font  d’un  noir-foncé  ;  les  cou¬ 
vertures  du  deffus  de  la  queue  font  blan¬ 
ches  ,  &  celles  du  deffous  font  d’un  beau 
rouge  ;  ie  deffous  du  cou  &  la  gorge  font 
d’un  blanc  mêlé  d’un  peu  de  jaune  ;  entre  ce 
jaune  fous  la  gorge  &  le  noir  de  la  poi¬ 
trine  ,  on  voit  un  petit  cercle  rouge  ;  la 
bafe  des  deux  mandibules  du  bec  eft  noire; 
le  refte  de  la  mandibule  inférieure  eft  d’un 
jaune -rougeâtre  ;  la  mandibule  fupérieure 
eft  de  cette  même  couleur  jaune-rougeâtre 
jusqu’aux  deux  tiers  environ  de  fa  longueur  ; 
refte  de  cette  mandibule  jufqu’à  fa  pointe 
eft  noir  ;  les  ailes  font  courtes  &  ne  s’é¬ 
tendent  guère  qu’au  tiers  de  la  queue  ;  les 
pieds  &  les  ongles  font  noirs:  cette  efpèce 
eft  nouvelle  ,  &  nous  lui  avons  donné  le 
fiom  de  toco  pour  la  diftinguer  des  autres. 


*  y°yc t  les  planches  enluminées,  tiQ,  81 , 
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*LE  TOUCAN  a  gorge  jaune  Q. 


Seconde  Efpèce. 


Volume. ♦ 


Vcye{  planche  11  9  fig.  4  de  c 


L’on  a  r^préfenté  ,  dans  k$  planches  en¬ 
luminées  >  deux  variétés  de  cette  efpèce  ,♦ 
la  première  fous  la  dénomination  de  toucan 
à  gorge  jaune  de  Cayenne  ;  ]a  fécondé  fou  S 
celle  de  toucan  à  gorge  jaune  du  Bréjîl  *  (A)  ; 


*  Voye\  Us  planches  enluminées,  nç9  260  ,  fous  la 
dénomination  de  Toucan  à  gorge  jaune  de  Cayenne * 

(i)  Toucan,  puayeko.  Laët  ,  page  553.  - —  Pica 
Brafilica  Gefneri.  Toucan  gros  bec.  Barrère  ,  France 
equinox,  page  141.  — -  Rojîrata  Americana  nïgra  ventre  <$> 
uropygio  ccccineis.  Idem  ,  OrnithoL.  claf.  iii,  Gen.  25  » 
Sp.  1,  —  Tucana  fuperne  nigro-viridans  ;  genis  6*  gut» 
tare  fuLphureis  ;  collo  injeriore  aurantio  pecîore  ventre 
fupremo  ,  tectridbufque  eau  &  fuperioribus  &  inferioribus 
coccineis  ;  reciricibus  fuperne  nigro-viridantibus  ,  fubtus 
nigris.  .  ,  .  Tucana  Cayanenfîs  gu  ture  luteo .  Briflfon  5 
OrnithoL.  tome  IV,  page  411,  pl.  3Ï  ,  fig.  1, 

*  Voye\  les  planches  enluminées,  nQ .  307. 

(  /c  )  Tucana  five,  Toucan  ,  Brafilienfibus.  Marcgrave* 
k'fi,  nat.  Braf  page  2ïj.  — -  Tucana.  Char  le  ton  ,  Exer- 
at.  page  118,  nQ.  ai;  &  Onomayt.  page  115,  n9, 
ar.  •  Tucana  quant  Lerius  ethevetus  vocant  toucan a 
Jonfton  ,  Avi.  p,  25,  — *  Refit  ata  Americana  nigra  uro- 
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mais  elles  fe  trouvent  également  dans  ces 
deux  contrées  ,  &  ne  nous  paroiffent  for¬ 
mer  qu'une  feule  &  même  efpèce.  Les 
différences  dans  la  couleur  du  bec  &  dans 
l’étendue  de  la  plaque  jaune  de  la  gorge, 
auffi-bien  que  la  vivacité  des  couleurs, 
peuvent  provenir  de  l’âge  de  Poifeau  ;  cela 
eft  très  certain  pour  la  couleur  des  cou¬ 
vertures  fupérieures  de  la  queue  qui  font 
jaunes  dans  quelques  individus  &  rouges 
dans  d'autres.  Ces  oifeaux  ont  tous  deux  la 
tête  ,  le  deflus  du  corps ,  les  ailes  &  la 
queue  noires  ;  la  gorge  orangée  &  d’une 
couleur  plus  ou  moins  vive;  au-deffous 
de  la  gorge  ils  portent  fur  la  poitrine  une 
bande  rouge  plus  ou  moins  large  \  le  ventre 
eft  noirâtre ,  &  les  couvertures  inférieures 
de  la  queue  font  rouges  ;  le  bec  eft  noir 
avec  une  raie  bleue  à  fon  fommet  fur 
toute  fa  longueur  ;  la  bafe  du  bec  eft  en¬ 
vironnée  d’une  affez  large  bande  jaune  ou 
blanche  ;  les  narines  font  cachées  dans  les 
plumes  de  la  bafe  du  bec,  leur  ouverture 
eft  arrondie  ;  les  pieds  longs  de  vingt  lignes 
font  bleuâtres  \  le  bec  a  quatre  pouces  &  demi 


pygio  lutco.  Barrère  ,  Ornhhol .  elaf.  ni  3  Gen.  2>  , 
Sr.  - —  Tucana  nigro-viridans  ;  genis  ,  gutture  &  ccllo 
infieriore  vurantiis  ;  tæniâ  trqnfiversâ  in  fummo  pe Store  coc<~ 
c’meâ  ;  teSTricibus  c  and  ce  fiuperioribus  fulpkure'-s  ,  injeriori - 
bus  coccineis  ;  reclricibus  fiuperne  nrgro-viridantibus  y  fub - 
tus  nigris .  .  .  .  Tucana  B rafilnen fis  gutture  Luteo.  B  ri  (Ton  , 
Omithol.  tome  IV  ,  page  419.  — -  Yellow  b reafted tou¬ 
can.  Toucan  à  gorge  jaune.  Edwards,  Glan.  p. 
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de  longueur  fur  dix-fept  lignes  de  hauteur 
à  fa  bafe:  l’oifeau  entier,  depuis  le  bout 
du  bec  jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue  a 
dix* neuf  pouces  ,  fur  quoi  déduifant  fix 
pouces  deux  ou  trois  lignes  pour  la  queue , 
&  quatre  pouces  &  demi  pour  le  bec  ,  il 
ne  refte  pas  neuf  pouces  pour  la  longueur 
de  la  tête  &  du  corps  de  l’oifeau. 

C’eft  de  cette  efpèce  de  toucan  que  l’on 
tire  les  plumes  brillantes  dont  on  fait  des 
parures  ;  on  découpe  dans  la  peau  toute  la 
partie  jaune  de  la  gorge  &  Ton  vend  ces  plu¬ 
mes  allez  cher.  Ce  ne  font  que  les  mâles 
qui  portent  ces  belles  plumes  jaunes  fur 
la  gorge  ;  les  femelles  ont  cette  même  par¬ 
tie  blanche  ,  &  c’efl  cette  différence  qui  a 
induit  les  Nomenclateurs  en  erreur  ;  ils 
ont  pris  la  femelle  (/)  pour  une  autre  ef- 


(  /  )  Ficus  Americanus ,  Hernandès  ,  Mex.  p.  tgj. 
—  Alt'ra  xochitenacatl.  Fernandès,  Hift .  nov.  Hifp  .  p. 
5 8 .  — PaJJer  longirojlrus  xockittnacntl  dicius .  Nierem- 
berg  ,  page  208,  —  Xochitcnacatl  altéra  .  Ray  ,  5y- 
nopf,  Avi.  page  17S  ,  n°.  6 .  —  Roftrata  Americana  ni* 
gra  uropyzio  aïbo.  Barrère ,  Gen.  2"  ,  claf.  ni. 
- —  Toucan  Surinamenfis  niger  ex  albo  ,  fiavo  ,  rubroejut 
varia .  Petivert  ,  Ga^oph.  planche  44,  fig.  3. —  Oi- 
feau  appelle  tocan.  Feuillée  ,  Journal  des  obferv.  pkyfiq , 
p.  42 8.  Toucan  or  Brafilian  pye.  Edwards,  tome  II, 
page  64.  —  Red  beahed  toucan  ;  toucan  à  bec  rouge. 
Glan.  page  58,  pl,  23$.  —  Tucana  nigro-viridans  ;  ge- 
nis  ,  gutture  &  collo  inferiore  candidis  ;  tania  tranfvcrsâ 
in  fummo  peciore  coccined ,  uropygio  &  teclricibus  caudce 
fuperioribus  albis ,  inferioribus  pallide  rubris  j  reclricibus 
fuperne  nigro  viridantibus ,  Jubtus  nigris .  .  .  .  Tucana 
Brafilienfis  gutture  albo.  Briftbn  ,  Omithol.  tome  IV  , 
page  413,  —  Tucana  nigrç-yiridans  genis  t  gutture  & 
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pèce,  &  même  ils  le  font  trompés  double- 
ment ,  parce  que  les  couleurs  variant  dans 
la  femellë  comme  dans  le  mâle ,  ils  ont  fait 
dans  les  Femelles  deux  efpèces  ainfi  que 
dans  les  mâles.  Or  ,  nous  réduifons  ici  ces 
quatre  prétendues  efpèces  à  une  feule  ,  à 
laquelle  même  nous  pouvons  en  rapporter 
une  cinquième  indiquée  par  de  Laët  ( m ) 
qui  ne  diffère  de  ceux-ci  que  par  la  cou¬ 
leur  blanche  de  la  poitrine. 

En  général  ,  les  femelles  font  à  très 
peu -près  de  la  grandeur  des  mâles;  elles 
ont  les  couleurs  moins  vives  ,  &  la  bande 
rouge  du  deffous  de  la  gorge  très  étroite  ; 
mais  du  refte  elles  leur  reffemblent  parfai¬ 
tement.  Nous  avons  fait  repréfenter  l’une 
de  ces  femelles  dans  la  planche  enluminée, 
n°.  202  ,  fous  la  dénomination  de  toucan  à 
gorge  blanche  de  Cayenne  ,  parce  que  nous 
ignorions  alors  que  ce  fût  une  femelle.  Au 
refte  ,  cette  fécondé  efpèce  eft  la  plus 
commune  &  peut  -  être  la  plus  nombreufe 
du  genre  de  ces  oifeaux  ;  il  y  en  a  quan¬ 
tité  dans  la  Guyane,  fur -tout  dans  les 
forêts  humides  &  dans  les  palétuviers. 
Quoiqu’ils  n’aient  ,  comme  tous  les  autres 
toucans ,  qu’une  plume  pour  langue  ,  ils 


co Ho  inferiore  conduis  ;  tcznid.  tranfvcrsâ  in  Jummo  pce - 
tore  coccineâ  ;  teclricibus  coudez  Joperioribus  fu/pkweis  . 
inferioribus  cccclneU  ;  rcclricibus  fiipern  'e  nigro'vindantibus  s 
fubius  nigris.  .  .  .  Tucana.  Cayantnjis  gutture  albo ,  Idem* 
ibid.  page  416. 

( m )  Hiftoire  du  nouveau  monde,  page  553» 
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jettent  un  cri  articulé  ,  qui  femble  pronon¬ 
cer  pinien-eoin  ou  pignen-coin  ,  d’une  manière 
fi  diftinfîe  que  les  créoles  de  Cayenne  leur 
ont  donné  ce  nom  que  nous  n’avons  pas 
cru  devoir  adopter*  parce  que  le  toco  ou 
toucan  de  i’efpèce  précédente  prononce 
cette  même  parole ,  &  qu'alors  on  les  eut 
confondus. 
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LE  TOUCAN  A  VENTRE  ROUGE  (/?). 


Troijième  Efpèce. 

( Toucan  a  la  gorge  jaune  comme  le 
précédent  ,  mais  il  a  le  ventre  d’un  beau 
rouge,  au  lieu  que  l’autre  l’a  noir.  Thevet, 
qui  le  premier  a  parlé  de  cet  oifeau  ,  dit 
que  Ton  bec  eft  aulîi  long  que  le  corps. 
Aldrovande  donne  à  ce  bec  deux  palmes  de 
longueur  &  une  de  largeur  ,  &  M.  ErifTon 


(72)  Toucan.  Thevet,  Sing .  de  la  France  antarcl. 
chap.  7.  * —  Toucan  five  pica  Brafilica  ,  germanis  Pfeffer 
vo°el ,  Pftffer-fracfi^ ,  Italis  Gaia  di  Brafilia.  AÎdro- 
vance,  Avi.  p .  Sol .  —  Pica  Brafilica  germanis  pfeffer» 
fracfi  indianificher  vogel ,  Geiner,  Avi .  p.  j^o-  — - 
Avis  rofiri  maximi.  Fernandès  ,  p.  17.  —  Pica  Brafilica  f 
aliis  ramphaflos  ,  hippcrinchos  &  burynchos ,  aliis  Barbara 
&  piperivora.  Jonfton,  Avi .  p.  20.  —  Monfirofa  avis 
muj .  Befl.  page  34,  n*.  3.  —  Bucco ,  Moehr'n g,^vi. 
Gen.  3.  — -  Pica  Brafilica  Aldrovandi  ,  piperivora 

nonnulis.  Ray,  Synopfi  Avi.  page  44,  n°.  1.  — 
Pica  Brafilica  Aldrovandi  avis  piperivora  nonnullis . 
Wil'u^hby  ,  Ornithol ,  p.  88.  —  Rafutius  fimpliciter . 
Klein^  vîvi.  page  3#,  nQ.  I.  —  Pis  Bz/  Albin 

torre  II,  page  18.  —  Ramphaflos  rcfiro  nigro  ;  curima 
crajfijfima  ,  ramphaflos  piperivorus.  Linnæus  ,  S  Y/?.  AG/, 
ed.  X  ,  Gen.  45  ,  Sp.  1  ,  page  103.  —  Tucana  fu- 
perne  nigrc-viridans  ,  dorfo  infimo  &  uropygio  ad  cinereum 
vcrgentihus  ;  peclore  auramio ,  <S*  uclricibus  caudct 

inferioribus  coccineis ;  rtaricilus  fuperne  nigro-viridanti - 
,bus  t  fubtus  nigris  ,  apice  coccineis.  .  .  .  Tucana  ,  Brif- 
Ton  ,  Ornithol.  tome  IV,  page  40$.“  Piedu  B.eiil. 
Salerne,  Ornithol.  p.  iop» 
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eftime  cette  mefure  fix  pouces  pour  les 
deux  palmes.  Comme  nous  n’avons  pas  vu 
cetoifeau,  nous  n’en  pouvons  parler  que  d’a¬ 
près  les  indications  de  ces  deux  premiers  Au¬ 
teurs.  Nous  remarquerons  néanmoins  qu'Al^ 
drovande  s’eft  trompé  en  lui  donnant  trois 
doigts  en  avant  &  un  en  arrière  ,  quoique 
Tiievet  dife  expreflement  qu’il  a  deux 
doigts  en  devant  &  deux  en  arrière  >  ce 
qui  eft  conforme  à  la  Nature. 

Il  a  la  tête  ,  le  cou  ,  le  dos  &  les  ailes 
noires  avec  quelques  reflets  blanchâtres  ; 
la  poitrine  d’une  belle  couleur  d’or  avec 
du  rouge  au- deflus  *  c’eft -à-dire ,  fous  la 
gorge  ;  il  a  aufli  le  ventre  &  les  jambes 
d’un  rouge  très  -  vif  ^  ainfi  que  l’extrémité 
de  la  queue  qui  pour  le  relie  eft  noire  ; 
l’iris  de  l’œil  eft  noire  ,  elle  eft  entourée 
d’un  cercle  blanc  qui  î’eft  lui- même  d’un 
autre  cercle  jaune  ;  la  mandibule  inférieure 
du  bec  eft  une  fois  moins  large  près  de 
l’extrémité  du  bec  ,  que  ne  Feft  la  mandi¬ 
bule  fupérieure  ;  elles  font  toutes  les  deux 
dentelées  fur  leurs  bords. 

Thevet  affure  que  çet  oifeau  fe  nour- 
riflbit  de  poivre  ,  qu’il  en  avaloit  même 
en  ft  grande  quantité  qu’il  étoit  obligé  de  le 
rejeter  ;  ce  fait  a  été  copié  par  tous  les 
Naturaliftes  ,  cependant  il  n’y  a  point  de 
poivre  en  Amérique  ,  &  l’on  ne  fait  pas 
îrop  quelle  peut  être  la  graine  dont  cet 
Auteur  a  voulu  parler  *  fi  ce  n’eft  le  pi¬ 
ment  que  quelques  Auteurs  appellent  poi- 

Vît  long» 
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LE  COCHICAT  (o). 

Quatrième  Efpece. 

C>’est  par  contra&ion  le  nom  que  'cet  ot- 
feau  porte  dans  fon  pays  natal  au  Mexique, 
Fernandès  eft  le  feul  auteur  qui  en  ait  parlé 
comme  l’ayant  vu  ,  &  voici  la  defeription. 
qu’il  en  donne  II  eft  à  peu -près  de  la  gran¬ 
deur  des  autres  toucans  ;  «  il  a  ,  dit  -  il  , 
le  bec  de  fept  pouces  de  long  ,  dont  la 
mandibule  fiipérieure  eft  blanche  &  dente¬ 
lée  ,  &  l’inferieure  noire  \  fes  yeux  font 
noirs  &  l’iris  eft  d'un  jaune  -  rougeâtre  ;  il 
a  la  tête  &  le  cou  noirs  jufqu’à  une  ligne 
nanfverfale  rouge  qui  l’entoure  en  forme 
de  collier  ;  après  quoi  ,  le  deiïus  du  cou 
eft  encore  noir,  &  le  deffous  eft  blanchâtre» 
femé  de  quelques  taches  rouges  &  de 
petites  lignes  noires  ;  la  queue  &  les  ailes 
font  noires  auffi  ;  le  ventre  eft  vert  ;  les 
jambes  font  rouges  ;  les  pieds  font  d’un 
cendré  verdâtre  &  les  ongles  noirs  :  il  ha* 
bi te  les  bords  de  la  mer  &  fe  nourrit  de 
poifton.  » 


(o)  Cochiteriacat1,  Fernandès,  Hifi .  nov .  Hifp,  p> 
46.  —  Tucana  fupernï  tiigra}  in  fer  ni  viridis  ;  torque  ccc- 
cïnco  ;  collo  infriore  in  infîmâ  -parte  di/utl  rubris  macu - 
As  u trinque  lincis  vario  ;  imo  ventre  &  ttclricibus  caudet 
inferioribus  rubris  ;  recîricibus  nigris,  .  .  .  Tucana  Mexi- 
fana  torquat#,  Bridcn ,  OrnithoL  tom«  IV  ,  p.  42.Ï. 
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LE  H  O  CH  I  C  A  T  [/>]. 


Cinquième  Efpece . 

•C^’est  de  même  le  nom,  par  contra&ion, 
que  cet  oifeau  porte  au  Mexique.  Fernan- 
dès  eft  encore  le  feul  qui  Fait  indiqué: 
a  il'  eft  ,  dit-il  ,  de  la  grandeur  &  de  la 
forme  d’un  perroquet  ;  fon  plumage  eft 
prefque  entièrement  vert ,  feulement  femé 
de  quelques  taches  rouges  ;  les  jambes  & 
les  pieds  font  noirs  &  courts  ;  le  bec  a 
quatre  pouces  de  longueur  ;  il  eft  varié  de 
jaune  &  de  noir.  »  Cet  oifeau  habite*  comme 
le  précédent,  les  bords  de  la  mer  dans  la 
contrée  la  plus  chaude  du  Mexique. 


LES  A  R  A  C  A  R  I  S. 

T  ’ 

JL-/es  Âracaris  ,  comme  nous  l’avons  dit , 
font  bien  plus  petits  que  les  toucans  ;  on 
en  connoît  quatre  efpèces  toutes  originai¬ 
res  des  climats  chauds  de  l’Amérique. 


{p  )  Xochitenacatl.  Fernandès,  Hift,  nov  Hifp.  pasje 
51  ,  cap.  187.  {Nota  ,  le  xo  fe  prononce  ho).  —  Tu- 
caria  in  toto  corpore  viridis ,  ruhro  &  pavonino  colore 
vari  égala.  .  ,  .  Tucana  Mexicana  viridis .  BriiTon  ,  Or - 
nithoL  tome  IV  ,  page  423, 
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•LE  GRIGRI  (a). 

Première  Efpèce  d' Aracari* 

CZet  oifeau  fe  trouve  au  Bréfil  3  &  très 
communément  à  la  Guyane  où  on  l’appelle 
gri-gri,  parce  que  ce  mot  exprime  à-peu- 
près  fon  cri  qui  eft  aigu  &  bref.  Il  a  les 
mêmes  habitudes  naturelles  que  les  tou¬ 
cans;  on  le  trouve  dans  les  mêmes  endroits 
humides  &  plantés  de  palmiers  :  on  con- 
noît,  dans  cette  première  efpèce  ,  une  va- 


*  Voyei  les  planches  enluminées  ,  nQ»  i66\ ,  fous  la 
dénomination  de  Toucan  vert  du  Breftl , 

(a)  Aracari  Brafilienfibus.  Ma  regrave,  Hift .  nat .  Br  a  T 
p.  2tj.  —  Aracari.  Pifon  ,  Hift .  nat.  Braf.  p.  92.  — « 
Aracari  Brafilienfibus  Marcgravii.  Jonfton  ,  Avi.  p.  148» 
— -  Aracari  Brafilienfibus  Marcgravii.  Willughby  ,  Or- 
nithol.  p.  96.  — -  Aracari  Brafilienfibus  Marcgravii.  Ray, 
Synopf.  Avi.  page 44.  n°.  2,- — ■  Oifeau  aquatique  ap  : 
porte  des  terres  neuves.  Bélon,  hift .  nat.  des  Oifeaux  % 
p.  184.  —  Pica  minima  roftro  denticulato.  Barrère^ 
France  e quinox.  p.  141.  Cuculus  Brafilicnfis  aracari 
Marcgravii.  Klein,  Avi.  page  30,  n°.  4.  —  Tucanus 
cracarii.  Linnæus,  Syft.  nat.  ed.  X  ,  page  104.  _ 
i  ucana  fupeme  obfcurè  viridis  ,  ir.fernè  fulphureus  ;  ca- 
pite  ,  gutture  &  collo  nigris  ;  derfio  infimo ,  uropygïo  , 
teclricibus  caudœ.  fuperioribus  &  taenia  tranfversâ  in  ven~ 
ire  coccineis  ;  reHricibus  fupeme  obfcurè ,  ir ferrie  diluti 

viridibus . T  ucana"'  Brafilienfis  viridis .  Brillon  5 

Or  nithol.  tome  IV  ,  page  416  ;  &.  pl.  33,  fi  g®  2,  — — 
E  ara  cari»  Salerne ,  Ornithol »  p»  U03 
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riété  *  dont  nos  Nomenclateurs  ( b )  ont  fait 
une  efpèce  particulière  ;  cependant  ce  nreft 
qu’une  différence  fi  légère  qu’on  peut  l’at¬ 
tribuer  à  l’âge  plutôt  qu’au  climat;  elle  ne 
confifte  que  dans  une  bande  tranfverfaîe 
d’un  beau  rouge  fur  la  poitrine  ;  il  y  a 
auffi  quelque  différence  dans  la  couleur  du 
bec  j  mais  ce  caraftère  eft  tout-à-fait  équi¬ 
voque  ,  parce  que  ,  dans  la  même  efpèce  , 
les  couleurs  du  bec  varient  fuivant  l’âge 
&  fans  aucun  ordre  confiant  dans  chaque 
individu  ;  en  forte  que  Linnæus  a  eu  tort 
d’établir  fur  les  couleurs  du  bec  les  carac¬ 
tères  différentiels  de  ces  oifeaux. 

Ceux-ci  ont  la  tête  ,  la  gorge  &  le  cou 
noirs  ;  le  dos  ,  les  ailes  &  la  queue  d’un 
vert-obfcur;  le  croupion  rouge;  la  poi¬ 
trine  &  le  ventre  jaunes  ;  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  &  les  plumes  des 
jambes  d’un  jaune  olivâtre  varié  de  rouge 
&  de  fauve  ;  les  yeux  grands  &  Tins 
jaune  ;  le  bec  eft  long  de  quatre  pouces 
un  quart,  épais  de  feize  lignes  en  hauteur 
&  d’une  texture  plus  folide  &  plus  dure 
que  celle  du  bec  des  toucans  ;  la  langue 
eft  femblable ,  c’eft-à-dire  ,  garnie  de  barbes 


*  Voye{  les  planches  enluminées ,  nç4  727  ,  fous  fa 
dénomination  de  Toucan  yen  de  Cayenne . 

(b)  Tucafta  fupeme  obfcure  viridis ,  infime  fulpkurea , 
G-apite  &  gutture  nigrïs  (Mas  )  cafiancis  (  fæmina  )  ;  urxy 
Pygio  coccineo  ;  nctricibus  fupeme  obfcure  yiridibus  ,  in* 
ferrie  viridi  cinereis.  .  .  .  Tucana  Cayanenjis  yiridU, 

tàn lion ,  Ornithol .  tome  IV,  page  425. 
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comme  le  font  les  plumes  :  cara&ère  par¬ 
ticulier  &  commun  aux  toucans  &  aux  ara- 
caris  ;  les  pieds  de  celui-ci  font  d’un  vert- 
noirâtre  ,  ils  font  très  courts  &  les  doigts 
font  très  longs  ;  toute  la  grandeur  de  Poi- 
feau  ,  y  compris  celle  du  bec  &  de  la 
queue  ,  eft  fe  feize  pouces  huit  lignes. 

La  femelle  *  ne  diffère  du  mâle  que  par 
la  couleur  de  la  gorge  &  du  deffous  du 
cou  qui  eft  brune  ,  tandis  qu’elle  eft  noire 
dans  le  mâle ,  lequel  a  ordinairement  aufli 
le  bec  noir  &  blanc ,  au  lieu  que  la  fe¬ 
melle  a  la  mandibule  inférieure  du  bec 
noire  ,  &  la  fupérieure  jaune  ,  avec  une 
bande  longitudinale  noire  qui  repréfente 
affez  exa&ement  la  figure  d’une  longue 
plume  étroite. 


*  Voye\  les  planches  enluminées,  nQ.  yz8 ,  fous  la 
dénomination  de  femelle  du  Toucan  ven  de  Cayenne , 
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*  L  E  K  O  U  L  I  K  (c). 


Seconde  EJpèce  d'Aracarï . 

C*e  petit  mot  koulïk  ,  prononcé  vite  ,  re¬ 
préfente  exaétement  le  cri  de  cet  oifeau , 
Si  c’eft  par  cette  raifon  que  les  créoles  de 
Cayenne  lui  ont  donné  ce  nom.  Il  eft  un 
peu  moins  gros  que  le  précédent  ,  &  il  a 
le  bec  un  peu  plus  court  dans  la  même 
proportion  ;  il  a  la  tête ,  la  gorge  ,  le  cou 
Si  la  poitrine  noires  ;  il  porte  fur  le  deffus 
du  cou  un  demi-collier  jaune  &  étroit  ;  on 
voit  une  tache  de  la  même  couleur  jaune 
de  chaque  côté  de  la  tête  derrière  les 
yeux  ;  le  dos  ,  le  croupion  &  les  ailes  font 
d’un  beau  vert,  &  le  ventre,  vert  auffi, 
eft  varié  de  noirâtre  ;  les  couvertures 


*  Voye{  les  planches  enluminées  ^  n° .  777,  fous  la 
dénomination  de  Toucan  à  collier  de  Cayenne . 

(c)  T  ica  minor  3  roflro  denticulato ,  varie.  Gros  bec, 
à  queue  de  rat.  Barrere  »  France  équinoxiale ,  page  141, 
— —  Roflmta  Americana  viridans  ,  rofl.ro  parîim  rubro  ni • 
gro.  Idem  ,  Ornithol.  claC  m  ,  Gen.  2?  .  Sp.  2.  — - 
Tucana  viridi-olivacea  ;  capite  collo  ,  p ecîore  &  medic  ven¬ 
tre  nigro-chalybeis  ;  macula  ad  aures  flavo-aureâ  ;  collo 
fuperiore  torque  flavo-aurantio,  tcclricibus  caudcz  inferioribus 
cocc'meis  ;  reclricibus  fuperne  viridibus  ,  inferne  fufeis  » 
*pice  caflaneis.  .  .  .  Tucana  Cayanenfis  torquata.  Brif- 
fon  ,  Ornithol.  tome  IV ,  page  429.  — *  Green-toucan , 
touçan  vert.  Edwards  5  G  Un.  page  257* 
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inférieures  de  la  queue  font  rougeâtres , 
mais  la  queue  eft  verte  &  terminée  de 
rouge  ;  les  pieds  font  noirâtres  ;  le  bec  eft 
rouge  à  fa  bafe  5  &  noir  fur  le  refte  de  fon 
étendue  ;  les  yeux  font  environnés  dune 
membrane  nue  &  bleuâtre. 

La  femelle  *  ne  diffère  du  mâle  que  par 
la  couleur  du  haut  du  cou  ,  où'  fon  plumage 
eft  brun ,  tandis  qu’il  eft  noir  dans  le  mâle  ; 
le  deffous  du  corps  ,  depuis  la  gorge  jus¬ 
qu’au  bas  du  ventre  ,  eft  gris  dans  la  fe¬ 
melle  ,  &  le  demi-collier  eft  d’un  jaune 
très  pâle,  au  lieu  qu’il  eft  d’un  beau  jaune 
dans  le  mâle  ,  &  que  le  deffous  du  corps 
eft  varié  de  différentes  couleurs. 


*  Voye\  les  planches  enluminées ,  nç .  72?  ,  Tous  h 
dénomination  de  Toucan  à  ventre  gris  de  Cayenne , 


r»- 

«r-  •» 


m 


Hijloire  naturelle 


L’ARACARI  a  bec  noir  [  d  ]. 

No.s  ne  connoiffons  de  cet  oifeau  que 
ce  qu’en  a  dit  Nierenberg  ;  il  eft  de  la  grof- 
feur  d’un  pigeon  ;  fon  bec  eft  épais,  noir  & 
crochu  ;  les  yeux  font  noirs  auffi  ,  mais 
l’iris  en  eft  jaune  ;  il  a  les  ailes  &  la 
queue  variées  de  noir  &  de  blanc  ;  une 
bande  noire  prend  depuis  le  bec  &  s’étend 
de  chaque  côté  jufque  fous  la  poitrine  ; 
le  haut  des  ailes  eft  jaune  ,  &  le  refte  du 
corps  eft  d’un  blanc  -  jaunâtre  ;  les  jambes 
&  les  pieds  font  bruns,  &  les  ongles  blan* 
châtres. 


{  d)  Alla  xochitenacatl.  Nieremberg  ,  page  209. — - 
Xochitenacatl .  Jonfton  ,  page  119.  Xochitenacatl.  avis 
(Columba  par  in  America  arborum  floridarum  mellaginc 
viclitans.  Charleton ,  Exerclt .  page  11 6,  nc.  5  ;  &  Ôno~ 
mat\.  page  112,  n^.  5.  —  Alia  xochitenacatl ,  hoc  efl 
tucana  feu  picce  Brafiliœ  fpecies.  Wiliughby  ♦  Ornithol.  pt 
£.98,  — -  Tucana  dilutï  lutca  j  teeniâ  utrintjuè  longitudi- 
nali  à  roftro  ad  pecius  ufque-  nigrâ  ;  teclricihus  alarum  fu - 
perioribus  minimis  lu  tels  ;  reciricibus  albo  &  nigro  variis 
Jucana  lutca.  Brillon  s  Ornithol ,  tome  IV,  page  432# 
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L’ARACARI  BLEU  [^], 

Quatrième  Efpèce . 

oici  ce  que  Fernandès  rapporte  au 
fujet  de  cet  oifeau  ,  qu'aucun  autre  Natu¬ 
ralise  n’a  vu.  «  Il  eft  de  la  grandeur  d’un 
pigeon  commun;  fon  bec  eft  fort  grand, 
dentelé  ,  jaune  en  defïus  &  d’un  noir* rou¬ 
geâtre  en  defîous  ;  fes  yeux  font  noirs  ; 
l’iris  eft  d’un  jaune  -  rougeâtre  ;  tout  fon 
plumage  eft  varié  de  cendré  &  de  bleu.  5? 

Il  paroît  par  le  témoignage  de  ce  même  Au¬ 
teur  ,  que  quelques  efpèces  d’aracaris  ne 
font  que  des  oifeaux  de  paffage  dans  cer¬ 
taines  contrées  de  l’Amérique  Méridio¬ 
nale  (/). 


(  e  )  Altéra  xochitenacatl,  Fernandès  ,  Hifl .  nov.  Hifp 9 
p.  41.  — Altéra  xochitenacatL  Nieremberg  ,  page  2©«?. 
—  Pica  Brafilica  fecunda.  Àldrovande ,  Avi.  tome  19 
page  803.  —  Pica  xochitenacatl ,  dicia .  Jonfton  ,  Avi » 
pages  157  &  126. —  Tucana  in  toto  corpore  c&ruleo 
&  cinereo  varia •  .  .  .  Tucana  cœrulea.  Briffon  ,  Ornithol . 
tome  ÎV,  page  433. 

(f)  De  avi  bus  quibufdam  roftrî  roaximî.  Adeunt  quo- 
tennis  Jiato  tempore  tam  provinciam.  quam  Honduras  vocare 
mes  eji  avium  numerofa  examina ,  cclumbarum  magniiudi - 
ne  ,  fpeciandâque  ferma  ,  cum  oh  pennarum  varietatem  ,  qece. 
lutee ,  coccinex  candidœ  ac  cyantcn  funt ,  tum  oh  roflri 
monjlnjkam  magnitudinem  quod  relique»  corpore  eft  longius , 
Fernandès,  Hlft.  Avi ,  nov .  Hifp ,  page  17,  cap,  xy, 
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*  L  E  BARBIC  AN. 


C^omme  est  oifeau  tient  du  barbu  &  du 
toucan  ,  nous  avons  cru  pouvoir  le 
nommer  barbïcan  ;  c’eft  une  efpèce  nou- 
velle  ,  qui  n’a  été  décrite  par  aucun  Natu¬ 
ralise  ^  &  qui  néanmoins  n’eft  pas  d’un 
ciimat  fort  éloigné  ;  car  elle  nous  a  été 
envoyée  des  côtes  de  Barbarie  *  mais  fans 
nom  &  fans  aucune  notice  fur  fes  habitudes 
naturelles. 

Cet  oifeau  a  les  doigts  difpofés  deux  en 
avant  &  deux  en  arrière  comme  les  bar¬ 
bus  &.  les  toucans  ;  il  reffemble  à  ceux-ci 
par  la  diflribunon  des  couleurs  ,  par  la 
forme  de  fon  corps  <k  par  fon  gros  bec , 
qui  cependant  eft  moins  long  ,  beaucoup 
moins  large  &  bien  plus  folide  que  celui 
des  toucans  ;  mais  il  en  diffère  par  fa  lan¬ 
gue  épaiffe  ,  &  qui  n’eft  pas  une  plume 
comme  celle  des  toucans  ;  il  reffemble  en 
même-temps  aux  barbus  par  les  longs  poils 
qui  ferrent  de  la  baie  du  bec  &  s’étendent 
bien  au-delà  des  narines  ;  la  forme  du  bec 
eft  particulière  ,  la  mandibule  îupérieure 
étant  pointue  ,  crochue  à  fon  extrémité 
avec  deux  dentelures  moufles  de  chaque 


*  Voye\  les  planches  enluminées,  nQ,  602 • 


du  Barbie  an. 

côté  ;  la  mandibule  inférieure  eft  rayée 
tranfverfalement  par  de  petites  canelures  ; 
le  bec  entier  eft  rougeâtre  &.  courbé  en 
embas. 

Le  plumage  du  barhican  eft  noir  fur 
toute  îa  partie  fupérieure  du  corps  ,  le 
haut  de  la  poitrine  &  le  ventre;  &  il  eft 
rouge  fur  le  refte  du  défions  du  corps , 
à*  peu -près  comme  celui  de  certains  tou¬ 
cans. 

11  a  neuf  pouces  de  long  ;  îa  queue  a 
trois  pouces  &  demi;  le  bec  dix-huit  lignes 
de  longueur  fur  dix  d’épaifieur  ;  &  les 
pieds  n'ont  guère  qu’un  pouce  de  hauteur, 
en  forte  que  cet  oifeau  a  grande  peine  à 
marcher* 


V\W  F: 
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"LE  C  A  S  S  I  C  A  N. 

.N'ous  avons  donné  îe  nom  de  cajjîcan  à 
cet  oifeau  dont  l’efpèce  n’étoit  pas  con¬ 
nue  ,  &  qui  nous  a  été  envoyée  par  M. 
Sonnerat ,  parce  que  ce  nom  indique  les 
deux  genres  d’oifeaux  auxquels  il  a  le  plus 
de  rapport  ;  celui  des  caiîiques  &  celui 
des  toucans  :  nous  ne  Tommes  pas  allurés 
du  climat  où  il  fe  trouve  ;  nous  préfumons 
feulement  qu’il  eft  des  parties  méridionales 
de  l’Amérique  ;  mais  de  quelque  contrée 
qu’il  foit  originaire  ou  natif  ,  il  eft  certain 
qu’il  reffemble  aux  caiîiques  de  l’Amérique 
par  la  forme  du  corps  &  par  la  partie 
charnue  du  devant  de  la  tête  ,  &  qu’en 
même- temps  il  tient  du  toucan  par  la  grof- 
feur  &  la  forme  du  bec  qui  eft  arrondi  &, 
large  à  fa  bafe  &  crochu  à  l’extrémité  ;  en  forte 
que  û  ce  bec  étoit  plus  gros  ,  &  que  les 
doigts  fuffent  difpofés  deux  à  deux  ,  on 
pourroit  le  regarder  comme  une  efpèce  voi- 
fine  du  genre  des  toucans. 

Nous  ne  ferons  pas  la  description  des 
couleurs  de  cet  oifeau  .*  la  planche  enlur 
minée  9  n°.  628  ,  en  donne  une  idée  com¬ 
plète.  Il  a  le  corps  mince  ,  mais  alongé  f 


#  Voyt{  les  planches  enluminées  *  nQQ  Cz%9 


du  CaJJican,  '17  \ 

&  Fa  longueur  totale  eft  d’environ  treize 
pouces  ;  le  bec  a  deux  pouces  &  demi  ; 
la  queue,  cinq  pouces;  &  les  pieds,  quatorze 
lignes.  Nous  ne  femmes  point  informés  de 
fes  habitudes  naturelles  ;  fi  l’on  vouloir 
juger  par  la  forme  du  bec  ,  &  par  celle 
des  pieds  ,  on  pourroit  croire  qu’il  vit  de 
proie.  Néanmoins  les  toucans  &  les  per¬ 
roquets  ,  qui  ont  le  bec  crochu  5  ne  vivent 
<jue  de  fruits  ,  &  les  ongles  ainfi  que  le 
bec  du  caflican  ,  font  beaucoup  moins  cro¬ 
chus  que  ceux  du  perroquet  :  en  forte  que 
nous  regardons  le  caffican  comme  un  oi« 
feau  frugivore ,  en  attendant  que  nous  fo^ 
yons  mieux  informés. 
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LES  CALAOS 
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LES  OISEAUX  RHINOCÉROS. 

.NTous  venons  de  voir  que  les  toucans, 
ii  finguîiers  par  leur  énorme  bec  ,  appar¬ 
tiennent  tous  au  continent  de  1  Amérique 
méridionale:  voici  d’autres  oifeaux  de  l’A¬ 
frique  &  des  grandes  Indes  ,  dont  le  bec 
aufïi  prodigieux  pour  les  dimenfions  que 
celui  des  toucans,  eft  encore  plus  extraordi¬ 
naire  par  la  forme ,  ou  pour  mieux  dire ,  plus 
ex  ce  Hivernent  monftrueux  ,  comme  pour 
nous  démontrer  que  la  vieille  Nature  de 
l’ancien  continent,  toujours  fupérieure  à  la 
Nature  moderne  du  nouveau  monde  dans 
toutes  fes  produ&ions  ,  fe  montre  aufîi 
plus  grande  ,  même  dans  fes  erreurs  ,  & 
plus  piaffante  j'ufque  dans  fes  écarts. 

En  confidérant  le  développement  extra¬ 
ordinaire  ,  la  furcharge  inutile ,  l’excroif- 
fance  fuperflue  ,  quoique  naturelle,  dont  le 
bec  de  ces  oifeaux  eft  non  -  feulement 
groffi ,  mais  déformé ,  on  ne  peut  s’empê¬ 
cher  d’y  reconnoître  les  attributs  mal  af- 
fortis  de  ces  efpèces  difparates  ,  dont  les 
plus  monftrueufes  naquirent  &  périrent 
prefque  eu  même  -  temps  par  la  difconve- 
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nance  &  les  oppofirions  de  leur  confor¬ 
mation  Ce  n’eil  pas  la  feule  ni  la  première 
fois  que  l'examen  attentif  de  la  Nature 
nous  ait  offert  cette  vue  ,  même  dans  le 
genre  des  oifeaux  :  ceux  auxquels  on  a 
donné  les  noms  de  bec  croifé ,  hcc  en  cijeau -, 
font  des  exemples  de  cette  ftruéture  in¬ 
complète  &  contraire  à  tout  ufage  *  la¬ 
quelle  leur  ôte  prefque  le  moyen  de  vivre 
éi  celui  de  fe  défendre,  contre  les  efpèces 
même  plus  petites  &  moins  fortes  ,  mais 
plus  heureufes  &  plus  puiflantes  ,  parce 
cu’elles  font  douées  d'organes  plus  affortis. 
Nous  avons  de  femblables  exemples  dans 
les  animaux  quadrupèdes  ,  les  unaus  ,  les 
aïs  ,  les  fourmilliers  ,  les  pangolins  ,  &c. 
dénués  ou  miférabîes  par  la  forme  du  corps 
&  la  difproportion  de  leurs  membres  ,  traî¬ 
nent  à  peine  une  exiftence  pénible  ,  tou¬ 
jours  contrariée  par  les  defauts  ou  les  ex¬ 
cès  de  leur  organifation  ;  la  durée  de  ces 
efpèces  imparfaites  &  débiles  n’eft  proté¬ 
gée  que  par  la  folitude  ,  &  ne  s’efî  main¬ 
tenue  &l  ne  fe  maintiendra  que  dans  les 
lieux  déferts  où  l’homme  &  les  animaux 
pui  flans  ne  fréquenteront  pas  (a). 

Si  nous  examinons  en  particulier  le  bec  des 
calaos  ,  nous  reconnoîtrons  que  loin  d'être  fort 
à  proportion  de  fa  grandeur*  ou  utile  en  raifen 
de  fa  ftruâure  *  il  eft  au  contraire  très  foible  & 


(a)  Voyez,  far  ce  Tu  jet,  l'article  de  Y  Unau  5t  de 
Y  Ai  }  tonte  XI II ,  page  j 
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très  mal  conformé  :  nous  verrons  qu’il 
nuit  plus  qu’il  ne  fert  à  l’oifeau  qui  le 
porte,  &  qu’il  n'y  a  peut-être  pas  d’exem¬ 
ple  dans  la  Nature  d’une  arme  d’auffi  grand 
appareil  &  d’auffi  peu  d  effet  :  ce  bec  n’a 
point  de  prife  :  fa  pointe  *  comme  dans  un 
long  levier  très-éloigné  du  point  d’appui  , 
ne  peut  ferrer  que  mollement  :  fa  fub- 
ftance  eft  fi  tendre  qu’elle  fe  fêle  à  la 
tranche  par  le  plus  léger  frottement  ;  ce 
font  ces  fêï.ures  irrégulières  &  accidentelles 


que  les  Naturaliftes  ont  prifes  pour  une 
dentelure  naturelle  &  régulière.  Elles  pro- 
duifent  un  effet  remarquable  dans  le  bec 
du  calao  rhinocéros  ;  c’eft  que  les  deux 
mandibules  ne  fe  touchent  que  par  la  pointe, 
îe  refte  demeure  ouvert  &:  béant,  comme 
fi  elles  n’euffent  pas  été  faites  l’une 
pour  l’autre  ;  leur  intervalle  eft  ufé  ,  rom¬ 
pu  de  manière  que  par  la  fubrtance  &  par 
la  forme  de  cette  partie  ,  il  femble  qu’elle 
n’ait  pas  été  faite  pour  fervir  conftamment , 
mais  plutôt  pour  fe  détruire  d’abord  &.  fans 
retour  par  Pillage  même  auquel  elle  paroif- 
f oit  deftmée. 

Nous  avons  adopté  ,  d’après  nos  Nomen- 
clateurs  ,  le  nom  de  caLw  ,  pour  défigner 
le  genre  entier  de  ces  oifeaux  ,  quoique 
les  indiens  n’aient  donné  ce  nom  qu’à  une 
ou  deux  efpèces.  Plufieurs  Naturaliltes  les 


ont  appellé  rhinocéros  (b)  ,  à  came  de  l’ef- 


— — - - —  — - - -  — 

[  b)  EHwarcs  ,  Gianurcs ,  pl.  2^1 .  Grew.  mu  faim  Ré¬ 
gla.  SccUuuis,  parc»  l  ,  pa^e  59.  —  Mufcum  B  fer,  tsb» 
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pèce  de  corne  qui  furmonte  leur  bec  *  mais 
prefque  tous  n’ont  vu  que  les  becs  de  ces 
oifeaux  extraordinaires  (c).  Nous-mêmes  ne 
connoiflbns  pas  ceux  dont  nous  avons  fait  re¬ 
préfente  r  les  becs  (d) ,  &  avant  d’entamer  les 
defcriptions  de  ces  différens  oifeaux  5  d’a¬ 
près  le  témoignage  des  Voyageurs  ,  &  d’a¬ 
près  nos  propres  obfervations  ,  il  nous  a 
paru  néceffaire  de  les  ranger  relativement 
à  leur  cara&ère  le  plus  frappant ,  qui  eft 
îa  forme  fmgulière  de  leur  bec.  On  verra 

er- 
la 


qu’ici  5  comme  en  tout  ,  &  dans  fes 
reurs  ainu  que  dans  fes  vues  droites 


Nature  paffe  par  des  gradations  nuancées  , 
&  que  de  dix  efpèces  dont  ce  genre  eft 
compofé  ,  il  n’y  en  a  peut  -  être  qu’une  à 
laquelle  on  doive  appliquer  la  dénomina¬ 
tion  d 'olfeau- rhinocéros  ;  toutes  les  autres 
ne  nous  préfentant  que  des  degrés  &  des 


nuances  plus  ou  moins  voifmes  de  cette 
forme  de  bec ,  l’une 


es  plus  étranges  de 


la  Nature  5  puisqu'elle  eft  évidemment  l’une 
des  plus  contraires  aux  fins  qu’on  lui 
fuppofe. 


IX,  page  57.  —  Clufius  s  Exctic.  lib .  V,  page  106. 
- —  Willughby,  tab.  XV1L  ,  &c. 

(c)  On  trouve,  dans  pluheurs  Auteurs  d’Hlitoire 
Naturelle  ,  des  détails  courts  &  obfcurs  de  ces  oifeaux  , 
qu’il  faut  que  le  temps  éclairci iTe.  Voye ^  Edwards , 
loco  citato .* —  Topan  Avis  in  die  a  ,  rhino.ceros  dicîa  Al~ 
drovando  ;  totam  averti  qui  defcrïpferit  aut  de  ejus  naturâ 
aliquid  tradiderii ,  nzmïnem  adhuc  vidi .  Muf.  JVorm.  p„ 
29v  — “  ’>  Je  n’ai  jamais  vu  que  le  bec  de  ces  oifeaux  4», 
Bélon  ,  Ornithol .  tome  IV,  page  ^71. 

[d)  Voye^  les  planches  çniuminées ,  ,  933  & 

p  4 
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Ces  dix  efpèces  font  ,  i°.  le  calao  rhi¬ 
nocéros  ,  dont  le  bec  eft  repréfenré *  plan¬ 
che  enluminée ,  nQ.  934. 

2°.  Le  calao  à  cafque  rond  *  dont  le  bec 
eft  repréfente  dans  la  planche  enluminée  , 

«°-  733- 

39.  La  calao  des  Philippines  à  cafque 
concave. 

4q.  Le  calao  d’Abyflmîe  *  que  nous  avons 
fait  repréfemér  9  planche  enluminée 

779. 

50.  Le  calao  d’Afrique  auquel  nous  don¬ 
nons  le  nom  de  brac . 


6Q.  Le  calao  de  ?*îalabar ,  que  nous  avons . 
vu  vivant*  &  que  nous  avons  fait  repré¬ 
senter  *  planche  enluminée  ,  /20,  873* 


/Q* 


Le  calao  des  Moiuaues  ,  que  nous 


avons  fait  repréfenter  d’après  un  individu 
empaillé .  planche  enluminée*  rfi.  283» 

8P.  Le  calao  de  l’isle  Pan-ay  *  dont  nous 
avons  fait  repréfenter  le  mâle  &  la  femelle 
d'après  des  individus  empaillés  *  planches 
enluminées  ,  n.o*  780  &  78 1. 

90.  Le  calao  de  Manille ,  que  nous  avons 
fait  repréfenter  d’après  un  individu  empaillé* 
planche  enluminée  ;  n°.  891. 

ioQ.  Enfin  le  tock  ou  calao  à  bec  rouge 
du  Sénégal  *  repréfenré  d’après  un  individu 
empaille  *  planche  enluminée  *  n°.  260, 

En  confidérant  ces  dix  efpèces  dans  Tor¬ 
dre  inverfe  ,  cseft-à-dire  ,  en  remontant  du 
tock  qui  e-ft  la  dernière  *  à  la  précédente  * 
c'efl  -  à  -  dire  ,  au  calao  de  Manille  &  jui- 
qu’au  rhinocéros  qui  eft  la  première  3  on 
rcconnoitra  t#us  les  de  ares  par  ou  la  Na- 


des  Calaos .  Ï77 

ture  paffe  pour  arriver  à  cette  monftrueufe 
conformation  de  bec.  Le  tock  a  un  large 
bec  en  forme  de  faulx  comme  les  autres  , 
mais  ce  bec  eft  fimple  &  fans  éminence  ; 
le  calao  de  Manille  a  déjà  une  éminence 
apparente  fur  le  haut  du  bec  ;  cette  émi¬ 
nence  eft  plus  marquée  dans  le  calao  de 
l’isle  de  Panay  ;  elle  eft  très  remarquable 
dans  le  calao  des  Moluques  ;  encore  plus 
confidérable  dans  le  calao  d’Afaÿffinie  ;  énor¬ 
me  enfin  dans  le  calao  des  Philippines  &  du 
Malabar;  &  tout-à-fait  monftrueufe  dans 
le  calao  rhinocéros.  Mais  n  ces  oifeaux 
ont  de  fi  grandes  différences  par  la  forme 
du  bec  ,  ils  ont  une  reffemblance  générale 
dans  la  conformation  des  pieds  ,  qui  con¬ 
flits  en  ce  que  les  doigts  latéraux  font 
très  longs  &  prefque  égaux,  à  celui  du 
milieu. 
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*  L  E  T  O  C  K  ( *  *  ). 

Première  Efpèce . 

et  oifeau  a  un  fort  gros  bec,  mais  ce 
bec  eft  (impie  &  fans  excroiffance  ;  cepen¬ 
dant  il  eft  en  forme  de  faulx  comme  celui 
des  autres  calaos  qui  l’ont  furmonté  d’uhe 
borne  ou  d’un  calque  plus  ou  moins  éten¬ 
du  &  plus  ou  moins  relevé  :  d’ailleurs  le 
tock  reffembie  aux  calaos  par  la  plupart 
des  habitudes  naturelles  ,  &  fe  trouve  ^ 
comme  eux ,  dans  les  climats  les  plus 
chauds  de  l’ancien  continent.  Les  nègres 
du  Sénégal  lui  ont  donné  le  nom  de  tock, 
&  nous  avons  cru  devoir  le  lui  conferver. 


*  Voye^  les  planches  enluminées ,  nc,  zCo  &  890. 

(  e  )  Hydrocorax  fupem'e  fordide  grifeus  3  in  fer  ne  fordide 
albus  ,  cavité,  gu  aura  &  collo  fordide  a  Ibis ,  feapis  pen- 
narum  in.  capite  nigric antibus ,  collo  fuperiore  maculis 
r.igricantibus  varia  :  fafciâ  longitudinali  niyicantc  in  ver- 
ticc  *  reciricibus  lateralibus  nigricantibus  ,  avice  albis  , 

*  L<  * 

rofiro  levi  ,  rubro.  ,  .  .  Hydrocorax  Senegalenfis  eryih.ro 
rynchos.  Le  Calao  à  bec  rouge  du  Sénégal.  Brillon 
Ornithol ,  tome  IV,  page  575.  —  Hydrocorax  Jap  cm 
fordide  grifeus  ;  marginibus  pennarum  albidis ,  in  ferai  for¬ 
dide  albus  ;  taenia,  u trinque  fupra  cculos  fordide  alla  ; 
reciricibus  lateralibus  prima  medietate  canàiàis  ,  altéra  ni- 
grican'ibus  s  apice  albis  ;  rofiro  levi,  nigro.  .  .  .  Hydro¬ 
corax  Senegalenfis  me1  anorynchos  %  Le  Calao  à  bec  noir 
du  Sénégal,  Ibid,  page 
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L’oifeau  jeune  diffère  beaucoup  de  l'adulte, 
car  il  a  le  bec  noir  &  le  plumage  gris- 
cendré  ,  au  lieu  qu’avec  l’âge  le  bec  devient 
rouge  &  le  plumage  noirâtre  fur  le  deffus 
du  corps  ,  les  ailes  &  la  queue  ,  &  blan¬ 
châtre  tout  autour  de  la  tête  ,  du  cou  & 
fur  toutes  les  parties  inférieures  du  corps  ; 
on  affure  auffi  que  les  pieds  de  l’oifeau 
jeune  font  noirs,  &  qu’ils  deviennent  rou¬ 
geâtres  ainfi  que  le  bec  avec  l’âge.  Il  n’eft 
donc  pas  étonnant  que  M.  Briffon  en  ait 
fait  deux  efpèces;  la  première  de  fes  phra- 
fes  indicatives  nous  paroît  répondre  au 
tock  adulte  ,  &  la  fécondé  au  tock  jeune. 

Cet  oifeau  a  trois  doigts  en  avant  &  un 


feul  en  arrière  ;  celui  du  milieu  eft  étroi¬ 
tement  uni  au  doigt  extérieur  juiqu’à  la 
troifième  articulation  ,  &  beaucoup  moins 
étroitement  au  doigt  intérieur  jufqu’a  la 
première  articulation  feulement  ;  il  a  le 
bec  très  gros  ,  courbé  en  bas  &  légèrement 
dentelé  fur  fes  bords. 

L’individu  que  nous  décrivons  ici  ,  avoir 
vingt*  pouces  de  longueur  ;  la  queue  avoit 
fix  pouces  dix  lignes;  le  bec,  trois  pouces 
cinq  lignes  fur  douze  lignes  &  demie  d’é- 
paiffeur  à  la  bâte  ;  la  fubftance  cornée  de 
ce  bec  eff  légère  &  mince  ,  en  forte  ou’il 


ne  peut  offenfer  violemment  ;  les  pieds 
ont  dix-huit  lignes  de  hauteur. 

Ces  oifeaux  qu’on  trouve  affez  commu¬ 
nément  au  Sénégal  ,  font  très  niais  lorf- 
qu’ils  font  jeunes  ;  on  les  approche  &  on 
les  prend  fans  qu’ils  s'enfuient  ;  on  peut 
les  tirer  aulfi  fans  qu’ils  s’épouvantent,  ni 
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même  fans  qu’ils  bougent  ;  mais  lorfqu*iIs 
iont  adultes  *  l'âge  leur  donne  de  l’expé¬ 
rience  ,  au  point  de  changer  entièrement 
leur  premier  naturel  ;  ils  deviennent  alors 
très  fauvages  ;  ils  fuient  &  fe  perchent  fur 
la  cime  des  arbres ,  tandis  que  les  jeunes 
reftent  tous  fur  les  branches  les  plus  baffes 
&  fur  les  buiffons  ,  où  ils  demeurent  ,  fans 
mouvement  ,  la  tête  enfoncée  dans  les 
épaules  ,  de  manière  qu’on  n’en  voit  ,  pour 
ainfi  dire,  que  le  bec:  ainfi ,  les  jeunes  ne 
volent  prefque  pas ,  au  lieu  que  les  vieux 
prennent  fouvent  un  vol  élevé  &  afTez  ra¬ 
pide  :  on  voit  beaucoup  de  ces  oifeaux  jeu¬ 
nes  dans  les  mois  d’août  &  de  feptembre  ; 
on  peut  les  prendre  à  la  main  ,  &  dès  le 
premier  moment  ,  ils  femblent  être  auffi 
privés  que  fi  on  les  avoit  élevés  dans  la 
maifon  :  mais  cela  vient  de  leur  ftupidité, 
car  il  faut  leur  porter  la  nourriture  au 
bec  ;  ils  ne  la  cherchent  ni  ne  la  ramaffent 
lorfqu’on  la  leur  jette  ,  ce  qui  fait  préfu¬ 
mer  que  les  peres  &  meres  font  obligés  de 
les  nourrir  pendant  un  très  long  temps. 
Dans  leur  état  de  liberté  ,  ces  oifeaux  vi¬ 
vent  de  fruits  fauvages  ,  &  en  domefticité  , 
ils  mangent  du  pain  &  avalent  tout  ce 
qu’on  veut  leur  mettre  dans  le  bec. 

Au  refte  .  le  tock  eft  fort  différent  du 
toucan  ,  cependant  il  paroît  qu'un  de  nos 
favans  Naturalises  les  a  pris  l’un  pour 
l’autre.  M.  Adanfon  dit  dans  fon  Voyage 
au  Sénégal,  qu’il  a  tué  deux  toucans  dans 
cette  contrée  ;  or  il  eft  certain  qu’il  n’y 
a  de  toucans  en  Afrique  ,  que  ceux  qu’oa 
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peut  y  avoir  tranfportés  d’Amérique  ,  & 
c’eft  ce  qui  me  fait  préfumer  que  ce  font 
des  tock*  &  non  pas  des  toucans  dont  M. 
Adanfon  a  voulu  parler. 


^ 


*  LE  CALAO  de  Manille, 

Seconde  Efphce • 

CL^ette  efpèce  n’étoit  pas  connue  ,  & 
nous  a  été  envoyée  pour  le  Cabinet  du 
Roi  ,  par  M.  Poivre  ,  auquel  nous  devons 
beaucoup  d’autres  connoiflances  &  grand 
nombre  de  chofes  curieufes.  Cet  oifeau 
n’eft  guère  plus  gros  que  le  tock  ;  il  a 
vingt  pouces  de  longueur;  ion  bec  eft  long 
de  deux  pouces  &  demi  ,  moins  courbé 
que  celui  du  tock  ,  point  dentelé  ,  mais 
affez  tranchant  par  les  bords  &  plus  pointu; 
ce  bec  eft  furmonté  d'un  léger  fefton  proé¬ 
minent  9  adhérant  à  la  mandibule  fupéri- 
eure,  &  ne  formant  qu’un  fini  pie  renflement; 
la  tête  &  le  cou  font  d’un  blanc  lavé  de 
jaunâtre  avec  des  ondes  brunes  ;  on  remar¬ 
que  une  plaque  noire  à  chaque  côté 
de  la  tête  fur  les  oreilles  ;  le  défias  du 
corps  eft  d’un  brun  -  noirâtre  avec  quelques 
franges  blanchâtres ,  filées  légèrement  dans 


*  Jr&ye\  les  planches  enluminées  s  n°.  $91. 
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les  pennes  de  l’aile  ;  le  deffous  du  corps 
eft  d’un  blanc  *  fale  :  les  pennes  de  la  queue 
font  de  la  même  couleur  que  celles  des 
ailes;  feulement  elles  font  coupées  tranfver 
falement  dans  leur  milieu  par  une  bande 
touffe  de  deux,  doigts  de  largeur.  Nous 
ne  favons  rien  des  habitudes  particulières 
ûq  cet  oifeauo 
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*  L  E  CALAO  de  Ci  s  le  P  an  a  y. 


Troijième  EJpèce . 

Cet  oifeau  nous  a  été  rapporté  par  M, 
Sonnerat ,  Correspondant  du  Cabinet  ;  voici 

7  i 

la  description  qu’il  en  donne  dans  Son  vo¬ 
yage  à  la  Nouvelle  -  Guinée  ;  il  l’appelle 
calao  à  bec  cifelé  ;  mais  ce  caractère  ne  le 
ciiftingue  pas  de  quelques  autres  calaos  qui 
ont  également  le  bec  cifelé.' 

u  Le  mâle  &  la  femelle  font  de  même 
groffeur  ,  &  à-peu-près  de  la  taille  du  gros 
corbeau  d’Europe,  un  peu  moins  corfés  & 
plus  alongés  ;  leur  bec  eft  très  long,  courbé 
en  arc  ou  représentant  le  fer  d’une  faulx  , 
dentelé  le  long  de  fes  bords  en  deffus  &  en 
deffous  ,  terminé  par  une  pointe  aiguë  Si 
déprimée  fur  les  côtés  ;  il  eft  fillonné  de 
haut  en  bas  ,  ou  en  travers  dans  les  deux: 
tiers  de  fa  longueur  :  la  partie  convexe 
des  filions  eft  brune  ,  &  les  cifelures  ou 
enfoncemens  font  couleur  d’orpin  ;  le  refte 
du  bec  vers  fa  pointe  eft  lifte  &  brune  ;  à 
la  racine  du  bec  *  en  deffus  9  s’élève 

. . .  ■■■  '  ■■  ■■■■"■'  -»  . . .  il  — 

*  Voye\  les  planches  ealuminées ,  nQ, /lo, le  mâle; 
&  nQ»  7$? ,  la  femelle. 
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une  excroifiance  de  même  fubftance  que 
le  bec  *  applatie  fur  les  côtés ,  tranchante 
en-deffus,  coupée  en  angle  droit  en  de¬ 
vant  ;  cette  excroifiance  s’étend  le  long  du 
bec  jufque  vers  fa  moitié  où  elle  finit, 
&  elle  eft  de  moitié  aulîi  haute  dans  toute 
fa  longueur  que  le  bec  eft  large  ;  l’œil  eft 
entouré  d’une  membrane  brune  ,  dénuée  de 
plumes  ;  la  paupière  foutient  un  cercle  de 
poils  ou  crins  durs  ,  courts  &  roides  , 
oui  forment  de  véritables  cils  ;  l’iris  eft 

i  * 

blanchâtre  ;  le  mâle  a  la  tête ,  le  cou  ,  le 
dos  &  les  ailes  d’un  noir  -  verdâtre ,  chan¬ 
geant  en  bleuâtre  fuivant  les  afpeéts  ;  la 
femelle  a  la  tête  &  le  cou  blanc  ,  excepté 
une  large  tache  triangulaire  qui  s’étend  de 
labafedu  bec  en  deftbus  &  derrière  l’œil  jus¬ 
qu’au  milieu  du  cou  en  travers  fur  les  côtés; 
cette  tache  eft  d'un  vert -noir,  changeant 
comme  le  cou  &  le  dos  du  mâle  :  la  fe¬ 
melle  a  le  dos  &  les  ailes  de  la  même 
couleur  que  le  mâle  ;  le  haut  de  la  poi¬ 
trine,  dans  les  individus  des  deux  fexes  y 
eft  d’un  rouge  brun -clair  :  le  -ventre  ,  les 
cuiffes  &  le  croupion  font  également  d’un 
rouge  brun  -  foncé  ;  ils  ont  aufli  tous  deux 
dix  plumes  à  la  queue ,  dont  les  deux  tiers 
fupérieurs  font  d’un  jaune  roufsâtre ,  &  le 
tiers  inférieur  eft  une  bande  tranfverfale 
noire  ;  les  pieds  font  de  couleur  plombée , 
&  font  compofés  de  quatre  doigts ,  dont  un 
dirigé  en  arrière  &  trois  dirigés  en  devant; 
celui  du  milieu  eft  uni  au  doigt  extérieur 

jufqu’à 
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jufqu’à  la  troifième  articulation  ,  &  au 

doigt  intérieur  jufqu’à  la  première  feule¬ 
ment  (/ )  j>. 


{ J ')  Voyage  à  la  nouvelle  Guinée,  page  125, 


•a  ©  /C 
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LE  CALAO  des  Moeuques  [ g ], 


Quatrième  Efpèce, 

o  N  a  mal  appliqué  le  nom  d ’alcatraç  à 
cet  oifeaux  ;  Clufius  eft  l’auteur  de  cette 
méprife  (h);  il  n’a  pas  bien  interprété  le 
palîage  d’Oviédo,  car  le  nom  efpagnol  à'al- 
catra^  ,  félon  Fernandès  ^  i  ) ,  Hernandès  (  k) 
&  Nieremberg  (l)  3  appartient  au  pélican 


*  Voye{  les  planches  enluminées  ,  n°,  z8g. 

(  g)  Alcatra^  oviedi ,  (1rs  venus  >  coryi  marini  genus, 
Oufius,  Exot.  page  106.  —  Corvus  indiens.  Bontius  , 
Jiiji *  Nat.  Ind .  p.  6 2.  —  Corvus  indiens  Bonîii.  Wü- 
3ughhy,  Omithol .  p.  86.  —  Corvus  torquatus .  pedibus 
cimreis,  rcflro  crenato .  Klein  ,  page  58  ,  np.  2. 

—  Corvus  indiens  Bontii.  Ray  ,  Synopf.  Avi.  page  4c  , 
7.  —  CariocataS.es  Moering ,  Avi.  Gen.  7.  — 
Hydrocorax  fuperne  fufeus  ,  infiernï  nigricans  .  grifeo  mix * 
tus;  imo  ventre  diluû  fulvo  ;  capite  fiuperiàs  nigricante » 
çrenis  &  guitare  nigris  ;  fafciâ  arcuatâ  fiib  gutture  for- 
dide  einereo  albâ  ;  occipitio  &  collo  dilute  caftaneis  ;  rc- 
migibus  nigris  s  minoribus  exteriàs  grifeo  marginatis ,  rcc- 
tricibus  Jordidc  cinereo-albis  ;  roftro  gibbofo.  .  .  .  Hydro¬ 
corax .  briffon  ,  Omithol.  tome  IV  ,  page  766.  —  Cor¬ 
beau  des  Indes.  Salerne  ,  Ornithol.  page  91.  —  Ed¬ 
wards  a  donné  une  figure  coloriée  du  bec  de  cet  oU 
feau ,  pl.  2 81  ,  fig.  e. 

(h*)  Exotic.  lib,  Y  ,  cap.  XII,  page  106, 

(  i  )  Page  4  /. 

(  h  )  Page  612 . 

U  )  Page  *2  z. 
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du  Mexique  ,  &  par  conféquent  ne  peut 
être  appliqué  à  un  oifeau  des  Moluques. 
Cette  première  méprife  a  produit  une  fé¬ 
condé  erreur  j  que  nos  Nomenclateurs  ont 
étendue1  fur  tout  le  genre  des  calaos,  en 
les  regardant  comme  des  oifeaux  d’eau,  & 
les  nommant  hydre  cor  ax ,  &  leur  fuppofant 
Pliabitude  de  fe  tenir  au  bord  des  eaux  ; 
ce  qui  néanmoins  eft  démenti  par  tous  les 
Übfervateurs  qui  ont  vu  ces  oifeaux  dans 
leur  pays  natal  :  Bontius ,  Camel ,  &  qui 
plus  eft ,  Poifeau  lui-même  par  la  forme 
&  la  ftruâure  de  fes  pieds  &  de  fon  bec, 
démontrent  que  les  calaos  ne  font  ni  cor¬ 
beaux  ,  ni  corbeaux  d’eau.  On  doit  donc 
regarder  cette  dénomination  générique  d’hy- 
drocorax  comme  mal  conçue  ,  &  le  nom 
particulier  d’aicatraz ,  comme  mal  appliqué 
au  calao  des  Moluques,  puifque  c’eft  le  nom 
du  pélican  du  Mexique. 

Le  calao  des  Moluques  a  deux  pieds 
quatre  pouces  de  longuèur  ;  la  queue  a 
huit  pouces  ;  mais  les  pieds  n’ont  que  deux 
pouces  deux  lignes  :  ce  caraôère  des  pieds 
très  courts  appartient  non-feulement  à  ce¬ 
lui-ci,,  mais  encore  à  tous  les  autres  ca¬ 
laos  qui  marchent  aufîi  mal  qu’il  eft  pof- 
fibie,  fon  bec  a  cinq  pouces  de  longueur 
fur  deux  pouces  &  demi  d’épaiiTeur  à  fon 
origine  ;  il  eft  d’un  cendré  noirâtre ,  &  eft 
fur-monté  d’une  exeroiftance  dont  la  fubf- 
tance  eft  allez  folide  &  femblable  à  de  la 
corne;  cette  excroiffance  eft  applatie  en- 
devant  ,  &  s’étend  en  s’arrondiiTant  jufque 
psr-deiïus  la  tête  ;  il  a  de  grands  yeux 
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noirs,  mais  le  regard  défagréable;  les  cô~ 
tés  de  la  tête ,  les  ailes  &  la  gorge  font 
noires,  &  cette  partie  de  la  gorge  eft  en- 
. tourée  d’une  bande  blanche  ;  les  pennes 
de  la  queue  font  d’un  gris-blanchâtre  ;  tout  le 
refte  du  plumage  eft  varié  de  brun,  de  gris, 
de  noirâtre  &  de  fauve;  les  pieds  font  d’un 
gris-brun  &  le  bec  eft  noirâtre. 

Ces  oifeaux  ,  dit  Bontius  (//z  ) ,  ne  vivent 
point  de  chair ,  mais  de  fruits ,  &  principale¬ 
ment  de  noix  mufcade  dont  ils  font  une 
grande  déprédation  ,  &  cette  nourriture 
donne  à  leur  chair ,  qui  eft  tendre  &  délicate , 
un  fumet  aromatique  qui  la  rend  très  agréa¬ 
ble  au  goût. 


* L E  CALAO  de  Malabar, 


Cinquième  Efpèce. 

Voye £  planche  111  ^  figure  i  de  ce  Volume . 

oifeau  a  été  apporté  de  Pondiché¬ 
ry  »  il  a  vécu  à  Paris  pendant  tout  l’été 
1777  »  ^ans  Ie  jsrdin  de  l’hôtel  de  Ma¬ 
dame  la  Marquife  de  Pons ,  qui  a  eu  la 
bonté  de  me  l’offrir ,  &  à  laquelle  je  me 


(m)  Bontius,  Hijî .  Nat.  Ind.  p .  Cz> 

*  Voye^  les  planches  enluminées ,  nQ, 
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fais  un  devoir  de  témoigner  ici  ma  ref- 
peéiueufe  fenfibilté.  Ce  calao  étoit  de  la 
grandeur  d’un  corbeau,  ou  fi  l’on  veut  , 
une  fois  plus  grand  que  la  corneille  com¬ 
mune  ;  il  avoit  deux  pieds  &  demi  de  lon¬ 
gueur  ,  depuis  la  pointe  du  bec  à  l’extré¬ 
mité  de  la  queue  ,  qui  lui  étoit  tombée  pen¬ 
dant  la  traverfée ,  &  dont  les  plumes  com- 
mençoient  à  croître  de  nouveau  ,  &  n’a- 
voient  pas  pris,  à  beaucoup  près,  toutes 
leurs  dimenfions  ;  ainfi ,  l’on  peut  préfumer 
que  la  longueur  entière  de  cet  oifeau  eit 
d’environ  trois  pieds  ;  fon  bec  long  de 
huit  pouces,  étoit  large  de  deux,  arqué 
de  quinze  lignes  fur  la  corde  de  fa  longueur  ; 
un  fécond  bec ,  s’il  peut  s’appeller  ainfi  , 
iurmontoit  le  premier  en  manière  de  corne 
immédiatement  appliquée  &  couchée  fuivant 
la  courbure  du  vrai  bec  ;  cette  corne  s’éten- 
doit  depuis  la  bafe  jufqu’à  deux  pouces  de 
la  pointe  du  bec  :  elle  s’élevoit  de  deux 
pouces  trois  lignes  ,  de  manière  qu’en  les 
mefurant  par  le  milieu,  le  bec  &  fa  corne 
forment  une  hauteur  de  quatre  pouces  ;  l’un 
&  l’autre  près  de  la  tête  ,  ont  quinze  li¬ 
gnes  d’épaiiTeur  tranfverfale  ;  la  corne  a 
iix  pouces  de  longueur,  &  fon  extrémité 
nous  a  paru  accourcie  &  fêlée  par  acci¬ 
dent  ,  en  forte  qu’on  peut  la  fuppofer  d’en¬ 
viron  un  demi- pouce  plus  longue;  en  total  , 
cette  corne  a  la  forme  d’un  véritable  bec 
tronqué  &  fermé  à  la  pointe ,  où  néan¬ 
moins  le  deiîin  de  la  féparation  eft  mar¬ 
qué  par  un  trait  en  rainure  très  fenfible  , 
tracé  vers  le  milieu  &  fuivant  toute  la  cour- 
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bure  de  ce  faux  bec  qui  ne  tient  point  au 
crâne  ;  mais  dont  la  tranche  en  arrière  ou 
fa  coupe  qui  s’élève  fur  la  tête ,  eft  encore 
plus  extraordinaire  ;  c’eft  une  efpèce  d’oc¬ 
ciput  charnu  dénué  de  plumes,  revêtu  d’une 
peau  vive,  par  laquelle  paffe  le  fuc  nourri¬ 
cier  de  ce  membre  parafite. 

Le  vrai  bec  terminé  en  pointe-moufle  > 
eft  affez  ferme ,  fa  fubftance  eft  cornée  , 
prefque  ofleufe ,  étendue  en  larmes,  donc 
on  apperçoit  les  couches  &  les  ondes  ;  le 
,  faux  bec,  beaucoup  plus  mince  &  fléchif- 
fant  même  fous  les  doigts  ,  n’eft  point  fo- 
Jide  &  plein ,  autrement  Poifeau  feroit  ac¬ 
cablé  de  fon  poids  ;  mais  il  eft  d’une  fubf¬ 
tance  légère  &  remplie  à  l’intérieur  de  cel¬ 
lules  féparées  par  des  cloifons  fort  minces , 
qu’Edwards  compare  à  des  rayons  de  miel  (n). 
Vormius  (0)  dit  que  ce  faux  bec  eft  d’une 
fubftance  fembiafale  à  celle  du  têt  des  écre- 
vifles. 

Le  faux  bec  eft  noir  depuis  la  pointe 
jufqu’à  trois  pouces  en  arrière ,  &  l’on  voit 
une  ligne  du  même  noir  à  fon  origine  , 
ainfi  qu'à  la  racine  du  vrai  bec  :  tout  le 


(æ)  Ces  bées  font  extrêmement  légers  à  proportion 
de  leur  groffear,  le  dedans  étant  plein  de  réparations 
ou  cellules  offeufes  fort  minces  ,  en  forme  de  rayons 
de  miel,  mais  irrégulières.  Glanures  ,  page  2S1. 

(o)  Cornu ,  .  .  .  ejufdem  cum  nofiro  fubflanl'uz  ,  Jed 
cavum ,  tenue  i  &  molle ,  fub{lanti<z  ajlacorum  cruflce  cor^ 
ïrefpondcns.  Muf.  Wcrrn.  page  29?.  —  Le  Muf.  Befier 
remarque  la  même  c’nofe  ;  fubflantia  cornu  levijjima  fr 
çavu  t  ub«  IX  ,  cap,  37. 


des  Calaos •  10 1 

r 

refte  eft  d’un  blanc-jaunâtre  :  ce  font  pré» 
cifément  les  mêmes  couleurs  que  lui  donne 
Vormius  ,  en  ajoutant  que  l’intérieur  du 
bec  &  du  palais  eft  noir  ( p  ). 

Une  peau  blanche  &  pliffée  embrafle  ces 
deux  côtés  ,  comme  une  mentonnière ,  la 
racine  du  vrai  bec  par-deffus  ,  &  va  s’im¬ 
planter  vers  les  angles  du  bec  ,  dans  la  peau 
noire  qui  environne  les  yeux  ;  de  longs 
cils ,  arqués  en  arrière ,  garnirent  la  pau¬ 
pière;  l’œil  eft  d’un  brun-rouge,  il  s’anime 
&  prend  beaucoup  de  feu  lorfque  l’oifeau 
s’agite;  la  tête  qui  paroît  petite  en  propor¬ 
tion  du  bec  énorme  qu’elle  porte  eft  affez 
femblable ,  pour  la  forme  ,  à  celle  du  geai  : 
en  générai,  la  figure,  l’allure  &  toute  la 
tournure  de  ce  calao  nous  ont  paru  un 
compofé  de  traits  &  de  mouvemens  du 
geai  ,  du  corbeau  &  de  la  pie  :  ces  ref- 
femblances  ont  également  frappés  les  yeux 
de  la  plupart  des  Obfervateurs  qui  ont 
donné  à  cet  oifeau  les  noms  de  corbeau  In¬ 
dien  (  q  )  ,  c  Grc  eau  cornu  (r)  ,  pie  cornue  d’£ * 
ikiopie  (  /  )  , 


(p')  Ex  Inieo  albicat  {  rofirum  )  ni  fi.  ubi  maxilla  juli- 
gituî'y  ubi  atro  fp  Un  dente  ejl  colore ,  Oris  &  palati , 
refit  i  que  interior  fuperficies  plane  nigricat.  Muf.  \V orna, 
page  293. 

(  t7  )  Corvus  indiens  cornutus.  Bontius,  hijl.  nat.  lnd . 
crient.  Ub.  V  ,  cap.  XI. 

(r)  Homed  crow.  Grew.  Mufi.  regix  Societ .  part.  ï, 
r-g*  59- 

{/)  Homed  pie  cf  Ethiopia,  Ceü  «infi  que  les  An*. 
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Celui-ci  avoit  les  plumes  de  la  tête  & 
du  cou  noires ,  avec  la  faculté  de  les  hé- 
riiTer ,  ce  qu’il  fait  fouvent  comme  le  geai  ; 
celles  du  dos  &  des  ailes  font  noires  auffi  , 
&  toutes  ont  un  foible  reflet  de  violet  & 
de  vert  ;  on  apperçoit  auiïi  fur  quelques 
plumes  des  couvertures  des  ailes  une  bor¬ 
dure  brune  irrégulièrement  tracée;  les  plu¬ 
mes  fe  furmontant  légèrement  ,  paroiiTent 
être  gonflées  comme  celles  du  geai  ;  l’ef- 
tomac  &  le  ventre  font  d’un  blanc-fale  ; 
entre  les  grandes  pennes  de  l’aile  qui  font 
noires  ,  les  feules  extérieures  font  blanches 
à  la  pointe  ;  la  queue  qui  commençoit  à 
recroître  5  étoit  compofée  de  fix  plumes 
blanches 5  noires  à  la  racine;  &  quatre  qui 
fortoient  de  leur  tuyau  toutes  noires  ;  les  pieds 
font  noirs  ,  épais  &  fort  couverts  de  lar¬ 
ges  écailles  ;  les  ongles  longs ,  fans  être 
aigus,  paroiiTent  propres  à  faifir  &  à  fer¬ 
rer.  Cet  oifeau  fautoit  des  deux  pieds  à 
la  fois  en  avant  &  de  côté  ,  comme  le 
geai  &  la  pie,  fans  marcher;  dans  fon  at¬ 
titude  de  repos  ,  il  avoit  la  tête  portée  en 
arrière  &  reculée  entre  les  épaules  ;  dans 
l’émotion  de  la  furprife  ou  de  l’inquiétude , 
il  fe  hauffoiî,fe  grandiffoit  &  fembloit  pren¬ 
dre  quelque  air  de  fierté  ;  cependant  fa  mine 
en  général  eft  baffe  &  ftupide,  fes  mou- 
vemens  font  brufques  &  défagréables  ;  & 
les  traits  qu’il  tient  de  la  pie  &  du  cor- 


glois  appellent  le  calao  rhinocéros  ,  fuivant  M.  Briffon? 
Qrnizhol*  tome  IV  }  page  j’Ji, 

beau 
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beau  ,  lui  donnent  un  air  ignoble  (  t  ),  que 
fon  naturel  ne  dénient  pas.  Quoique,  dans 
les  calaos ,  il  y  ait  des  efpèces  qui  paroif- 
fent  frugivores ,  &  que  nous  ayons  vu  ce¬ 
lui-ci  manger  des  laitues  qu‘il  froiffoit  au¬ 
paravant  dans  fon  bec*  il  avaloit  de  la  chair 
crue  ;  il  prenoit  des  rats  &  il  dévora  même 
un  petit  oifeau  qu’on  lui  jeta  vivant;  il 
répétoit  fouvent  un  cri  fourd  ouck  ,  cuck  ; 
ce  fon  bref  &  fec  ,  n’eft  qu’un  coup  de 
■gofier  enroué;  il  faifoit  aufii  de  temps  en 
temps  entendre  une  autre  voix  moins  rau¬ 
que  &  plus  faible  ,  tout' à-fait  pareille  au 
glouflement  de  la  poule-d’inde  qui  conduit 
fes  petits. 

Nous  l’avons  vu  s’étendre,  ouvrir  fes 
ailes  au  foleil,  &  tremblotter  loriqifil  fur-; 
venoit  un  nuage  ou  un  petit  coup  de  vent. 
11  n’a  pas  vécu  plus  de  trois  mois  à  Pa¬ 
ris^  &  il  e£t  mort  avant  la  fin  de  Pété  ; 
notre  climat  eft  donc  trop  froid  pour  fa 
nature. 

Au  refie  nous  ne  pouvons  nous  difpen» 
-fer  de  remarquer  que  M.  Briflfon  s’efi  trorrt« 
pé  en  rapportant  {&)  à  fon  calao  des  Phi¬ 
lippines  la  figure  d  du  bec  de  la  planche 
28 i ,  des  gla-aures  d’Edwards  ;  car  cette  fi- 


(  f)  Ut  odore  gravis  9  lia  &  afpcclu  fada,  cfi  h&c  <*vh 
Bonn  us. 

(u)  Supplément ,  p. 

O  if  taux  9  Tome  XII A 
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gure  repréfente  le  bec  de  notre  calao  de 
Malabar  3  qui  eft  furmonté  d’une  excroif- 
fance  l'impie,  &non  pas  d’un  cafque  concave 
&  à  double  corne,  comme  l’eft  celui  du 
calao  des  Philippines, 
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LE  B  R  A  C 

ou  CALA  O  D*  A  F  RI  QUE  [#], 


Sixième  EJpèce , 

l^îous  conferverons  à  ce  calao  le  nom 
de  i>rac  s  que  lui  a  donné  le  P.  Labat,  d  au° 
tant  que  ce  voyageur  eft  le  feul  qui  l'ait 
^vu  &  obfervé  ;  il  eft  très  grand  5  fa  tête 
feule  &  le  bec  ont  enfemble  dix-huit  pouces 
de  longueur;  ce  bec  eft  en  partie  jaune  &  en 
partie  rouge  ;  les  deux  mandibules  font  bordées 
de  noir  ;  on  voit  à  la  partie  fupérieure  du  bec 
une  excroiffance  de  fubftance  cornée  d’une 
groffeur  confidérable  &  de  la  même  cou¬ 
leur;  la  partie  antérieure  de  cette  excroif¬ 
fance  fe  prolonge  en  avant  en  forme  de 
corne  ,  prefque  droite  &  qui  ne  fe  recourbe 
pas  en  haut  ;  la  partie  poftérieure  de  cette 
excroiffance  eft  au  contraire  arrondie  & 
couvre  la  partie  fupérieure  de  la  tête  ; 
les  narines  font  placées  au  deffous  de  l’ex^ 


(  *  )  Rhinocéros  Avis  f  fecunda  varietds .  Wilîughby  ; 
Ornithol,  Capitis  &  rofiri  icon  aczurata ^  tafe.  17.  — * 
Trompette  -de  brac  ou  oifeau  trompette.  Nouvelle  re¬ 
lation  de  l’Afrique  occidentale  ,  par  le  P.  Labat,  tome 
IV,  in*  12,  page  160.  —  Hydroccrax  in  toto  corporû 
niger ,  rofiro  unicornu  ,  comu  recio,  «  .  Hydrocorax 
Africains.  BrtiTofi  P  Qr'û'Mf  tome  IV,  page  570. 

R  a 


croiflance  ,  affez  près  de  l’origine  du  bec  ; 
&  le  plumage  de  ce  calao  eft  entièrement 


*  LE  CALAO  D’ABYSSINIE, 


Septième  Efpèce, 


r 


Calao  paroît  être  un  des  plus  grands 
de  fon  genre  ;  cependant  fi  l’on  en  juge 
par  la  longueur  &  la  grofleur  des  becs  , 
le  calao  rhinocéros  eft  encore  plus  grand  ; 
îa  forme  du  calao  dAbyflinie  paroît  être 
modélée  fur  celle  du  corbeau  &  feulement 
plus  grande  &  plus  épaifle  ;  il  a  trois  pieds 
deux  pouces  de  longueur  totale  ;  il  eft  tout 
noir  ,  excepté  les  grandes  pennes  de  l’aile 
qui  font  blanches  ;  les  moyennes  &  une 
partie  des  couvertures  qui  paroiffent ,  d’un 
brun-tanné  foncé  ;  le  bec  eft  légèrement  & 
également  arqué  dans  toute  fa  longueur  * 
applati  &  comprimé  par  les  côtés  ;  les  deux 
mandibules  font  creufées  intérieurement  en 
gouttières,  &  finiflent  en  pointe  moufle  ; 
ce  bec  a  neuf  pouces  de  long ,  &  il  eft 
furmonté  à  fa  bafe  &  jufques  auprès  du 
front  ,  d’une  proéminence  en  demi  difque 
de  deux  pouces  &  demi  de  diamètre ,  8c 
de  quinze  lignes  de  large  à  fa  bafe  fur  le$ 


&  Voye?  les  planches  enluminées ,  nQ »  779, 
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yeux;  cette  excroifîance  eft  de  même  fubf- 
tance  que  le  bec ,  mais  plus  mince ,  &  cède 
lorfqu’on  la  preffe  avec  les  doigts  ;  la  hau¬ 
teur  du  bec,  prife  verticalement,  &  jointe 
à  celle  de  fa  corne ,  eft  de  trois  pouces 
huit  lignes  ;  les  pieds  ont  cinq  pouces  & 
demi  de  hauteur;  le  grand  doigt  y  com¬ 
pris  l’ongle  ,  a  vingt-huit  lignes  ;  les  trois 
doigts  antérieurs  font  prefque  égaux  ;  le 
poftérieur  eft  très  long,  il  a  deux  pouces; 
tous  font  épais  >  couverts  comme  les  jambes 
d’écaiiies  noires  &  garnis  d’ongles  forts , 
fans  être  ni  crochus  ni  aigus  ;  fur  chaque 
côté  de  la  mandibule  fupèrieure  du  bec  près 
de  l’origine  ,  eft  une  plaque  rougeâtre  ;  de 
longs  cils  garnirent  les  paupières  ;  une 
peau  nue  d’un  brun-violet  entoure  ies  yeux, 
&  couvre  la  gorge  &  une  partie  du  de¬ 
vant  du  cou, 


Hijioirt  naiüTtüt 


x  x 

LE  CALAO  des  Philippines  [y]. 


Huitième  Efpèce . 

(^et  oifeau*  félon  M,  Briffon  ,  eft  de  Eæ 
groffeur  d'un  dindon  femelle  ;  mais  fs 
tête  eft  proportionnellement  bien  plus  gref¬ 
fe  ,  &  cela  paroît  néceffaire  pour  porter 
un  bec  de  neuf  pouces  de  longeur  fur 
deux  pouces  huit  lignes  d’épaifleur  ,  &  qui 
porte  lui* même  au*deflus  de  la  mandibule 
fupérieure  une  excroiffanee  cornée  de  fix 
pouces  de  long  fur  trois  pouces  de  lar¬ 
geur;  cette  excroiffanee  eft  un  peu  concave 
dans  fa  partie  fupérieure,  &  fes  deux  an¬ 
gles  antérieurs  font  prolongés  en  avant  en 
forme  de  double  corne;  elle  s’étend  en  s’ar- 
rondiffant  fur  la  partie  fupérieure  de  la 
tête  ;  les  narines  font  placées  vers  l’origine 
du  bec  ,  au-deflbus  de  cette  excroiflance  ; 


/ 


(y)  Calao  Avis ,  Petiver  ,  GaqophiL  pi.  $ï  ,  %.  r* 
Avis  Philippenfis  galed  plana .  Idem  ,  pl.  ^8  ,  fig. 
6.  Nota.  Que  Petiver  n’a  repréfenté  que  le  bec  de 
cet  oifeau.  —  Rhinocéros  Avis  prima  varietas.  \Vil- 
lugbby ,  Ornithol.  pl.  17.  —  Nota,  WiÜughby  n’a  re¬ 
préfenté  que  la  tête  &  le  bec.  —  Hydrocorax  Jupemc 
ni  ver ,  infime  albus  ;  r  e.mi gibus  ni  gris  ,  a/bd  macula  no  « 
tatis;  rect'icibus  decem  intermedus  nigris ,  utrimtjue  ex  * 
tïmd  alla ,  rcjlro  bicorni .  .  .  Hydrocorax  P hilipp 

Briffon  ,  Ornithol .  tome  IV  *  page  £<îSe 


des  Calaos ,  I99 

&  tout  le  bec  ,  ainfi  que  fa  proéminence  » 
eft  de  couleur  rougeâtre. 

Ce  calao  a  la  tête,  la  gorge,  le  cou  ,  le 
defTus  du  corps  &  les  couvertures  fupé- 
rieures  des  ailes  &  de  la  queue  noires  ; 
tout  le  deffous  du  corps  eft  blanc  ;  les  pen¬ 
nes  des  ailes  font  noires  &  marquées  d’une 
tache  blanche  ;  toutes  les  pennes  de  la 
queue  font  entièrement  noires  à  l’excep¬ 
tion  de  deux  extérieures  qui  font  blanches  ; 
les  pieds  font  verdâtres. 

George  Camel  a  décrit  ,  avec  d’autres 
ôifeaux  des  Philippines  ,  une  efpèce  de  ca¬ 
lao  qui  paroît  affez  voifine  de  celle-ci  , 
mais  qui  cependant  n’eft  pas  abfolument  la 
même.  Sa  description  a  été  communiquée 
à  la  Société  royale  ,  par  le  Do&eur  Peti- 
ver,  &  enfuite  imprimée  dans  les  Tranfac- 
tions  Philôfophiques  ,  n°.  i8j  ,  article  111  ; 
on  y  voit  que  cet  oifeau  nommé  calao  ou 
cagao  ,  par  les  Indiens  ,  ne  fréquente  point 
les  eaux  ,  mais  fe  tient  fur  les  hauteurs 
&  même  fur  les  montagnes  ,  vivant  de 
fruits  debaliti,qui  eft  une  efpèce  de  figuier 
Sauvage,  ainfi  que  d’amandes,  de  piftaches, 
&c.  qu’il  avale  tentes  entières.  «  Il  a,  dit 
l’Auteur,  le  ventre  noir,  le  croupion  & 
le  dos  d’un  cendré-brun  ;  le  cou  &  la  tête 
roux  ;  la  tête  petite  &  noire  autour  des 
yeux  ;  les  cils  noirs  &  longs  ;  les  yeux 
bleus  ;  le  bec  long  de  fix  à  fept  pouces  un 
peu  courbe  en  bas ,  dentelé ,  diaphane  & 
de  couleur  de  cinabre  ,  large  d’un  demi- 
pouce  dans  le  milieu  ,  élevé  à  l’origine  de 
plus  de  deux  pouces ,  &  recouvert  en-def- 
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fus  d’une  efpèce  de  cafque ,  long  de  ûx  pou¬ 
ces  &  large  de  près  de  deux  ;  la  langue 
eft  très  petite  pour  un  aulïï  grand  bec  r 
n’ayant  pas  un  pouce  de  long  *  fa  voix  ref- 
femble  à  un  grognement  &  plus  au  mugifie- 
ment  d’un  veau ,  qu’au  cri  d’un  oifeau  ;  les 
jambes  avec  les  cuifTes ,  font  jaunâtres  & 
longues  de  fixà^fept  pouces  ;  les  pieds 
ont  trois  doigts  en- devant  &  un  feul  en 
arrière  5  écailleux  5  rougeâtres  &  armés  d’on¬ 
gles  noirs ,  foîides  &  crochus  ;  la  queue  eft 
compofée  de  huit  grandes  pennes  blanches, 
longues  de  quinze  à  dix-huit  pouces  ^  les 
pennes  des  ailes  font  jaunes  :  les  Gentils 
révèrent  cet  oifeau ,  &  racontent  des  fa¬ 
bles  de  fes  combats  avec  la  grue  *  qu’ils 
nomment  tîpul  ou  tïhol ,  ils  difent  que  c’ait 
après  ce  combat  que  les  grues  ont  été  for¬ 
cées  de  demeurer  dans  les  terres  humides, 
&  que  les  calaos  n’ont  pas  voulu  les  fouf- 
frir  dans  leurs  montagnes  «. 

Cette  efpèce  de  description  me  paroît 
prouver  afièz  clairement ,  que  les  calaos  ne 
font  pas  des  oi féaux  d’eau  ou  de  rivage  y  & 
comme  les  couleurs  &  quelques  autres  ca¬ 
ractères  font  différens  des  couleurs  du  calao 
des  Philippines  décrit  par  M.  Briflbn ,  nous- 
croyons  qu’on  doit  au  moins  regarder  celui- 
ci  comme  une  variété  de  l’autre» 
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?LE  CALAO  a  casque  rond. 

Neuvième  Efpèce , 

Voye ç  Planche  111 ,  figure  2  de  ce  Volume , 

l^ous  n’avons  de  cet  oifeau  que  le  bec9 
&  ce  bec  eft  pareil  à  celui  qu’Edwaras  a 
donné  ({  );  &  fi  nous  jugeons  de  la  gran¬ 
deur  de  Toifeau,  par  la  groffeur  delà  tête 
qui  reile  attachée  à  ce  bec  ,  ce  calao  doit 
être  l’un  des  plus  grands  &  dès  plus  forts 
de  fon  genre  ;  le  bec  a  fix  pouces  de  lon¬ 
gueur  des  angles  à  la  pointe  ,  il  eft  pref- 
que  droit ,  c’eft*à-dire  ,  fans  courbure  ,  il  eft 
auiïi  fans  dentelures;  du  milieu  de  la  man¬ 
dibule  fupérieure  s’élève  &  s’étend  jufque 
fur  l’occiput ,  une  loupe  en  forme  de  caf- 
que  ,  haute  de  deux  pouces  ,  prefque  ronde., 
mais  un  peu  comprimée  par  les  côtés  ; 
cette  éminence  ,  en  y  joignant  le  bec  , 
forme  une  hauteur  verticale  de  quatre  pou¬ 
ces  fur  huit  de  circonférence  ;  les  couleurs 
flétries  &  brunies  dans  ce  bec  qui  eft  au 
Cabinet,  n’offrent  plus  ce  vermillon  dont 
Edwards  a  peint  le  cafque  du  bec  qu’il 


*  Voye{  les  planches  enluminées,  n 
(O  Glanures ,  page  lp0  ,  planche  zSi  «  fig .  c, 
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reprélente.  M.  Briffon  paroît  s’être  trompé  * 
iorfqu’il  rapporte  (  a  )  le  bec  marqué  c  * 
planche  28 ,  d’Edwards*  à  fon  premier  calao 
page  <68  >  dont  le  cafque  eft  au  contraire 
aplati. 

Aldrovande  a  donné  une  figure  très  re- 
connoifiable  {b)  du  bec  de  ce  calao  à  caf¬ 
que  rond  fous  le  nom  de  Semenda  (  c  )  9 
oifeau  des  Indes  dont  thifloire  ,  dit  il  ^  eft  en¬ 
core  prefque  toute  fabuleu(e  Ce  bec  placé  au 
cabinet  du  grand  Duc  de  Tofcane ,  avoît 
été  rapporté  de  Damas...  Le  cafque  de  ce 
bec  étoit  blanc  fur  le  devant ,  &  rouge  en 
arrière ,  le  bec  long  d’une  palme  ,  étoit 
pointu  &  creufé  en  canal  :  en  comparant 
cette  defeription  à  la  figure ,  on  recon¬ 
nut  que  ce  bec  eft  celui  du  calao  à  cafque 
rond. 


(a  )  Supplément  d’Ornithologie ,  p, 

(b)  Aldrovande,  Avi,  tome  7,  p .  Stf, 
(  c  )  Semenda  cranii  defcripüo .  Ibidem, 
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?  LE  CALAO  RHINOCÉROS  [d]. 


Dixième  Efpeze. 

Voy'e^  planche  III ,  fig.  3  de  ce  Volume . 

(Quelques  Auteurs  ont  confondu  cet  oi- 
feau  des  Indes  méridionales  ,  avec  le  tra - 
de  Pline  ,  qui  efl:  le  cafoard  connu 
des  Grecs  &  des  Romains ,  &  qui  fe  trouve 
en  Barbarie  &  au  Levant  ,  à  une  très 
grande  diftance  des  contrées  ou  Ton  trouve 
celui-ci. 

L'oifeau  rhinocéros ,  vu  par  Bontius  dans 


*  Voyt 1  les  planches  enluminées  ,  nQ.  934. 

(  d )  Rhinocéros  Avis.  Aldrovande  ,  Avi.  tom.  1}  p. 
$04  &  S 0 5  ,  avec  la  figure  de  la  tête.  —  Rhinocéros 
Avis .  Nieremberg  ,  page  230.  —  Rhinocéros  Avis . 
Mufeum  Beil.  page  37  ,  nc.  7.  —  Ga\oph.  Befler.  p. 
20.  —  Rhinocéros  Avis.  Jonfton,  Avi.  p.  29,  —  Corvus 
indicus  comutus ,  feu.  rhinocéros  Avis.  Bontius  .  Hift  Nat. 
Jndic .  p.  63.  Tragopan.  Moehring  ,  Gen.  4.  — 

Horned  pie  of  Ethiopia,  rhinocéros  tragopanda  Plinii . 
Charleton  ,  page  77,  n°.  8.  —  Corvus  indicus  cornutus  , 
feu  rhinocéros  Avis  Bontii.  Ray,  Synopf.  Avi.  p.40, 
n°.  8.  — -  Topau  Avis  indica .  Mufeum  Worm.  p.  293. 
—  Nafutus  rhinocéros.  Klein,  Avi.  page  38  ,  n°.  2.  — 
Hydrocorax  in  toto  corpore  niger  ,  roflro  unicomi  ,  cornu 
recurvo.  .  .  .  Hydrocorax  indicus,  Br i ffo n  ,  Or-, ihhol.  tom. 
IV,  page  571.  —  Nota.  Edwards  a  donné  la  figure 
Goioriée  au  bec  de  cet  oiieau  *  Giatn.  pl,  z$i> 
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l’isle  de  Java,  eft  beaucoup  plus  grand  que 
îe  corbeau  d’Europe ,  il  le  dit  très  puant 
&  très  laid;  voici  la  defcription  qu’il  en 
donne  :  »  fon  plumage  eft  tout  noir  &  fon 
bec  fort  étrange  ;  car  fur  la  partie  fupé- 
rieure  de  ce  bec,  s’élève  une  excroiffance 
de  fubftance  cornéeJ,  qui  s’étend  en  avant 
&  fe  recourbe  enfuite  vers  le  haut  en 
forme  de  corne  ,  qui  eft  prodigieufe  par  fon 
volume ,  car  elle  a  huit  pouces  de  lon¬ 
gueur,  fur  quatre  de  largeur  à  fa  bafe  : 
cette  corne  eft  variée  de  rouge  &  de  jaune 
&  comme  divifée  en  deux  parties  par  une 
ligne  noire  qui  s’étend  fur  chacun  de  fes 
côtés  fuivant  fa  longueur  ;  les  ouvertures 
des  narines  font  fituées  au  delfcus  de  cette 
excroiffance  près  de  l’origine  du  bec.  On 
le  trouve  à  Sumatra  ,  aux  Philippines  & 
dans  les  autres  parties  des  climats  chauds 
des  Indes  n% 

Bontius  rapporte  quelques  faits  au  fujet 
de  ces  oifeaux  :  il  dit  qu’ils  vivent  de  chair 
&  de  charognes  ;  qu’ils  fuivent  ordinaire¬ 
ment  les  Chaffeurs  de  fangliers,  de  vaches 
fauvages,  &c.  pour  manger  la  chair  &  les 
inteftins  de  ces  animaux  que  ces  Chaffeurs 
éventrent  &  coupent  par  quartiers,  pour 
emporter  plus  aifément  ce  gros  gibier  & 
très  promptement ,  car  s’ils  le  laiffoient  quel¬ 
que  temps  fur  la  place,  les  calaos  ne  man- 
queroient  pas  de  venir  tout  dévorer  (e J; 


(e)  Victitat  cadaveribus  intefiinifque  ammalium ,  un  de 
vcnatorcs  qui  fclopctis  vaccas  filvefircs  â  apros  &  cervos 


des  Calaos.  20  5 

cependant  cet  oifeau  ne  chaffe  que  les  rats 
&.  les  fouris ,  &  c’eft  par  cetre  raifon  que 
ies  Indiens  en  élèvent  quelques-uns.  Bon¬ 
tius  dit  qu2vant  de  manger  une  fouris  ,  le 
calao  l’aplatit  en  la  ferrant  dans  fon  bec 
pour  Tamollir,  &l  qu’il  l’avale  route  en¬ 
tière  en  la  jettant  en  l’air  &  la  faifant  re¬ 
tomber  dans  fon  large  gofier;  c’eft  au  relie, 
la  feule  façon  de  manger  que  lui  permette 
la  ftruélure  de  fon  bec  &  la  petitefle  de 
fa  langue  ,  qui  eft  cachée  au  fond  du  bec 
&  prefque  dans  la  gorge  {/). 

Telle  eft  la  manière  de  vivre  à  laquelle 
l#a  réduit  la  Nature  *  en  lui  donnant  un 
bec  allez  fort  pour  la  proie ,  mais  trop 
foible  pour  le  combat ,  très  incommode  pour 
t’ufage,  &  dont  tout  l’appareil  n’eft  qu’une 
exubérance  difforme  &  un  poids  inutile  ; 
cet  excès  &  ces  défauts  extérieurs  femblent 
influer  furies  facultés  intérieures  de  l’animal  ? 
ce  calao  eft  trifte  &  fauvage  ;  il  a  l’afpeéï 
rude ,  l’attitude  pefante  &  comme  fatiguée» 
Au  relie.,  Bontius  n’a  donné  qu’une  figure 
peu  exaéèe  de  la  tête  &  du  bec ,  &  ce 
bec  repréfenté  par  Bontius  ,  eft  fort  petit 
en  comparaifon  de  celui  qui  eft  au  CabU 

»  !  "  «  — ■■■  —  ■  ■■■■  t  . . *  ■ 

jaculantnr ,  ccmîtan  fohnt,  fie  fape  in  partes  différa, 
propter  gravitatem  ,  ad  ripas  fiuminum  in  cymbas  ab 
illis  defcruntur ,  fi  notent  ut  dicterum  avium  rapacitati 
proftituta  fint.3  Bontius ,  ni  fi,  Nat.  ïnd,  lib.  V,  cap.  XT* 

(  f  )  Lingua  pro  tanto  rcfiro  exigua  vis;  unciâlis, 
Tranfaftions  Philo  fophiqu  es f  nQ0  aSp . 
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net  {§)  *  mais,  comme  il  eft  de  la  même 
forme  ,  ils  appartiennent  certainement  tous, 
deux  à  la  même  efpèce  d’oifeau. 


(g)  Voyci  U  planche  enluminée. 


a'M,  y\l/c 

'/lô" 


du  Martin-pêcheur ,  &cl 

V vXt/^^VI^  .jV/^.vV/y  o»/^  _vW/,  ^W/x  O'/,  ^'/-x 

'/|^  '>|\<‘  '/,X<  '/|<r  //J<^  '>!<'  '/IXe  *V,XC  '/|\'  '/|\~ 
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*  LE  MARTIN  -  PÊCHEUR 


ot;  V  A  L  CY  O  N  [a], 

Voye^  plamche  IV  9  fig.  1  de  ce  Volume; 

Le  nom  de  martin-pêcheur  vient  de  marti¬ 
net-pêcheur,  qui  étoit  l’ancienne  dénomina¬ 
tion  françoife  de  cet  oifeau ,  dont  le  vol 


*  Voyt\  le»  planches  enluminées,  n$,  77, 

« 

(a)  En  Grec  AXküst  ,  K«y| ,  Knpv\sç  ;  en  Grec 
moderne  ,  QacrtS'v\’iç  ;  en  Arabe  ,  cheren  ;  en  Latin  ,  al • 
ccdo,  alcyon  \  ( alcedo  dicebatur  ab  antiquis  pro  k al¬ 
cyon?.  Feftus .  Tantôt  on  écrivoit  alcyon  fans  afpira* 
tion ,  §t  d’autres  fois  avec  l’afpiration,  halcyon)  en 
Latin  moderne,  ifpida  j  en  Italien,  uccello  pefcatore% 
piembino ,  picupiolo ,  ucello  del  paradifo  ,  ucccdlo  de l ldi 
Madonna,  pefeatore  dd  re  ;  fur  le  Lac  majeur,  vitrio - 
lo  ;  dans  la  Lombardie,  ,  mcrlo  acquarolo  ;  en  Efpa*» 
gnol ,  arvela;  en  Catalan,  amc  ,  félon  Barrère;  en 
Allemand,  eijf-yogel  ;  &  fuivant  Schwenckfeld  ,  wajfer 
kcunltin  &  Jee  fchwalme ;  dans  la  Poméranie,  eyfen - 
parti  ;  en  Anglois  ,  king  fisher ;  en  Polonois  ,  ^ imorodefc 
r\ee{ny.  Dans  nos  provinces ,  on  lui  donne  les  noms 
de  pêche-véron ,  merle  d’eau ,  mer/e  d’aigue ,  merlet  bleu 
&  merlet-pêcheret  ;  ailleurs,  mais  mal-à-propos,  pivert 
bleu ,  pivert  d’eau ,  tartarieu  ,  par  contra&ion  de  fon 
chant  ,*  fur  la  Loire,  vire- vent,  dans  l'idée  que  cet  oi- 
feau  tourne  au  vent  comme  une  girouette  ;  drapier 
garde-boutique  ,  parce  qu'on  croit  qu’il  préferve  des 
teignes  les  étoffes  ce  laine  ;  en  Provence,  bleuet. 
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reffemble  à  celui  de  rhirondelle -martinet  ; 
ïorfqu’elle  file  près  de  terre  ou  fur  les 


Martin, pêcheur»  Béîon  ,  Nat»  des  Oifeaux  ,  p .  2780  Idem  , 
pêcheur ,  martinet  -  pêcheur ,  tartarin  ,  ,  monnier.  por¬ 

trait  d’oifeaux ,  page  50,  b  ,  avec  une  figure  peu 
exacte.  _  lfpida.  Gefner ,  page  771 ,  avec  une 
mauvaife  figure,  lfpida  apud  ruentiores.  Idem,  Icon» 
Avi.  page  100,  avec  une  figure  aufli  peu  exa&e.  Al¬ 
cyon.  Idem  ,  Avium ,  page  85.  — -  Ficus  marinus .  Idem, 
ibid.  page  713,  ~  lfpida»  Aldrovande,  Avi.  tome  III  , 
page  718 ,  avec  une  figure  défeftueufe  ,  page  520. 
Alcyon .  Idem  ,  ibid.  page  497.  —  lfpida .  Willughby, 
Ornhhol .  page  101 ,  avec  une  figure  adez  bonne  ,  tab. 
24.  —  Rry  ,  SynopfAvi.  page 48,  ntf.  a  1.  ~  J onf- 
ton  ,  page  107.  —  Alcyon  &  alcedo  .  idem  3  ibid, 

lfpida  noftras.  Klein,  Avi.  page  33,  n°.  1.  — 
lfpida.  Moehring  ,  Gen.  20.  —  Sibbald.  Scot.  illuft . 
part,  ni,  page  16.  —  Alcedo  fluviatilis.  Schwenckieid, 
Avi.  Silef.  p,  793.  —  Alcyon  y  alcedo  ,  Exercit.  p.  in, 
nQ.  12.  Idem  .,  Qnoma%t>  page  107,  nç.  12.  lfpida , 
alcyon  fluviatilis ,  vulgo  pifeator  regis.  Idem ,  Exerce 
pageiiï,  n°.  13.  —  Onoma^t,  page  105 ,  nQ,  13.-^ 
lfpida  y  feu  alcyon  fluviatilis  ;  alcyon  riparia  ;  alcedo  ; 
plomhina  ;  avis  Sanctœ.  Mariez,  vulgo  regis  pifeator  ;  mar- 
tïnus  pifeator.  Rzaczynski ,  Aucluar.  Hifi.  nat.  Polon • 
page  186.  —  lfpida  hraohyura  fuprà  cyanea ,  fuh.ms  fui¬ 
ra,  loris  m fis.  Muller,  Zool.  Dan.  nQ.  105,  Ç  a  la 
maniéré  dont  Muller  en  parle,  il  paroît  que  cet  oi- 
feau  ne  fe  voit  que  très  rarement  en  Danemarck  ;  capta 
in  prœdio  enderupholmien fi  cymbria  ;  &  d’autant  plus 
qu’il  n’y  a  pas  de  nom  vulgaire).  — ~  The  king-flfcher0 
Brit.  Zool.  page  82  ,  avec  une  bonne  figure  coloriée. 

- —  Alcedo  muta  dorfo  cgefio  ,  peciorr  fulvo.  Barrère ,  Or - 
nïthpl.  claf.  iv  ,  Gen.  3  ,  Sp.  1.  —  Alcedo  hrachyura  , 
fupra  cczrulca ,  fultus  fulva.  lfpida.  Linnæus ,  Syf,  Nat • 
ed.  X,  Gen.  56,  Sp.  1.  —  Uccello  pefeatere.  Oiina  , 
page  39,  avec  une  figure  aflez  bonne,  aux  pieds  près. 
—  Martin-pêcheur ,  Aibin  ,  tome  1,  page  48,  avec  une 
ügure  mal  coloriée  ,  pi,  54.  lfpida  fuperne  faturat'e  vi- 

eaux* 
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eaux*  Son  nom  ancien  alcyon ,  étoit  bien 
plus  noble  *  &  on  auroit  dû  le  lui  confer- 
ver ,  car  il  n’y  eut  pas  de  nom  plus  cé¬ 
lèbre  chez  les  Grecs  ;  ils  appelaient  alcyo- 
mens ,  les  jours  de  calme  vers  le  folftice  , 
où  l’air  &  la  mer  font  tranquilles  ,  jours 
précieux  aux  Navigateurs ,  duraat  lefquels 
les  routes  de  la  mer  font  aufïi  sûres  que 
celles  de  la  terre  ;  ces  mêmes  jours  étoient 
suffi  le  temps  donné  à  l’alcyon  pour  élever 
fes  petits  (  b  ).  L’imagination  toujours  prête 
à  enluminer  de  merveilleux  les  beautés  fim- 
ples  de  la  Nature,  acheva  d’altérer  cette 
image  ,  en  plaçant  le  nid  de  l’alcyon  fur 
la  mer  aplanie  (c),  c’étoit  Éole  qui  en- 
chaînoit  les  vents  en  faveur  de  fes  petits 
enfans;  Alcyone ,  fa  fille  plaintive  &  foli- 
taire  (d  )  fembloit  encore  redemander  aux 


tldis  infierne  ru  fa  ;  medio  dorfo  &  uropyglo  cczruleo-be* 
ryllmis  ;  capite  <$»  collo  fuperiore  maculis  tranfiverfis  ca- 
Tulds  in  fi  °  nids  ;  duplici  u  trinque  macula  in  capite  rufâ  ; 
tzBricibus  alarum  fuperioribus  majoribus  faturat'e  cozruleis , 
cczruleo  fplendidiore  punüulatis  ;  re&ricibus  fupernz  fiatu - 
rate  cezmleis  ,  fubtus  fufcis.  .  .  .  Ifpida.  Brillon  ,  Or - 
mthol.  tome  IV,  page  471. 

(b)  Dies  alcyônli  appeilantur ,  fieptem  ante  bruma.ni , 
&  fieptem  à  brumd  ;  ut  Simonides  quoque  fiuo  carminé 
tradiàit ;  cum  per  menfem  hybernum  Jupiter  bis  fieptem 
molitur  dies  tzmporis.  CUmentiam  hanc  temporis  nutriczm 
fiacram  variez  O  piB.cz  alcyonis  mortalcs  dixsre,  Àriliote , 
Hijl.  Animal ,  Ub.  V  ,  cap.  VIII. 

(c)  C’eft  ainfi  qu’Elien  ôc  Plutarque  le  peignent, 
Voyt^  Plut,  de  Solert. 

*  w 

{  d  j  B  if  mas  alloquçr  akyonas,  F  repart, 
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flots ,  fon  infortuné  Ceix  que  Meptufte  avô;3î 
fait  périr  (  e)  ,  &c. 

Cette  hiftoire  mythologique  de  l’oifeau 
alcyon,  n’eft,  comme  toute  autre  fable  y 
que  l’emblème  de  fon  hiftoire  naturelle  ;  8c 
Ton  peut  s’étonner  qu’Aldrovande  termine 
fa  longue  difeuflion  lur  l’alcyon,  par  con¬ 
clure  que  cet  oifeau  n’eft  plus  connu.  La 
feule  defeription  d’Ariftote  ,  pou  voit  le  lui 
faire  reconnoître  &  lui  démontrer  que  c’eft 
îe  même  oifeau  que  notre  martin-pêcheur* 
11? alcyon ,  dit  ce  Philofophe  ,  n'efl  pas  beaucoup 
plus  grand  qu'un  moineau ;  fon  plumage  ejl  peint 
de  bleu ,  de  vert  &  relevé  de  pourpre  ;  ces  bril¬ 
lantes  couleurs  font  unies  &  fondues  dans  leurs 
reflets  fur  tout  le  corps  &  fur  les  ailes  &  le 
cou  ;  fon  bec  jaunâtre  {  f  ÿ  ejl  long  &  pain* 
tu  {g). 

Il  eft  également  cara&érifé  par  la  corn- 
paraifon  des  habitudes  naturelles  :  l’alcyon 
étoit  folitaire  &  trifte  ^  ce  qui  convient 


(*)  Aies  quœ  aâ  maris  fcopulos  laerymofa  canis  fat  a, 
Euripid»  Iphigen  pUrumque  querelce  cra  dèdere  fonum  te- 
nui  crepitantia  roftro,  Ovid*  S’uder  Valcioni  alla  marina 
de  Vantico  inforturdo  lamentarfe .  Àrioft. 

(y)  J’ai  traduit  îe  mot  ZwoxXoùpov  jaunâtre ,  d'après 
Scaliger,  &  non  pas  verdâtre  comme  l’avoit  rendu  Gs- 
za;  &  il  y  a  toute  r  a  if  on  de  croire  que  creft  la  vérita¬ 
ble  interprétation. 

(g)  Âlceâo  non  multo  amplior  pajfere  eft  ,  colore  tum 
e&ruleo  ,  tum  viridi ,  tum  leyiter  purpureo  infignis  ;  vr- 
delicet  non  p ardculatim  colore  ita  diftincla  ‘  fed  ex  indif- 
creto  varie  rtfulgens  cerpere  ioto  >  &  alla  &  collo  :  rof- 
trum  fubviridc,  longum ,  tenue*  Ariftote,  lib.  IX?  cap. 
xiv* 
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au  martin-pêcheur  que  l’on  voit  toujours 
feul ,  &  dont  le  temps  de  la  pariade  eft 
fort  court  (A).  Ariftote  en  faifant  l’alcyon 
habitant  des  rivages  de  la  mer  ,  dit  aufli 
qu’il  remonte  les  rivières  fort  haut ,  &  qu’il 
fe  tient  fur  leurs  bords  (  i  )  :  or,  on  ne 
peut  douter  que  le  martin-pêcheur  des  ri¬ 
vières  n’aime  également  à  îe  tenir  fur  les 
rivages  de  la  mer  ,  où  il  trouve  toutes 
les  commodités  néceffaires  à  fon  genre  de 
vie ,  &.  nous  en  fommes  afturés  par  des 
témoins  oculaires  (A);  cependant  Klein  le 
nie ,  mais  il  n’a  parlé  que  de  la  mer  Bal¬ 
tique  ,  &  il  a  très  mal  connu  le  martin- 
pêcheur ,  comme  nous  aurons  occafion  de 
le  remarquer.  Au  refte ,  l’alcyon  étoit  peu 
commun  en  Grèce  &  en  Italie;  Chéréphon, 
dans  Lucien  admire  fon  chant  comme  tout 
nouveau  pour  lui  l  ).  Ariftote  &  Pline 
difent  que  les  apparitions  de  l’alcyon  étoient 
rares,  fugitives,  &  qu’on  le  voyoit  voler 
d’un  trait  rapide  à  l’entour  des  navires  , 


(A)  Ifpidd  maxime  foïnaria  Avis  ejît  Alirovande  , 
Avi.  tome  III,  page  62. 

(  i  )  Sed  àmnes  etiam  fubit  afeendes  longiàs *  Ariftote  , 
üb.  IX ,  cap.  xiv. 

(  k  )  Le  martin  -  pêcheur ,  bleuet  en  Provence ,  fe 
plait  fur  les  bords  de  la  mer  &  des  petits  ruiffeanx 
qui  s’y  jettent  ;  il  fe  nourrit  des  plus  petits  coquil¬ 
lages  ,  les  prend  dans  fon  bec,  &  les  brift  à  force 
de  les  frapper  (ur  les  cailloux.  Il  cherche  suffi  le-5 
gros  vermifteaux  qui  font  fur  le  bord  de  la  mer.  Sa 
chair  fent  le  muCc.  Notice  jointe  aux  envois  de  M, 
Guys-, 

(/J  Dial,  alcyon, 

S  % 
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puis  rentrer  dans  fbn  petit  antre  du  riva¬ 
ge  (m)  '3  tout  cela  convient  parfaitement 
au  mardn-pêcheur ,  qui  n’eft  nulle  part  bien 
commun  &  qui  fe  montre  rarement. 

On  reconnoît  également  notre  martin- 
pêcheur  dans  la  manière  de  pêcher  de  l’al¬ 
cyon ,  que  Lycophron  appelle  le  plongeur  (n)  ; 
&  qui ,  dit  Oppien  ,  fe  jette  &  fe  plonge  dans 
la  mer  en  tombant.  C’eft  de  cette  habitude  de 
tomber  à- plomb  dans  l’eau,  que  les  Ita¬ 
liens  ont  nommé  cet  oifeau  piombino  (  petit 
plomb  ).  Ainfi ,  tous  les  caradères  extérieurs 
&  toutes  les  habitudes  naturelles  de  notre 
martin-pêcheur  ,  conviennent  à  l’alcyon  dé¬ 
crit  par  Ariftote.  Les  Poètes  faifoient  flot¬ 
ter  le  nid  de  l’alcyon  fur  la  mer  :  les 
Naturaliftes  ont  reconnu  qu’il  ne  fait  point 
de  nid  &  qu’il  dépofe  fes  œufs  dans  des 
trous  horizontaux  de  la  rive  des  fleuves  ou 
du  rivage  de  la  mer. 

Le  temps  des  amours  de  l’alcyon,  &  les 
jours  alcyoniens  placés  près  du  folftice  ,  font 
le  feul  point  qui  ne  fe  rapporte  pas  exac¬ 
tement  à  ce  que  nous  connoifTons  du  mar¬ 
tin-pêcheur  ,  quoiqu’on  le  voie  s’apparier 
de  très  bonne  heure  &  avant  l’équinoxe  ; 
mais  j  indépendamment  de  ce  que  la  fable 
peut  avoir  ajouté  à  Fhiftoire  des  alcyons 


(m  )  N  ave  aliquando  circum-volatâ  ,  fiatim  in  ia  té¬ 
tras  aèeuntem •  Pline,  lib.  V,  cap.  ix  ;  &  AriHote, 
lib.  V  ,  cap.  ix.  Ex  recenfione  ScaZig. 

(n  )  Aûtttü  ?  E v y.zho ,  urinaior ,  Lycophr.  in  €ûf* 
fanàrd-. 
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pour  l’embellir  ,  il  eft  poffible  que,  fous 
un  climat  plus  chaud  *  les  amours  des  mar- 
tin-pêcheurs  commencent  encore  plutôt  ; 
d’ailleurs  il  y  avoit  différentes  opinions  fur 
la  faifon  des  jours  alcyoniens.  Ariftote  dit 
que,  dans  les  mers  de  Grèce,  ces  jours 
alcyoniens  n’étoient  pas  toujours  voifins  de 
ceux  du  folftice  ;  mais  que  cela  étoit  plus 
confiant  pour  la  mer  de  Sicile  fe).  Les 
Anciens  ne  convenoient  pas  non-plus  du 
nombre  de  ces  jours  (/?),&  Columelle 
les  place  aux  Kalendes  de  mars  (<7),  temps 
auquel  notre  martin-pêcheur  commence  à 
faire  fon  nid. 

Ariftote  ne  parle  diftinâement  que  d’une 
feule  efpèce  d’alcyon ,  &  ce  n’eft  que  fur 
un  paffage  équivoque  &  vraifemblablement 
corrompu  &  où ,  fuivant  la  correction  de 
Gefner5  il  s’agit  de  deux  efpèces  d’hiron¬ 
delles  (r),  que  les  Naturaliftes  en  ont  fait 
deux  d’alcyons  ;  une  petite  qui  a  de  la  voix, 
&  une  grande  qui  eft  muette.3  fur  quoi  Bé~ 


(o  )  Dlcs  alcyon' os  fie  ri  circa  Irumam  non.  fempcr  nof~ 
iris  Iccis  contingit  ;  at  in  fieu lo  mari  fera  fiemper.  Ariftote, 
Hift .  animal .  lib,  V  ,  cap»  vin. 

( p )  Voye\  Col.  Rhodig.  leel.  antip.  lib.  XIV,  cap, 

xi. 

(g)  Ibidem. 

(r)  Lib.  VIII,  cap.  3  ,  To  rœv  A ’tiiovœvyevQÇ ,  que 
Gaza  &  Nifus  traduisent  par  alczdorus  ,  quoique  aedon 
Lignifie  proprement  le  roffignoî .  &  qu’il  (oit  beaucoup 
plus  à  propos  de  lire  avec  Gefner  Xexi^&y&v,  &  d’en» 
tendre  ce  paffage  de  l’hirondelle  3  puifque  ,  dans  la 
ligne  fui  vante ,  Ariftote  commence  à  parler  diftin&e*» 
ment  de  Falcyon  comme  oifeau  différent. 
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Ion,  pour  trouver  ces  deux  efpèces*  a  fait 
de  la  rouflerolle  Ton  alcyon  vocal ,  en  même- 
temps  qu’il  nomme  alcyon  muet  le  martin- 
pêcheur,  quoiqu’il  ne  foit  rien  moins  que 
muet. 

Ces  difeuiïions  critiques  nous  ont  paru 
néceffaires ,  dans  un  fujet  que  la  plupart 
des  Naturaliftes  ont  laifTé  dans  la  plus  grande 
obfcurité.  Klein  qui  le  remarque  (/),en 
augmente  encore  la  confufion ,  en  attribuant 
au  martin-pêcheur,  deux  doigts  en  avant  & 
deux  en  arrière  (O;  ^  s’appuie  de  l’auto¬ 
rité  de  Schwenckfeld  qui  eft  tombé  dans 
la  même  erreur  (  u  ,  &  d’une  figure  fau¬ 
tive  de  Bélon ,  que  néanmoins  ce  Natura- 
lifte  a  corrigée  lui-même  *  en  décrivant 
très  bien  la  forme  du  pied  de  cet  oilêau 
qui  eft  fingulière  :  des  trois  doigts  anté¬ 
rieurs  *  l’extérieur  eft  étroitement  uni  à  ce¬ 
lui  du  milieu  ,  jufqu’à  la  troifième  articu¬ 
lation ,  de  manière  à  paroître  ne  faire  qu’un 
feul  doigt  j  ce  qui  forme  en-deffous  une 
plante  de  pied  large  &  aplatie  ;  le  doigt 
intérieur  eft  très  court  &  plus  que  celui 
de  derrière  ;  les  pieds  font  aufii  très  courts , 
la  tête  eft  grotte  ;  le  bec  long ,  épais  à  fa 
bafe ,  &  filé  droit  en  pointe  3  laquelle  eft 


(/*  )  î/pidæ  &  alcyonum  caufa  multU  ambagihus  cir- 
eumfcripta.  Avi.  page  31. 

(  /  )  Avi.  page  33* 

(  u )  Uoriginç  en  eÙ.  dans  Albert,  comme  l’obferve 
Aldrovande  ,  en  la  rectifiant.  Avi,  tome  111 ,  page  5/p* 
(  x  )  Nat.  des  Qifeaux, 
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généralement  courte  dans  les  efpèces  de  ce 
genre. 

G’eft  le  plus  bel  oifeau  de  nos  climats  , 
&  il  n’y  en  a  aucun  en  Europe  ,  qu’oit 
puifTe  comparer  au  martin-pêcheur  pour  là 
netteté ,  la  richefle  &  l’éclat  des  couleurs  : 
elles  ont  les  nuances  de  l’arc-en-ciel  ;  le 
brillant  de  l’émail  \  le  luftre  de  la  foie  % 
tout  le  milieu  du  dos  ,  avec  le  defius  de 
la  queue  ,  eft  d’un  bleu-clair  &  brillant  9 
qui ,  aux  rayons  du  foleil  ,  a  le  jeu  du 
faphir,  &  l’œil  de  la  turquoife  ;  le  vert  fe 
mêle  fur  les  ailes  au  bleu  ,  &  la  plupart 
des  plumes  y  font  terminées  &  pon&uéeS 
par  une  teinte  d’aigue-marine  ;  la  tête  & 
le  deffus  du  cou ,  font  pointillés  de  même  9 
de  taches  plus  claires  fur  un  fond  d’azur. 
Gefner  compare  le  jaune-rouge  ardent  qui 
colore  la  poitrine  5  au  rouge  enflammé  d’un 
charbon. 

11  femble  que  le  martin-pêcheur  fé  foit 
échappé  de  ces  climats  ou  le  foleil  verfe 
avec  les  flots  d’une  lumière  plus  pure,  tous 
les  tréfors  des  plus  riches  couleurs  (y).  Et 
en  effet,  fi  l’efpèce  de  notre  martin-pêcheur  ? 


(y)  jîIÎ  y  a  une  efpèce  de  martin-pêcheur,  cott*® 
tTmne  fur  toutes  les  ifles  de  la  mer  du  Sud  ;  nous 
avons  remarqué  que  fon  plumage  eft  beaucoup  pins 
brillant  entre  les  Tropiques,  que  dans  les  terres  iîtuées 
au-delà  de  la  zone  tempérée ,  comme  à  la  nouvelle 
Zélande  ««»  Forfter.  Obfervadons  à  la  fuite  du  fécond 
Voyage  de  Cook ,  page  1S1 .  Le  martin-pêcheur  porte 
le  nom  d ’ereore  dan?  la  langue  des  ifles  <U  la  So* 
eu  U* 
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n’appartient  pas  précifément  aux  climats  èe 
l’Orient  &  du  Midi,  le  genre  entier  de  ces 
beaux  oifeaux  en  eft  originaire  ;  car  ,  pour  une- 
feule  efpèce  que  nous  avons  en  Europe  , 
î’Âfriaue  &  l’Àfte  nous  en  offrent  plus  de 

i  4  i 

vingt,  &  nous  en  connoiiTons  encore  huit 
autres  efpèces  dans  les  climats  chauds  de 
l’Amérique.  Celle  de  l’Europe  eft  même  ré¬ 
pandue  en  Afie  &  en  Afrique  ;  plufieurs 
martin-pêcheurs  envoyés  de  la  Chine  & 
d’Egypte,  fe  font  trouvés  les  mêmes  que 
le  nôtre,  &  Bélon  dit  l’avoir  reconnu  dans 
la  Grèce  ( &  la  Thrace  (a). 

Cet  oifeau  ,  quoiqu’originaire  de  climats 
plus  chauds ,  s’eft  habitué  à  la  température 
&  même  au  froid  du  nôtre  ;  on  le  voit 

en  hiver ,  le  long  des  ruiffeaux  ,  plonger 

fous  la  glace  ,  &  en  fortir  en  rapportant 
fa  proie  (£);  c’eft  par  cette  raifon  que 
les  Allemands  ( c )  Font  appellé  Eifovogel  , 
oifeau  de  la  glace  ,  &  Bélon  fe  trompe  3 

en  difant  qu’il  ne  fait  que  paffer  dans  nos 


(  i  )  Nat.  des  Oifeaux  ,  page  no. 


(tf)'»»Les  crées  de  la  tiviere  (de  l’Hèbre ,  au* 
jourd’hui  Méliffa  }  font  en  quelques  endroits  allez 
hauts  ,  où  les  alcyons  de  rivières  ,  vulgairement 
rosnmés  martinets-pêcheurs  ,  font  leurs  nids  a.  Idem , 
Obfervations ,  page  63.  Le  martin-pêcheur  ne  fe  trouve 
apparemment  point  en  Suède  ,  puifque  M.  Linnæ.is 
n’en  fait  pas  mention  ;  mais  on  eft  plus  étonné  *de 
voir  qu’il  y  place  le  guêpier ,  que  l’on  connoît  peu  en 
France  ,  êt  qui  eft  même  rare  en  Italie, 

(b)  Schwenckfeld  ,  Gefner,  Olina, 

(c)  Gêffiêr  }  Ayi>  page  />/ ♦ 

contrées  i 
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contrées ,  puifqu’il  y  refte  dans  le  temps  de 
1  u  gelée. 

Son  vol  eft  rapide  &  filé;  il  fuit  ordi¬ 
nairement  les  contours  des  ruiffeaux  *  en 
rafant  la  furface  de  l’eati;  il  crie  en  volant 
ki9ki9Jd9  ki ,  d’une  voix  perçante  &  qui 
fait  retentir  les  rivages;  il  dans  le  prin¬ 
temps,  un  autre  chant,  qu'on  ne  iaiffe  pas 
d’entendre  malgré  le  murmure  des  flots  & 
le  bruit  des  cafcades  (  d  Y;  il  efi  très  fau- 
vage  &  part  de  loin  ;  il  fe  tient  fur  une 
branche  avancée  au-defïus  de  l’eau  pour 
pêcher;  il  y  refie  immobile,  &  épie  fou- 
vent  deux  heures  entières,  le  moment  du 
pairage  d’un  petit  poiffon  ;  il  fond  fur  cette 
proie  en  fe  laifTant  tomber  dans  l’eau  où 
il  refie  plufieurs  fécondés;  il  en  fort  avec 
le  poifTon  au  bec ,  qu’il  porte  enfuite  fur 
la  terre,  contre  laquelle  il  le  bat  pour  le 
tuer,  avant  de  l’avaler. 

Au  défaut  de  branches  avancées  fur  l’eau, 
le  martin-pêcheur  fe  pofe  fur  quelque  pierre 
voifine  du  rivage,  ou  même  fur  le  gravier; 
mais  au  moment  qu’il  apperçoit  un  petit 
poiffon ,  il  fait  un  bond  de  douze  ou  quinze 
pieds ,  &  fe  Iaiffe  tomber  à  plomb  de  cette 
hauteur;  fouvent  auffi  on  le  voit  s’arrêter 
•dans  fon  vol  rapide ,  demeurer  immobile  & 


(a)  Le  noir,  è'ifpida ,  fuivarrt  Fauteur  de  Notera 
rerum ,  dans  Gefner^  eft  formé  du  cri  de  l’oifeau  :  ap¬ 
paremment  du  premier,  on  a  voulu  imiter  le  fécond 
dans  le  nom  de  wrtarieu ,  que  l’on  donne  auflR  au 
«martin-pêcheur. 

Dije^ux  -,  Tome  XIII . 


T 
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fe  foutenir  au  même  lieu  pendant  plufieurs 
fécondés;  c'eft  fon  manège  d’hiver  lorfque 
les  eaux  troubles  ou  les  glaces  épaiffes 
le  forcent  de  quitter  les  rivières,  &  le  ré- 
duifent  aux  petits  ruiffeaux  d’eau  vive  ;  à 
chaque  paufe,  il  refie  comme  fufpendu  à 
la  hauteur  de  quinze  ou  vingt  pieds,  & 
lorfqu’il  veut  changer  de  place  ,  il  fe  ra- 
baifî'e  &  ne  vole  pas  à  plus  d’un  pied  de 
hauteur  fur  l’eau  *  il  fe  relève  enfuite  &  s’ar¬ 
rête  de  nouveau.  Cet  exercice  réitéré  & 
prefque  continuel ,  démontre  que  cet  oi- 
feau  plonge  pour  de  bien  petits  objets  , 
poiffons  ou  infe&es  ,  &  fouvent  envain  ; 
car  il  parcourt  de  cette  manière  des  demi- 
lieues  de  chemin. 

Il  niche  au  bord  des  rivières  &  des 
ruiffeaux  ,  dans  des  trous  creufés  par  des 
rats  d’eau  ou  par  les  écreviffes  ,  qu’il  ap¬ 
profondit  lui  -  même  ,  &  dont  il  maçonne 

rétrécit  l’ouverture  ;  on  y  trouve  de  pe¬ 
tites  arrêtes  de  poiffon ,  des  écailles  fur 
de  la  pouffière ,  fans  forme  de  nid  ;  &  c’eft 
fur  cette  pouffière  que  nous  avons  vu  fes 
oeufs  dépofés ,  fans  remarquer  ces  petites 
pelottes  dont  Béion  dit  qu’il  pétrit  fon  nid  , 
&  fans  trouver  à  ce  nid  la  figure  que  lui 
donne  Ariftote  ,  en  le  comparant  pour  la 
forme  ,  à  une  cucurbite  ,  &  pour  la  matière 
&  la  texture,  à  ces  boules  de  mer  ou  pe¬ 
lottes  de  filamens  entrelacés ,  qui  fe  cou¬ 
pent  difficilement  ,  mais  qui  defféchées  9 
deviennent  friables  (  e  )  ;  il  en  efl  de  même 


(?)  Halüfachnc ,  flos  aridas  maris,  Hift.  animal/ !ib* 
X*  cap.  xiv» 
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tîes  halcy onium  de  Pline  dont  il  fait  quatre 
efpèces  ,  6c  que  quelques-uns  ont  donné  pour 
des  nids  d’alcyon  ,  mais  qu  ne  font  autre 
chofe  que  differentes  pelottes  de  mer  ou 
des  holothuries  qui  n'ont  aucun  rapport 
'  avec  des  nids  d'oifeau  (/)  :  &  quant  à  ces 
nids  fameux  du  Tunquin  &  de  la  Cochin- 
chine  que  Ton  mange  avec  delices ,  &  que 
Pon  a  aufli  nommé  nids  d'alcyon ,  nous  avons 
démontré  qu’ils  font  l’ouvrage  de  l’nirondelle 
falangane  (g). 

Les  martm-pêcheurs  commencent  à  fré¬ 
quenter  leur  trou  dès  le  mois  de  mars  : 
on  voit  dans  ce  temps  le  mâle  pourfuivre 
vivement  la  femelle.  Les  Anciens  croyoient 
les  alcyons  bien  ardens ,  puifqu’ils  ont  dit 
que  le  mâle  meurt  dans  l’accouplement  (A); 
&  Ariftote  prétend  qu’il  entre  en  amour  dès 
Page  de  quatre  mois  (  i). 

Au  refte  5  Pefpèce  de  notre  martin-pê¬ 
cheur  n’eff  pas  nombreufe  ,  quoique  ces 
cifeaux  produifent  fix  ,  fept  &  jufqu’à  neuf 
petits  félon  Gefner  ;  mais  le  genre  de  vie 
auquel  ils  font  affujettis  les  fait  fouvent 
périr,,  &  ce  n’eft  pas  toujours  impunément 
qu’ils  bravent  la  rigueur  de  nos  hivers  : 
on  en  trouve  de  morts  fur  la  glace.  Glina 
donne  la  manière  de  les  prendre  à  la  pointe 

. .  in  nu.  ■  ■■■■  i  m  ir  ■ ir  .  i  i  . . . 

(/  )  Lib.  XX XII,  cap .  mi. 

(?)  l’article  de  cet  oifeau, 

(  h  )  Tzeizès  ôt  le  fchoîiafle  d’Ariilopbane. 

(I  )  Fa.tif.cat  toto  œtatis  unrpcre ,  parère  nita  menfes 
■p.  ûatiior  incipit «,  Lib,  IX ,  cap.  14. 

I  % 
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du  jour  ou  à  la  nuit  tombante ,  avec  un 
trébuchet  tendu  au  bord  de  l’eau  {k)',\  1 
ajoute  qu’ils  vivent  quatre  ou  cinq  ans  ; 
on  fait  feulement  qu’on  peut  les  nourrir 
pendant  quelque  temps  dans  les  chambres 
où  l’on  place  des  baffins  d’eau  remplis  de 
petits  poiffons  ( l ).  M.  Daubenton  ,  de  l’A¬ 
cadémie  des  Sciences  ,  en  a  nourri  quel¬ 
ques-uns  pendant  plufieurs  mois  ,  en  leur 
donnant  tous  les  jours  de  petits  poiffons 
frais  ,  c’efî:  la  feule  nourriture  qui  leur  con¬ 
vienne;  car  de  quatre  martin-pêcheurs  qu’on 
m’apporta  le  vingt-un  Août  1778  *  &  qui 
étaient  auflî  grands  que  pere  &  mere,  quoi  ¬ 
que  pris  dans  le  nid  qui  étoit  un  trou  fur 
le  bord  de  la  rivière  ;  deux  refusèrent  conf- 
tamment  les  mouches  ,  les  fourmis,  les  vers 
de  terre  ,  la  pâtée  ,  le  fromage ,  &  péri¬ 
rent  d’inanition  au  bout  de  deux  jours,  les 
deux  autres  qui  mangèrent  un  peu  de  fro¬ 
mage  &  quelques  vers  de  terre,  ne  vécu¬ 
rent  que  fix  jours.  Au  refie ,  Gefner  ob- 
ferve  que  le  martin-pêcheur  ne  peut  fe  pri¬ 
ver,  &  qu’il  demeure  toujours  également 
fauvage  ;  fa  chair  a  une  odeur  de  faux 
mufe  (  m  )  &  n’efl  pas  bonne  à  manger  ; 


(  k  )  Uccelleria.  ,  page  5  9  J 

(/)  >♦  Une  perfonne  d’Amfterdam  m’a  raconté  qu'elle 
en  avoir  tenu  en  vie  affez  long- temps  dans  une  pe¬ 
tite  chambre  ,  su  milieu  de  laquelle  étoit  un  baiîin 
empli  d’eau  avec  de  petits  poiffons  vivans,  que  les 
leyons  favoient  adroitement  en  tirer  à  la  volée 
7 èuillc s  de  Vofmaçr  ,  / 
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fâ  gràifle  eft  rougeâtre  (zz  )  ;  il  a  le  ven* 
îricüle  fpacieux.  &  lâche  comme  les  oifeaux 
de  proie  ;  &  comme  eux  il  rend  par  le  bec 
les  reftes  indigeftes  de  ce  qu’il  a  avalé  * 
écailles  &  arêtes  roulées  en  petites  bou¬ 
les  :  ce  vifcère  eft  placé  fort  bas;  l’œfo- 
phage  eft  par  conféquent  très  long  (o);  la 
langue  eft  courte,  de  couleur  rouge  ou 
jaune  ,  comme  le  dedans  &  le  fond  du 
bec  (/?). 


(  n  )  Gefner. 

(  o  )  Idem.  AvL  page  g  pu 

(  p  )  «On  m’apporta  ,  dit  M.  de  Montbeillàfd ,  le 
7  juillet  1771,  cinq  petits  martin-pêcheurs  (  il  y  en 
avoit  fept  dans  le  nid  fur  le  bord  d’un  ruiffeau  )  :  ils 
mangèrent  des  vers  de  terre  qu’on  leur  préfenta.  Dans 
ces  jeunes  martin-pêcheurs,  le  doigt  extérieur  é toit 
tellement  uni  à  celui  du  milieu  jufqu’à  la  derniere  ar¬ 
ticulation  ,  qu’il  en  réfultoit  l’apparence  d?un  doigt 
fourchu  plutôt  que  celle  de  deux  doigts  diilin&s;  la 
tarfe  étoit  fort  court;  la  tête  étoit  rayée  tranfverfa- 
îement  de  noir  &  de  bleu  verdâtre;  il  y  avoit  deux 
taches  de  feu ,  l’une  fur  les  yeux  en  avant ,  l’autre 
plus  longue  fous  les  yeux,  &c  qui  fe  prolongeant  en 
arriéré ,  devient  blanche  ;  au  bas  du  cou  ,  près  du 
dos,  le  bleu  devient  plus  dominant,  &  une  bande 
ondoyante  de  bleu,  mêlée  d’un  peu  de  noir,  parcourt 
la  longueur  du  corps,  $C  s’étend  jufqu’à  l’extrémité  des 
couvertures  de  la  queue  ,  où  le  bleu  devient  plus  vif  ; 
les  douzes  pennes  de  la  queue  étoient  d’un  bleu  rem¬ 
bruni,  les  vingt-deux  pennes  des  ailes  étoient  chacuns 
moitié  brune  &  moitié  bleu  rembruni ,  félon  leur  lon¬ 
gueur  ;  leurs  couvertures  brunes  pointillées  de  bleu  ; 
la  gorge  blanchâtre  ;  la  poitrine  rouffe  ,  ombrée  de 
brun  ;  le  ventre  blanchâtre  ;  le  deffous  de  la  queue 
d’un  roux  prefque  aurore,*  le  bec  avoit  dix-fept  li- 
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11  eft  finguîier  qu’un  oifeau  qui  vole  avec 
tant  de  vîtsffe  &  de  continuité  *  n’ait  pas 
les  ailes  amples  ;  elles  font  au  contraire 
fort  petites  à  proportion  de  fa  groffeur  * 
d’où  l’on  peut  juger  de  la  force  des  muf- 
cles  qui  les  meuvent  ;  car  il  n‘y  a  peut- 
être  point  d’oifeau  qui  ait  les  mouvemens 
auffi  prompts  &  le  vol  suffi  rapide  ;  il  part 
comme  un  trait  d’albalêtre  ;  s'il  laiffe  tom¬ 
ber  un  poiflon  de  la  branche  où  il  s’eft  per¬ 
ché  ,  fouvent  il  reprend  fa  proie  avant 
qu’elle  ait  touché  terre  ;  comme  il  ne  fe 
pofe  guère  que  fur  des  branches  feches  * 
on  a  dit  qu’il  faifoit  fécher  le  bois  fur  le¬ 
quel  il  s’arrête  (q  ). 

On  donne  à  cet  oifeau  defféché  >  la  pro¬ 
priété  de  conferver  les  draps  &  autres  étof¬ 
fes  de  laine  &  d’éloigner  les  teignes  :  les 
marchands  le  fufpendant  à  cet  effet  dans 
leurs  magafms  (rj  ;  fon  odeur  de  faux  mufc 
pourroit  peut-être  écarter  ces  infeâes ,  mais 
pas  plus  que  toute  autre  odeur  pénétrante  * 
comme  fon  corps  fe  defféche  aisément ,  on 
a  dit  que  fa  chair  n’étoit  jamais  attaquée 
de  corruption  (/);  &  ces  vertus  quoiqu’i» 


gnesj  la  langue  étoic  très  courte,  large  &  pointue  ^ 
le  ventricule  fort  ample**.  Observation  communiquée  par 
Àf.  de  Montheiilard. 

(  q)  Schwenckfeld ,  page  19?. 

(r  j  D’où  lui  vient  le  vieux  nom  ù'artre  ou  aire  > 
que  lui  donne  encore  Selon,  St  qui  lignifie  teigne  * 
comme  par  antiphrafe,  oifeau  teigne,  y  &  ceux  de  dm** 
pzer  &  de  garde-boutique. 

(  f )  Caro  marina  non  putrefeit ,  Gefner* 
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miginaires  ,  le  cèdent  encore  aux  merveil¬ 
les  qu’en  ont  raconté  quelques  Auteurs,  en 
recueillant  les  idées  fuperftitieufes  des  An¬ 
ciens  fur  l’alcyon  ;  il  a  ,  difent-ils  ,  la  pro¬ 
priété  de  repouffer  la  foudre  ;  celle  de  faire 
augmenter  un  tréfor  enfoui  ,  &  quoique 
mort,  de  renouveler  fon  plumage  à  cha¬ 
que  faifon  de  mue  (  t  )  ;  il  communiquerait 
Kiranides ,  à  qui  le  porte  avec  foi ,  la  grâce 
&  la  beauté  ;  il  donne  la  paix  à  la  mai- 
fon ,  le  calme  en  mer,  attire  les  poil- 
fons  &  rend  la  pêche  abondante  fur  tou¬ 
tes  les  eaux  :  ces  fables  flattent  la  crédu¬ 
lité  ,  mais  malheureufement  ce  ne  font  que 
des  fables  (  u  ). 


(  t  )  Koye^  ./iMrov'ande,  tome  111 ,  page  62t. 

(  u)  Ce  qu'il  y  a  de  f.ngu'ier,  c’eft  qu’on  les  -re® 
v  trouve  jufque  chez  les  Tartares  &.  dans  la  Sibérie, 
v*  On  voit  des  martin-pècheurs  dans  toute  la  Sibérie  ,  5c 
les  plumes  de  cet  oifeau  font  employées  par  les  Tar- 
tares  &  par  les  Oftiaques  à  plufieurs  ufages  fuperfii- 
tieux  ;  ceux-là  les  arrachent ,  les  jettent  dans  Veau  , 
conservent  avec  foin  celles  qui  furnagent  ,  &  pré¬ 
tendent  que  lorfqu’ils  touchent  avec  une  de  ces 
p’umes  une  femme  ou  feulement  fes  habis,  ils  de¬ 
viennent  amoureux  d’elle.  Les  Oftiaques  ôtent  la  peau, 
îe  bec  &  les  pattes  de  cet  oifeau,  &  les  renferment 
dans  une  bourfe  ;  tant  qu’i's  ont  cette  efpèce  d’amu¬ 
lette,  ils  ne  croyent  pas  avoir  aucun  maiheur  à  crain¬ 
dre.  Celui  qui  m’apprit  ce  moyen  de  vivre  heureux  f 
ne  put  le  faire  fans  verfer  des  larmes,  &  il  me  dit 
que  la  perte  d’une  pareille  peau  qu’il  poffédoit,  lui 
avoit  fait  perdre  aufli  fa  femme  &.  fes  biens.  Je  lui 
repréfentai  que  cet  oifeau  ne  devoit  pas  être  une 
chofe  fi  rare ,  puifqu’un  de  fes  compatriotes  m'en 
zv oit  apporté  un  avec  fa  peau  &  fes  plumes;  il  en 
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LES  MARTIN-PÊCHEURS 

ÉTRANGERS. 

f* 

\^cmme  le  nombre  des  efpèces  étrangè¬ 
res  eft  ici  très  confidérable ,  &  que  toutes 
fe  trouvent  dans  les  climats  chauds ,  on 
doit  regarder  celle  de  notre  martin-pêcheur* 
comme  échappée  de  cette  grande  famille  , 
puifqu’elle  eft  feule  &  même  fans  variété 
dans  nos  contrées.  Pour  mettre  de  Tordre 
dans  l’énumération  de  cette  multitude  d’ef- 
pèces  étrangères  ,  nous  réparerons  d’abord 
tous  les  martin- pêcheurs  de  l’ancien  con¬ 
tinent  ,  de  ceux  de  PAmérique  ?  &  enfuite 
nous  indiquerons  les  uns  &  les  autres  par 
ordre  de  grandeur ,  en  comnflençant  par  ceux 
qui  font  plus  grands  que  notre  martin-pê¬ 
cheur  d’Europe ,  &  continuant  par  ceux  qui 
lui  font  égaux  en  grandeur  ou  qui  font  plus* 
petits. 


lût  très  étonne ,  &  dit  que  s*il  avoit  îs  bonheur  d'en' 
trouver  un  ,  iî  ne  le  donnerait  à  perfonne  rrov.ag$. 
en  Sibérie  ».  par  M.  Gmeün,,  terne  JJ 3;  page  ui. 
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GRANDS 

M  A  R  T I N  -  P  È  C  H  E  U  R  S 

Z?£  Ü  ANCIEN  CONTINENT , 


» 


*  Z  £  PLUS  GRAND 

MARTI  N-P  ÈCHEUR, 

Premiers  Espèce, 

oifeau ,  le  plus  grand  cle  fan  genre, 
fe  trouve  à  la  nouvelle  Guinée  :  il  efx  long 
de  feize  pouces ,  &  gros  comme  un  chou¬ 
cas  \  tout  fon  plumage,  excepté  la  queue, 
garoît  lavé  de  biftre ,  bruni  fur  le  dos  & 
fur  l’aile ,  plus  clair  &  légèrement  traverfé 
de  petites  ondes  noirâtres  fur  tout  le  de¬ 
vant  du  corps  &  autour  du  cou  fur  un 
fond  plus  blanc  ;  les  plumes  du  iommet  de 
la  tête  font  ,  ainfi  qu’un  large  trait  fous 
l’œil ,  du  biftre  brun  du  dos  y  la  queue  d’un 


*  Voy*\  ’es  planches 
dénomination  de  grand. 
Guinée. 


enluminées,  n° .  60 *  ,  fsv.s  fs 
Martin  -  pécheur  de  U  nzuvdfe 


ttS  Hijtoin  naturelle 

fauve  roux  traverfé  d’ondes  noires ,  eft  blan¬ 
che  à  l’extrémité  ;  le  demi-bec  inférieur 
eft  orangé  ,  le  fupérieur  noir  &  légère¬ 
ment  fléchi  à  la  pointe  ;  trait  par  lequel 
cet  oifeau  paroît  fortir  &  s’éloigner  un 
peu  du  genre  des  martin-pêcheurs ,  auquel 
d’ailleurs  il  appartient  par  tous  les  autres 
cara&ères. 
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*  MARTIN  -  PÊCHEUR. 

BLEU  et  ROUX  {a). 

Seconde  Efpèce. 

Ïl  a  un  peu  plus  de  neuf  pouces  de  lon¬ 
gueur  ;  &  fon  bec ,  qui  eft  rouge ,  en  a 
deux  &  demi;  toute  la  tête,  le  cou  & 
îe  deffous  du  corps  font  d’un  beau  roux 
brun  ;  la  queue  ,  le  dos  &  la  moitié  des 
ailes  font  d’un  bleu  changeant  félon  les 
afpefts,  en  bleu-de-ciel  £k  en  bleu  d’aigue- 
marine  ;  la  pointe  des  ailes  &  les  épaules 
font  noires.  Cette  efpèce  fe  trouve  à  Ma- 
dagafear ,  on  la  voit  aufïi  en  Afrique ,  fur 
la  rivière  de  Gambie  félon  Edwards.  Un 
martin-pêcheur  de  la  côte  de  Malabar,  donné 
dans  nos  planches  enluminées;  n$.  894*  & 


*  Voye ç  les  planches  enluminées,  n9,  232,  fous  la 
dénomination  de  grand  Martin-pêcheur  de  Madagascar, 

(a)  Grand  martin-pêcheur  de  la  riviere  de  Gambie. 
Edwards ,  tome  I  ,  pl.  8.  —  Ifpiia ,  Klein,  Avi.  p. 
3  j* ,  nc.  7.  —  Ifpiia  fupeme  ctzruleo  heryllina ,  infime 
cafianea ,  çapite  &  collo  cajlaneis  ;  gutturc  fordide  aLbo-fia- 
vicante ,  teclricibus  alamm  fuperiorilus  corpori  finitimis 
nigro-violaceis  ;  remigihus  deeem  primoribus  interiù  >  in 
txortu  candidis  ;  rectricibus  fubtus  ni  gris  ,  fupeme  c<zruleo- 
beryllims  ,  lateralihus  interdis  nigricante  marginaiis.  .  .  . 
Jfpida  MadagaJ, carien fis  carulea,  Briffon  ,  CrnithoL  tome 
IV  ,  page  496. 


%iS  Hijîoire  naturelle 

qui  eft  la  quatorzième  efpèce  de  M.  BrifToti, 
reffemble  en  tout  à  celui-ci,  excepté  que 
fa  gorge  eft  blanche;  différence  qui  peut 
bien  n’être  que  celle  de  deux  individus  mâle 
&  femelle  dans  la  même  efpèce  ,  au  moyen 
de  quoi  celle-ci  fe  trouveroit  fuivant  la  pa¬ 
rallèle  de  l’Équateur  *  dans  toute  l’étendue 
du  continent;  elle  s’y  trouveroit  même  fur 
une  très  grande  largeur,  fi ,  comme  il  nous 
paroît  ,  le  martin  -  pêcheur  de  Smyrné 
d’Albin  dont  M.  Brillon  fait  fa  treizième 
efpèce ,  e&  encore  le  même  oifeau  que  ce¬ 
lui-ci. 


des  O i féaux  etrangers. 
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LE  MARTIN  -PÊCHEUR 


C  R  A  B  1  E  R. 


Troifème  Efpèce. 

Oe  martin-pêcheur  nous  eft  venu  du 
Sénégal  fous  le  nom  de  Crabier ;  il  y  a  ap¬ 
parence  qu’il  fe  trouve  également  aux  isles 
du  cap  Vert  *  &  que  c’eft  à  lui  que  fe 
rapporte  la  notice  fuivante,  donnée  par  M. 
Forfter,  dans  le  fécond  Voyage  du  Capi¬ 
taine  Cook.  »  L'oifeau  le  plus  remarqua¬ 
ble  que  nous  vîmes  aux  isles  du  cap  Vert, 
eft  une  efpèce  de  martin-pêcheur,  qui  fe 
nourrit  de  gros  crabes  de  terre  rouges  & 
bleus ,  dont  font  remplis  les  trous  de  ce 
fol  fec  &  brûlé  (b)  «.  Ce  martin-pêcheur 
a  3a  queue  &  tout  le  dos  d’un  bleu  d’ai¬ 
gue-marine,  ce  bleu  peint  encore  le  bord 
extérieur  des  pennes  grandes  &  moyennes 
de  l’aile;  mais  leurs  pointes  font  noires,  & 
une  large  plaque  de  cette  couleur  couvre 


*  Voye^  les  planches  enluminées,  n°.  3^4. 

(b)  Cet  Observateur  ajoute;  »*  on  trouve  la  même 
efpèce  dans  l'Arabie  heureufe  ,  air.fi  que  dans  l’A- 
byflinie  ,  comme  on  le  voit  par  les  deûins  élégans  5c 
précieux  de  M.  Bruce  *«.  Second  Voyage  dans  Phémif 
pkire  aufiral ,  par  le  Capitaine  Cook ,  tome  I,  in- 4e', 

PS*  }£• 


H 3  O  Hifloire  naturelle 

toute  la  partie  la  plus  voifîne  du  corps  ; 
&  marque  fur  l’aile  comme  le  delïin  d’une  - 
fécondé  aile  ;  tout  le  deffous  du  corps  eft 
fauve-clair  ;  un  trait  noir  s’étend  derrière 
Fail  ;  le  bec  &  les  pieds  font  couleur  de 
rom  le  foncée.  La  longueur  de  cet  oifeau 
eft  d'un  pied» 
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*  LE  MARTIN  -  PÊCHEUR 


^  G  /?  O  S  i?£C  (O- 
Quatrième  Efpece. 

Le  bec  des  martin-pêcheurs  eft  généra¬ 
lement  grand  &  fort  :  celui-ci  l’a  plus  épais 
encore,  &  plus  fort  à  proportion  qu’aucun 
autre.  L’oifeau  entier  a  quatorze  pouces  ; 
le  bec  feul  en  a  plus  de  trois ,  &  onze 
lignes  d’épaiffeur  à  fa  bafe  ;  la  tête  eft  coif¬ 
fée  de  gris-clair;  le  dos  eft  vert-d’eau  ;  les 
ailes  font  d’un  bleu  d’aigue-marine;  la  queue 
eft  du  même  vert  que  le  dos,  elle  eft  dou¬ 
blée  de  gris  ;  tout  le  deffous  du  corps  eft 
d’un  fauve  terne  &  foible;  le  gros  bec  de 
ce  martin-pêcheur  eft  d’un  rouge  de  cire 
d’Efpagne. 


*  Voyelles  planches  enluminées,  np.  feus  la 

dénomination  de  Martin-pêcheur  du  cap  de  Banne  efpé - 
rance. 

(c)  Ifpida  fuperne  obfcurè  ccP.ruUo-viridefcens ,  ad  ci - 
nereum  inclinans  ,  infernè  fulva)  capite  fuperiore  cinereo  , 
ad  fulvum  vergente ;  collo  fulvo  ;  dorfo  infimo  &  urepy- 
gio  dilutè  c&ruUo-beryllinis  ;  reclricibus  Jubtus  cinereis  , 
fupernè  c&ruleo  viridefeentibus ,  lateralihus  interiùs  cinereo 
marginatis.  .  .  .  Ifpida  capitis  Bon<z-fpei%  Brillon,  0<f~ 
thcL  tome  IV  ,  page  48 8, 


%  3  i  Hijtoire  Naturelle* 


*LE  MARTIN-PÊCHEUR  PIE. 


Cinquième  Efpèce* 

Le  blanc  &  le  noir  mêlés  &  coupés  dans 
tout  le  plumage  de  cet  oifeau,  font  repré¬ 
sentés  par  le  nom  que  nous  lui  donnons  de 
martin-pêcheur  pie *  Le  dos  eft  à  fond  noir  nué 
de  blanc  ;  il  a  une  zone  noire  fur  la  poi¬ 
trine;  tout  le  devant  du  cou  jufque  fous 
le  bec  eft  blanc  ;  les  pennes  de  l’aile  noi¬ 
res  du  côté  extérieur  font  en- dedans  tran¬ 
chées  de  blanc  &  de  noir  9  frangées  de  blanc; 
le  haut  de  la  tête  &  la  huppe  font  noires, 
le  bec  &  les  pieds  le  font  aufîi;  la  lon¬ 
gueur  totale  de  l’oifeau  eft  de  près  de  huit 
pouces* 

Ce  martin-pêcheur  eft  venu  du  cap  de 
Bonne  efpérance  :  en  lui  comparant  un  autre 
envoyé  du  Sénégal ,  &  donné  nQ.  62  des 
planches  enluminées  (<f)5  nous  n’avons  pu 


*  Voye{  les  planches  enluminées,  nQ .  716,  fous  la 
dénomination  de  Martin  pécheur  huppé  du  cap  de  Bonne* 
efpérance, 

(d)  Ifpida  fuperne  atbo  &  nigro  varia  ,  infime  aida  f 
p  e  Hore  &  lateribus  nigro  macula  iis  ;  capite  &  collo  Jupe - 
dore  nigris  ,  Uneolis  Icngitudinalibus  a'bis  varius  ;  tamia, 
u trinque  fiupra  oculos  candidâ  ;  rectricibus  albis ,  faficiâ 
tranfiversâ  nigrâ  versus  epieem  notatis  ,  utrinque  extima. 
binis  maculis  femi- circu la ribiis  nigris  infignitâ.  .  .  Ifpida 
esc  albo  &  nigro  varia.  Briffon  ,  .OrnithcL  tome  IV  , 
page  5  20.  —  Atceàô  maefoura  fia  fie  a  albido  varia.  .  . 

nous 


des  Oifeaux  étrangers,  i  ]  3 

flous  empêcher  de  les  regarder  comme  étant 
de  la  même  efpèce;  les  différences  que  pour- 
roient  offrir  les  deux  figures ,  ne  fe  trou¬ 
vant  point  telles  entre  les  deux  oifeaux  eux- 
mêmes  ;  par  exemple  5  le  noir  dans  la  plan¬ 
che  62 ,  n’eft  pas  affez  fort  ni  affez  profond) 
les  plumes  de  la  tête  qui  font  représentées  cou¬ 
chées  ,  ne  font  pas  moins  fufceptibles  de 
fe  relever  en  huppe  ;  la  différence  la  plus 
notable,  mais  qui  n’eft  rien  moins  que  fpé- 
cifique ,  eft  que  celui  du  Sénégal  a  dans 
fôn  plumage  plus  de  blanc,  &  celui  du  Cap 
un  peu  plus  de  noir.  M.  Edwards  a  donné 
un  de  ces  oifeaux  qui  venoient  de  Perfe  {e) ; 
mais  fa  figure  eft  affez  défeétueufe  ,  &  la 
diftribution  des  couleurs  n’y  eft  nullement 
rendue  ;  il  déclare  que  cet  oifeau  a  voit 
été  envoyé  dans  refprit-de-vin,  &  remar¬ 
que  lui- même  combien  les  couleurs  font 
âffoibiies  &  brouillées  dans  les  oifeaux  crui 

A 

ont  féjourné  dans  cette  liqueur.  Mais  il 
n’y  a  nulle  apparence  que  3e  martin-pêcheur 
blanc  &  noir  de  la  Jamaïque ,  qu’indique' 
Sloane(/),  &  dont  il  donne  une  figure* 


Àlcedo  radiai  Linnæus  j  SyJÎ .  Nat,  ed,  X,  Gsn.  56  * 
Sp.  6. 

(e  )  Hifiory  cf  Birds ,  tome  ï,  page  9  ,  pî.  9  ;  c’efî 
apparemment  d'après  Edw'ards,  que  KJein  en  fait  men¬ 
tion.  Ifpida  ex  clbo  &  nigro  varia.  Avi,  page 
îïq.  8. 


n  5  , 

D-'  3 


(f)  Ifpida  ex  atro  &  albo  varia .  Sloane ,  Jamaïc.  r>* 
,  nQ.  ^4,  avec  une  figure  défeflueufe,  tab.  25:?  * 
fig.  Ray,  Syàopf.  Av.  page  i8z,  nG .  14,  indiqué 
déjà  une  de  ces  efpèçes  de  martin-pêcheur  blanc 
tek. 


1^4  Hijlotre  naturelle 

fur  la  vérité  de  laquelle  ou  ne  peut  guère 
compter  *  foit  de  la  même  efpèce  que  celui 
du  Sénégal  ou  du  cap  de  Bonne-efpérance  , 
quoique  M.  Briffon  ne  faffe  aucune  diffi¬ 
culté  de  les  mettre  enfemble  :  un  oifeau 
de  vol  court  &  rafant  les  rivages*  ne  peut 
avoir  fourni  la  traverfee  du  vafte  Océan 
atlantique  *  &  la  Nature  fi  variée  dans  fes 
ouvrages ,  ne  paroît  avoir  répété  aucune 
de  fes  formes  dans  Pautre  continent  *  mais 
les  avoir  faites  fur  des  modèles  tout  neufs 
quand  elle  n’a  pu  le  peupler  du  fond  de 
fes  anciennes  productions.  C’eft  apparem¬ 
ment  auffi  une  efpèce  indigène  &  entière- 
rement  propre  aux  terres  où  elle  s’eft  trou¬ 
vée  *  que  celle  des  martins- pêcheurs  qu’on  a 
vus  dans  ces  isies  perdues  au  milieu  des  mers 
du  Sud  *  &  reconnues  par  les  derniers  Na¬ 
vigateurs.  M.  Forfter  ,  dans  le  fécond  Voya¬ 
ge  autour  du  monde  du  Capitaine  Cook , 
les  a  trouves  à  Taï-ti  (  g)  *  à  Huaheine  (h) » 
à  Uliétéa,.  isies  éloignées  de  quinze  cens 
lieues  de  tous  les  continens.  Ces  martin- 
pêcheurs  font  d’un  vert-fombre  avec  un 
collier  de  la  même  couleur  fur  un  cou 
blanc.  Il  paroît  que  quelques-uns  de  ces 
Infulaires  les  regardent  avec  fuperftmon* 
&  l’on  diroit  qu’on  s’eft  rencontré  d’un 
bout  du  monde  à  Pautre  *  pour  imaginer  aux 


(g)  Second  Voyage  du  Capitaine  Cook*  terne  l  * 

page  316. 

(  h)  Ibidem  ,  pa  40 y 
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oifeaux  de  la  famille  des  alcyons  quelques 
propriétés  merveilleufes  (i). 


{z^L’après  midi,  nous  tuâmes  (  à  Uliétéa  )  des 
Snartin- pêcheurs  ;  8c  au  moment  où  je  venois  de  tirer 
le  dernier  ,  nous  rencontrâmes  Oreo  Si  fa  famille  qui 
fe  promenoient  fur  la  plaine  avec  le  Capitaine  Cook. 
Le  chef  ne  remarqua  pas  l’oifeau  que  je  tenois  à  la 
main,  mais  fa  fille  déplora  la  mort  de  fon  catua  (  ef- 
prit  ou  génie)  &  s’enfuit  loin  de  moi  lorfque  je 
voulus  la  toucher  ;  la  mere  &  la  plupart  des  femmes 
qui  l’accompagnoient ,  paroiffoient  auffl  affligées  de  cet 
accident  ;  &  montant  fur  fon  bateau  ,  le  chef  nous  fup*= 
plia,  d’un  àir  fort  férieux,  de  ne  pas  tuer  les  mar- 
tin-pêcheurs  de  fon  ifle ,  non  plus  que  les  hérons  * 
en  îious  laiffant  la  permifflon  de  tirer  tous  les  autres 
oifeaux.  Nous  avons  cherché  inutilement  à  découvrir 
la  caufe  de  cette  vénération  pour  ces  deux  efpèces 
particulières  Second  Voyage  autour  du  monde ,  par  U 
Capitaine  Cook)  tome  /,  in-j*.  p,  42^, 
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1  yr»  /•  »  . 

àixume  Ljpece. 


C>£  martin-pêcheur  a  feize  pouces  de 
longueur  *  il  eft  un  des  plus  grands  ;  fon- 
plumage  eft  richement  émaillé  ,  quoiqu'il 
n’ait  pas  de  couleurs  éclatantes*  il  eft  tout 
parfémé  de  gouttes  blanches  ,  jetées  par 
lignes  tranfverfaies  fur  un  fond  gris-noirâ¬ 
tre  du  dos  à  la  queue  y  la  gorge  eft  blan¬ 
che  avec  des  traits  noirâtres  furies  côtés  ;  la 
poitrine  eft  émaillée  de  ces  deux  mêmes 
couleurs  &  de  roux;  le  ventre  eft  blanc  ; 
les  flancs  &  les  couvertures  du  défions  de 
la  queue,  font  de  couleur  rouffe.  L'échelle 
a  été  omife  dans  la  planche  enluminée  de- 
cet  oifeau ,  &  il  faut  fe  le  figurer  d’ en¬ 
tiers  plus  gros  &  plus  grand  qu’il  n’y  eft: 
représenté. 

M.  Sonnerat  donne  une  efpèce  de  mar¬ 
tin-pêcheur  de  la  nouvelle  Guinée  (  page 
tyu  )  ,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec 
celui-ci ,  par  la  taille  &  une  partie  des 
couleurs;  nous  ne  prononcerons  pas  cepen¬ 
dant  fur  Fidentité  de  leurs  efpèces ,  &  nous; 
ne  ferons  qu’indiquer  cette  dernière  ;  la 
figure  ,  qui  eft  Jointe  à  fa  notice ,  ne  nous 
paroifTant  pas  allez  diftin&e. 


*  Yoy&i  les  planches  enluminées  *  nQ*  67^ 
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*LE  MARTIN  -  PECHEUR 


À  COIFFE  NOIRE . 

Septième  Efpèce . 

E  MARTIN-PÊCHEUR  eft  UH  GCS  piU$ 
beaux  ;  du  bleu  -  violet  moelleux  &  fariné 
couvre  le  dos ,  la  queue  &  la  moitié  des 
ailes  ;  leurs  pointes  &  les  épaules  font  noi¬ 
res  ;  le  ventre  eft  roux-clair;  un  plaftron* 
blanc  marque  la  poitrine  &  la  gorge  &  fait- 
le  tour  du  cou  près  du  dos  ;  la  tête  porte 
une  ample  coiffe  noire  j  un  grand  bec  rouget 
brillant  achève  de  relever  les  belles  coup¬ 
leurs  dont  cet  oifeau  eft  paré;  il  a  dix  pou¬ 
ces  de  longueur,  il  fè  trouve  à  la  Chine  ÿ 
&  nous  regardons  comme  une  eibèce  très* 

^  O  i 

voinne  de  celle-ci  *  ou  comme  une  fimp le 
variété ,  le  grand  marri n  pêcheur  de  l’isle 
de  Luçon  ,  donné  par  M,  Sonnerat  dans* 
fon  Voyage  à  îa  nouvelle  Guinée ,  page  6f* 


Voye\ 


les 


planches 


en  lu 


mmee? 


ivora  de  Martin  pêcheur  dz  la  Çkin 
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a.  3  8  Hijlcirt  naturelle 

?  L  E  MARTIN  -  PÊCHEUR 

A  TÊTE  VERTE . 

Voye^  planche  IV  $  fi  g.  3  de  ce  Volume, 

Huitième  Efpèce . 

ILJne  calotte  verte,  garnie  à  i’entour  d'un 
bord  noir ,  couvre  la  tête  de  ce  martin- 
pêcheur  ;  ion  dos  efl:  du  même  vert  qui 
fe  fond  fur  tes  ailes  &  la  queue  en  bleu 
d’aigue-marine  ;  le  cou ,  la  gorge  &  tout 
le  devant  du  cou  font  blancs  ;  le  bec  ,  les 
pieds  &  le  deflbus  de  la  queue  font  noi¬ 
râtres  ;  il  a  neuf  pouces  de  longueur.  Cet 
ciïeau  dont  Tefpèce  paroît  nouvelle ,  eft 
donné  dans  la  planche  enluminée ,  comme 
étant  du  cap  de  Bonne-efpérance  ;  mais  nous 
en  trouvons  une  notice  dans  les  papiers 
de  M.  Gommer fon  ,  qui  l’a  vu  &  décrit 
dans  l’isle  de  Bouro ,  voifine  d’Amboine  & 
l’une  des  Moluques* 


f  Veye  1  les  planches  enluminées ,  nQt  7 83^ 
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*  L  E  MARTIN  -  PÉCHEUR 


A  TÈTE  &  COU  COULEUR  DE  RAILLÉ, 
Neuvième  £jpèce* 

Martin  -  peckeur  dont  l’efpèce  efl 
nouvelle  ,  a  les  ailes  &  la  queue  d’un  bleu* 
turquin  foncé;  les  grandes  pennes  des  pre-* 
mières  font  brunes ,  frangées  de  bleu  ;  le 
dos  bleu  d’aigue-marine;  le  cou,  le  devant 
&  le  deffous  du  corps  blancs  ,  teints  dé 
jaune-paille  ou  ventre  de  biche  ;  de  petits 
pinceaux  noirs  font  tracés  fur  le  fond  blanc 
du  fommet  de  la  tête  ;  le  bec  eft  rouge  & 
a  près  de  trois  pouces  de  longueur  ,  la 
grandeur  totale  de  l’oifeau  eft  d’un  pied. 
C’eft  à  une  efpèce  femblable  ,  quoiqu’un  peu 
plus  petite  ,  que  paroît  fe  rapporter  la  no¬ 
tice  d’un  martin-pêcheur  de  Célèbes ,  don^ 
nées  par  les  Voyageurs  ,  mais  apparemment 
un  peu  embellie  par  leur  imagination.  »  Cet 
oifeau,  difent-ils?  fe  nourrit  d’un  petit  poif* 
fon  qu’il  va  guèter  fur  la  rivière.  11  y 
voltige  en  tournoyant  à  fleur -d’eau ,  jufqu’à 
ce  que  le  poifTon  *  qui  eft  fort  léger  *  faute 
en  l’air  &  fembie  prendre  le  deffus  pour 


*  Voyci  Iss  planches  enluminées  ,  nQ ,  7/7,  fo&$ 
ce  Martin-pêcheur  de  Jzya, 
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fondre  fur  fon  ennemi;  mais  Poi  reau  a  toujours 
Tadreffe  de  le  prévenir  ;  il  l’enlève  de  fon  bec 
&  remporte  dans  fon  nid  ,  où  il  s’en  nour¬ 
rit  un  jour  ou  deux,  pendant  lefquels  fon 
unique  occupation  eft  de  chanter....  Il  n’a 
guère  que  la  g  rafle  ur  d’une  alouette  ;  fon 
bec  eft  rouge  ;  le  plumage  de  fa  tête  & 
celui  de  fon  dos ,  font  tout-à-fait  verts  * 
celui  du  ventre,  tire  fur  le  jaune;  &  fa 
queue  eft  du  plus  beau  bleu  du  monde....- 
Cet  oifeau  merveilleux  ,  fe  nomme  Ten-rou - 
joui  on  (  k  )  v. 


LE  MARTIN-PÊCHE  U  H 

A  COLLIER  BLANC . 


Dixième  Efpèce. 

]ML  Sonnerat  nous  a  fait  corinoîrre  cette? 
efpèce  de  martin-pêcheur  (  Voyage  à  la  nou¬ 
velle  Guinée  ,  page  dp).  Il  eft  un  peu  moins 
grand  qu’un  merle;  fa  tête,  fon  dos,  fe£ 
ailes  &  fa  queue ,  font  d'un  bleu  nuancé' 
de  vert;  tout  le  deffous  du  corps  eft  blanc  f 
&  une  bandelette  blanche  paffe  autour  eu 
cou.  Il  a  trouvé  cette  efpèce  aux  Philip¬ 
pines,  &  nous  avons  Leu  de  croire  qu’elle? 
fe  voit  suffi  à  la  Chine. 


.....  ....  ....  ■ 

(A)  Histoire  ge  né  raie  des 


Y eyages ,  terne  X .  page  4fn\ 

JL  ©ifoau 
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ï^oifeau  que  M.  B  ri  (Ton  (  l  )  n’indique 
que  d’après  un  deiîin,  fous  le  nom  de  mar- 
■tin-pêcheur  à  collier  des  Indes ,  &  qu’il  dit 
être  beaucoup  plus  gros  que  notre  martin- 
pêcheur  d’Europe ,  pourroit  bien  être  une 
variété  dans  cette  dixième  efpèce. 


A. 


>\s* 


LES  MARTIN  -  PÊCHEURS 


D  E  M  OY  EN  N  E  G  R  AND  EUE. 

DE  L’ANCIEN  CONTINENT. 


LE  BABOUCARD  (a). 

Première  efpèce  moyenne. 

Lé  nom  du  Martin- pêcheur  au  Sénégal  5  en 
langue  Jalofe  j  e-ft  baboucam .  Les  eipèces  en 


(/)  Ifpiâa  fipem'e  fpUndidl  caruhit  -y  infime  ru  fi  ; 
n ropygio  &  te&ricibus  alarum  fuperionbus  fpUndidc  viri - 
dibus  ;  utrinque  tœnid.  fupra  oculos  candidâ  y  macula  in  « 
fia  oculos  rufifierue  ;  collo  fuperiore  torque  albo  cinBo , 
reBricibus  fubtus  nigricantibus  ,  fiperne  fpUndide  c&ruleis y 
iatàrahbus  intérims  ni gric  antibus.  .  ,  e  Ifpida  Indica  tor* 
quata.  BriiTon,  OrnithoL  tome  IV  ,  page  481. 

(  a)  Ifpida  fiperne  azrulco  -beryllina  ,  fufico  in  dorfi 
aàmixio  y  infime  fulva  ;  capite  &  collo  fuperiore  ohfiurè 
viridrbus  ,  viridi  fpLndidiore  punBulaîis 9  duplici  uîrnquc 
' macula  in  capite  fulva  ;  tcatriçibus  alarum  fi?  en  or  Vous 
Gif  eaux  ,  Tome  XllL  X 
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font  multipliées  fur  le  grand  fleuve  de  cette 
contrée  (  b  )  ,  &  toutes  font  peintes  des  cou¬ 
leurs  les  plus  variées  &  les  plus  vives. 
Nous  appliquons  le  nom  générique  de  ba- 
boucard  à  celui  dont  M.  Briffon  a  fait  fa 
feptième  efpèce  ,  &  qui  a  tant  de  reflem- 
blance  avec  le  martin-pêcheur  d’Europe  , 
qu’on  peut  croire  que  leurs  efpèces  font 
très  voifmes*  ou  peut-être  n’en  font  qu’une, 
puifque  nous  avons  déjà  remarqué  que  cet 
oifeau ,  comme  un  étranger  égaré  dans  nos 
climats ,  eft  réellement  originaire  des  cli¬ 
mats  plus  chauds  ,  auxquels  ion  genre  entier 
appartient. 


obfcure  viridibus ,  viridî  beryllino  punclulatis  ;  reclricibus 
fubtus  fufeis  ,  fuperne  viridi-cœruleis  ,  lauralihus  in  tenu  s 
fufeis .  .  .  .  Ifpida  Senegalenfis *  Briiibn,  OmithoL  tome 

IV  ,  page  4S5. 

(b)  Adanfon ,  Voyage  au  S  inégal ,  p .  144* 
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*  LE  MARTIN  -  PÊCHEUR 

BLEU  et  N  01R  D  U  SÉNÉGAL. 


Seconde  efpèce  moyenne » 

Celui-ci  paroît  un  peu  plus  gros  mie  no» 
tre  martin-pêcheur ,  quoique  la  longueur 
ne  foit  guère  que  de  fept  pouces  ;  la  queue  „  3e 
\ios  *  les  pennes  moyennes  de  l’aile  ,  font 
d’un  bleu-foncé;  le  relie  de  l’aile,  couver* 
tures  &  grandes  pennes,  eft  noir;  le  delr- 
fous  du  corps  eft  fauve-roux,  jufque  vers 
la  gorge  qui  eft  blanche  ,  ombrée  de  bleuâ- 
tre  ;  cette  teinte  un  peu  plus  forte  ,  cou¬ 
vre  le  deflus  de  la  tête  &  du  cou  ;  le 
bec  eft  roux  &  les  pieds  font  rougeâtres. 


*  Veyc\  les  planches  enluminées,  ^6. 
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*  LE  MARTIN  -  PÊCHEUR 


A  TÊ  TE  GRISE  (c). 


T  roi fàmc  efplce  moyenne,. 

Ce  Martin-pêcheur  efl  entre  îa  grande 
taille  &  la  moyenne  :  il  eft  à-peu-près  de 
la  groffeur  de  la  petite  grive;  &  fa  lon¬ 
gueur  eft  de  huit  pouces  &  demi;  il  a  la 
tête  &  le  cou  enveloppés  de  gris-brun  9 
plus  clair  &  blanchiffant  fur  la  gorge  &  le 
devant  du  cou  ;  le  deffous  du  corps  efl  blanc; 
tout  le  manteau  efl  bleu  d’aigue-marine  ,  à 
l’exception  d’une  grande  bande  noire  éten¬ 
due  fur  les  couvertures  de  l’aile  &  une  au¬ 
tre  qui  fe  marque  fur  les  grandes  pen¬ 
nes  ;  la  mandibule  fupérieure  du  bec  eft 
retire ,  l’inférieure  eft  noire. 

O  7 

Sr-*--.  - 


*  Voye{  les  planches  enluminée?,  nQ.  ^Q4  ,  Tous  h 
dénomination  de  Martin- pécheur  à  tête  gdfe  du.  Sénégal , 

(  c  )  IfpiâcL  fuperne  c  œ  ru  le  o-beiyl  lin  a  ,  infime  alha  ; 
cap  lu ,  gutture  &  collo  cinereo  alhis  ;  tænil  utrinque  rof- 
trttm  inter  &  cculum  ,  &  tcclricibus  alarum  fuperioribus 
nigris  ;  remrgihus  interlus  in  exortu  candidis  •  reciricibus 
fuhtiis  nigris  ,  fuperne  cœruUo-berylunis  ,  Latéral ïb  us  inte¬ 
rtus  ni  gris.  .  .  Ifpida  Senegalenjis  major-.  B  ri  if  on  ,  Gr- 
nitholf tome  IV,  page  494. 
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♦LE  MARTIN-PÊCHEUR 

^  FRONT  JAUNE  (a). 

Quatrième  efptce  moyenne . 

J^lbxn  a  donné  cet  oifeau  :  il  eft^  dit- 
il  ,  de  la  grandeur  du  martin-pêcheur  d’An¬ 
gleterre.  Si  l’on  peut  fe  confier  davantage 
aux  deferiptions  de  cet  Auteur  qu’à  les 
peintures ,  cette  efpèce  fe  diflingue  des  au¬ 
tres  ,  par  ie  beau  jaune  qui  teint  tout  le 
detTous  du  corps  &  le  front  ;  une  tache  noire 

Î>art  du  bec  &  entoure  les  yeux  ;  derrière 
a  tète  ell  une  bande  de  bleu  fomhre  ,  & 
en  fuite  un  trait  de  blanc;  la  gorge  eft  blan¬ 
che  auffi  ;  îe  dos  bleu-foncé  ;  le  croupion  & 
ia  queue  font  d’un  rouge  terne;  les  ailes  d'un 
gris-de-fer  obfcur. 


(d)  Bengali  kirtgfishcr.  Albin,  tome  III»  page  12  ,• 

»  ’  .  .  \  1  *  \  -  •  />  r  • 

inferne  lutca  ; 

;  macula  in 
nigrâ  ,  pcnc 
'ollo  Jupcricre 
s  fupernb-  for- 

did'c  rubris.  .  .  Ifpida  BengaUnfis  torquata,  Brifton,  Or - 
nithol.  tome  IV  ,  p^ge  503.  — •  Alcedo  brachyura ,  dorfo 
crzrulcOy  ahdomine  luteo  }  capite  uropygioq  .ee  purpureo  ,  guld 
nuchâque  a- bis,  .  .  Alcedo  Erithaca*  Lianæos  ,  Syfi.  Nat* 
X  t  Crën*  50  t  Sp.  2» 


pL  -0- 
€  a  Al  te 

fy 

CCUL-'  ^  --  r  - 

candidis  ;  rcmimhus  cinereo  prifèis  ;  rccinzihi 
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f LE  MARTIN-PÊCHEUR 

A  LONGS  BRINS  (  «), 

Cinquième  efpèce  moyenne. 

Cette  efpèce  eft  très  remarquable  dans 
fbn  genre ,  par  un  caractère  qui  r/appar- 
tient  qu'à  elle;  les  deux  plumes  du  m  lieu 
de  la  queue  fe  prolongent  &  s’effilent  en 
deux  longs  brins  ,  qui  n’ont  qu’une  tige 
nue  3  fur  trois  pouces  de  longueur  *  &  re¬ 
prennent  à  l’extrémité  une  petite  barbe  de 
plumes  ;  du  bleu  turquin  moelleux  &  fon¬ 
cé  *  du  brun  noir  &  velouté  *  couvrent  Sc 

*  Voye% \  les  planches  enluminées.,  n°.  n6  r  fous  la 
dénomination  de  Martin-pêcheur  de  Temate.. 

(ê)  Avis  Vuradifiaca  Ternatana.  Séba  ,  Thefaur.  voL 
ï  9  page  74  ,  tab.  46,  ég.  3 . — Klein  en  a  fait  une  pie,  fur 
ce  que  Séba  dit  que  le  bec  de  cet  cifeau  eR  fait 
comme  celui  de  la  pie  :  pica  Térnatana.  Klein  ,  Av  U 
page  62  ,  nç.  S,  — -  Ifpida  fupernè  fàfca  ,  marginibus 
pennarum  faturatè  c&ruuis  ,  infeme  &  in  urepygio  alla, 
rofeo  adumbrata  3  capite  ,  collo  fuperiore  &  techicibus 
alarum  fuperioribus  Jplendide  casTidei-s  ;  reclricïbus  binis  in~ 
termediis  longijjïmis  a  in  exortu  &  apice  a  Ibis 9  rofia 
adumbratis  y  exteriks  versus  exortum  macula  cy une â  nota* 
fis ,  inmedio  pinnulis  brevijjimis  cy-aneis  produis,  laterï~ 
bus  albis  y  rofeo  adumbratis  ,  ex  tenus  fujeo  ma.rgina.tis ..a 
Ifpida  Térnatana Brillon  3  Qmithoh  tome  1Y  x  pags 
52>» 
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Coupent  par  quatre  grandes  taches  le  man¬ 
teau;  le  noir  occupe  le  haut  du  dos  &  la 
pointe  des  ailes  ;  le  gros  bleu  leur  milieu  , 
ie  deffus  du  cou  &  la  tête  ;  tout  le  defl'ous 
du  corps  &  la  queue  ,  font  d’un  blanc  foi- 
blement  teint  d’un  rouge  léger  ;  le  bec  & 
les  pieds  font  orangés  ;  fur  chacune  des 
deux  plumes  du  milieu  de  la  queue  ,  elï 
une  tache  bleue  ,  &  les  longs  brins  font 
de  cette  même  couleur.  Séba  nomme  cet 
oifeau  à  caufe  de  fa  beauté  *  nymphe  de  Ter - 
nate  ;  il  ajoute  que  les  plumes  de  la  queue, 
font ,  dans  le  mâle ,  d’un  tiers  plus  longues 
que  dans  la  femelle. 


X  4 


%4$  Hi  flaire  naturelle 

PETITS 

MARTIN-PÊCHEURS 

DE  V ANCIEN  CONTINENT, 

Hrum.—  ■  ■  iii  mmimm  ■  »■  i  — w— —  i  i  i  i—^f  ■  ■  »..  ■  Tiff» 

■^s 

*  LE  MARTIN  -  PÊCHEUR  . 
>f  TÈTE  BLEUE, 

Pnmiere  petite  efpèce* 

Il  y  a  des  Martin -pêcheurs  suffi  petits 
que  3e  roitelet  ,  ou  pour  les  comparer  à 
%m  petit  genre  plus  voffin  d’eux  *  &  qui 
n’en  diffère  que  par  le  bec  aplati  ,  suffi 
petits  que  des  todiers.  Celui  qui  eft  donné 
dans  la  planche  enluminée,  n°.  356,  fans 
numéro  de  figure  &  comme  venant  du  Sé¬ 
négal  ,  eft  de  ce  nombre  :  il  n’a  guère  que 
quatre  pouces  de  longueur  ;  il  eft  d’un  beau 
roux  fur  tout  le  corps  en-deffous  &  j-ufque 
fous  l’œil  ;  la  gorge  eft  blanche  ;  le  dos 
eft  d’un  beau  bleu  d’outre-mer  ;  l’aile  eft 
du  même  bleu  à  l’exception  des  grandes 
pennes  ?  qui  font  noirâtres  \  le  fommer  de 


*  Voyz\  î-es  planches  enluminées  ,  n° .  $$6 ,  pente  fig 
tous  la  dénomination  de  petit  Murùn-pkh&iLr  du. 
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la  tête  eft  d’un  bleu- vif,  chargé  de  peti¬ 
tes  ondes  d’un  bleu  plus  clair  &  verdoyant^ 
fon  bec  très-long  à  proportion  de  fon  petit 
corps  ,  a  treize  lignes.  Cet  oifeau  nous  a 
été  envoyé  de  Madagascar, 


2.  O  Hijloirc  naturelle 

*  LE  MARTIN  -  PÊCHEUR 

ROUX  (a). 

Seconde  petite  efpèce. 

Ce  petit  martin-pêcheur  ,  qui  n’a  pas 
cinq  pouces  de  longueur,  a  tout  le  deffus 
du  corps  ,  du  bec  à  la  queue  ,  d’un  roux 
vif  &  éclatant  ,  excepté  que  les  grandes 
pennes  de  l’aile  font  noires  ,  Si  les  mo¬ 
yennes  feulement  frangées  de  ce  même 
rouge  fur  un  fond  noirâtre  ;  tout  le  defïous 
du  corps  eft  d’un  blanc  teint  de  roux  ;  le 
bec  &  les  pieds  font  rouges.  M.  Commerfon 
l’a  vu  Si  décrit  à  Madagafcar. 


*  Voyt\  les  planches  enluminées,  nQ,  77# »  fig,  t» 

(  a  )  Ifipida  fuperne  Tuf  J.  ,  infime  albo^rufefcens  ;  gut- 
turc  &  colLo  infiriore  candidis  ;  remigibus  nigric antibus , 
extenàs  rufo  marginatis  ;  reclricibus  fubtns  nigricantibus  , 
fuperne  ru  fis  ,  lateralibus  interiàs  nigricantibus .  .  .  .  Ifi 
p Ida  Madagafcaricnfis,  Brillon  ,  Ornithol .  tome  IV  > 
page  50S/ 
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T  LE  MARTIN  -  PÊCHEUR 

POURPRÉ. 

Troifieme  petite  efpèce- 

Il  eft  de  la  même  grandeur  que  le  précé¬ 
dent  :  c’eft  dç  tous  ces  oifeaux  ,  le  plus 
joli,  &  peut-être  le  plus  riche  en  couleurs; 
un  beau  roux  aurore  ,  nué  de  pourpre 
mêlé  de  bleu ,  lui  couvre  la  tête  ,  le  crou¬ 
pion  &  Ja  queue;  tout  le  deffous  du  corps 
eft  d’un  roux  doré  fur  fond  blanc  ;  le  man¬ 
teau  eft  enrichi  de  bleu  d’azur  dans  du 
noir  velouté  ;  une  tache  d’un  pourpre  clair 
prend  à  l’angle  de  l’œil  ,  &  fe  termine  en 
arrière  par  un  trait  du  bleu  le  plus  vif; 
la  gorge  eft  blanche  &  le  bec  rouge.  Ce 
charmant  petit  oifeau  nommé  dans  la  plan¬ 
che  martin-pêcheur  de  Pondichéry  ,  nous  eft 
venu  de  cette  contrée. 


77 S,  fg.  2 4 


*  Voye\  les  planches  enluminés. 
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LE  MARTIN -PÊCHEUR 

>4  if  £  C  BLANC  {b). 

Quatrième  peûte  efpèce • 

Seba  ,  d’après  lequel  on  donne  ce  petit 
martin-pêcheur,  dît  qu’ifi  a  le  bec  blanc, 
îe  cou  &  la  t été  rouge- bai  teint  de  pour¬ 
pre  ;  les  flancs  de  même  ;  les  pennes  de 
l’aile  cendrées  ;  leurs  couvertures  &  les 
plumes  du  dos  d’un  très  beau  bleu  ;  la 
poitrine  &  le  ventre  jaune -clair;  fa  lon¬ 
gueur  eil  d’environ  quatre  pouces  &  demi. 
Du  refte  ,  quand  Seba  dit  que  les  oifeaux- 
de  la  famille  des  alcyons  fe  nourrirent  d’a¬ 
beilles  il  les  confond  avec  les  guêpiers  9 
&  Klein  relève  à  ce  propos  une  erreur  ca¬ 
pitale  de  Linnæus ,  qui  eft  d’avoir  pris 
Yifpida  pour  le  mérops ,  ou  le  martin-pêcheur 
pour  le  guêpier ,  ce  dernier  habitant  les^ 
terres  fauvaees  vk  voifmes  des  bois  *  & 


(b)  AUedo  Âmericanay  feu  apiafira. .  Siba  ,  Thejaur,- 
vol,  I,  page  S7  ,  tab.  73,  fig.  3.  — -  Ifpida  rofiro  al¬ 
la.  Klein  T  Avi.  page  3>  ,  n°.  4.  —  Ifpida  fuperne  c<z- 
ru  U  0  vlolacea  ,  in  pmi  àilutl  lutta.  \  capite  &  colla  fi- 
periorc  fpadicec-purpureis  ;  rcmigfbus  cincrco  grifeis  ;  ne- 
tricibus  fuperne  cœruleo-violaceis  ,  fubtus  cinereis.  .  .  a, 
IJpida  Amcricana  c&mlca*  Briiîbn  t  QmUhülrtoaL&Vf  $ 
fsge  5,05. 
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non  les  rives  des  eaux ,  où  il  ne  trouve- 
-  roit  pas  d’abeilles  (c).  Mais  le  même  Klein 
ne  voit  pas  également  bien  quand  il  dit 
que  cet  alcyon  de  Séba  lui  paroît  fembla- 
ble  à  notre  martin-pêcheur  ,  puifque  ,  outre 
la  différence  de  grandeur  ,  les  couleurs  de 
la  tête  &  du  bec  font  totalement  différentes, 
M.  Vofmaër  a  donné  deux  petits  martin- 
pècheurs  ,  qu’il  rapporte  à  cet  alcyon  de 
Séba,  mais  en  affurant  qu’ils  n  avaient  que  trois 
doigts  ,  deux  en  avant  &  un  en  arrière  (J), 
Ce  fait  avoit  befoin  d’être  conffaté  &  l’a 
été  par  un  bon  Obfervateur  *  comme  nous 
le  verrons  ci- après, 

-  * —  ■■  -  •  -  r  I  1  I  II  ■■ITWIII  _  H\jtm 

(  c:  )  Klein  ,  AvL  page  35  ,  n°. 

(  d  )  Petits  alcyons  des  Indes  orientales,  très  beaux # 
..a  queue  courte,  ayant  deux  doigts  devant  ôi  un  de£- 
jiere.,  &c .  feuilles  de  Vofmaër  ,  176s., 
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LE  MARTIN-PÊCHEUR 

DE  BENGALE  [<]. 

Cinquième  petite  efpece . 

Edwards  donne  dans  une  même  planche, 
deux  petits  martin-pêcheurs  *  qui  paroiffent 
d’efpèces  très  voifines  ,  ou  peut-être  mâle 
&  femelle  de  la  même  ,  quoique  M.  Brif- 
fon  en  faffe  deux  efpèces  féparées  (/)  ;  ils 
ne  font  pas  plus  grands  que  des  todiers  ; 
l’un  a  le  manteau  bleu-de-ciel  ,  &  Tautre 
bleu  d’aigue  -  marine  ;  les  pennes  des  ailes 
&  de  la  queue  du  premier,  font  gris-brun; 
dans  le  fécond ,  ces  mêmes  plumes  font  du 


(  e)  Little  Indian  king-fisher.  Echrards  9  Hift.  of  Birds  , 
tome  I,  pl.  il.  —  ljpida  Bengalenfis.  Klein,  Ayi.  p. 
Î4  >  n°.  2. 

( f )  Ifpida  fupernè  caruleo-viridis  ,  in  fer  ne  ru  fa  ;  ca~ 
pite  faturate  caruho  tranfverfim  Jiriato  ;  taenia  ut  ri  n  gu  h 
per  oculos  rufâ  ;  gutture  candido  ;  teclricibus  alarum  fu — 
perioribus  cœrulco-viridibus  ,  cœruleo  fplendidiore  punaula- 
iis  j  reclricibus  fubtus  fufcis  ,  fupernè  c&ruleo-viridibus  , 
lateralibus  intcriùs  fufcis,  .  .  »  Ifpida  Bcngalenfis.  Bnf- 
Ion  ,  OrnithûL  tome  IV  ,  page  475*  —  Ifpida  fupernè 
c&rulea ,  coltuUo  fplendidiore  punctulata  ,  infernè.  ru fz  ; 
macula  utrinque  duplici  alid  prop'e  baiim  rofiri ,  altéra, 
pane  aures  rufâ',  remigibus  ,  reclricibufque  obfcurï  fufcis 
Ifpida  Beqgalcnfis  minor ,  Idem,  ibidem,  page  4774 
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même  vert  que  le  dos;  le  deflous  du  corps 
de  tous  deux  eft  fauve  -  orangé.  Klein  ,  en 
faifant  mention  de  cette  efpèce  ,  dit  qu’elle 
convient  avec  celle  d’Europe  par  ces  cou* 
leurs  ;  il  eût  pu  obferver  qu’elle  en  dif¬ 
fère  beaucoup  par  la  grandeur  ;  mais 
toujours  préoccupé  de  fa  fauffe  idée  des 
doigts  deux  &  deux  dans  le  genre  des  mar- 
tin-pêcheurs  ,  il  fe  plaint  qu’Edwards  ne  fe 
foit  pas  là-deffus  plus  clairement  expliqué 
(g)  ;  quoique  les  figures  d’Edwards  foient 
très  bien  &  très  nettes  fur  cette  partie  , 
comme  elles  ont  coutume  de  l’être  fur  tout  le 
refte. 

LE  MARTIN-PÊCHEUR 

A  TROIS  DOIGTS. 

Sixième  petite  efpèce . 

On  a  déjà  trouvé  dans  le  genre  des 
pics  ,  une  Engularité  de  cette  nature  pour 
le  nombre  des  doigts  ;  elle  eft  moins  fur- 
prenante  dans  la  famille  des  martin-pêcheurs 
ou  le  petit  doigt  intérieur  déjà  fi  raccourci 
&  prefque  inutile  *  a  pu  être  plus  aifément 
omis  par  la  Nature.  C’eft  M.  Sonnerat  qui 
nous  a  fait  connoître  ce  petit  martin-pê- 

^  ■  -  -n-  i  ■■  tu,  ,» 


(g)  Klein,  Avi.  pag«  34. 
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cheur  à  trois  doigts ,  lequel  d’ailleurs  efl 
un  des  plus  brillans  de  ce  genre  fi  beau 
&  fi  riche  en  couleurs  ;  il  a' tout  le  deffus 
de  la  tète  &  du  dos  couleur  de  lilas  foncé  ; 
les  plumes  des  ailes  font  d’un  bleu  d’indigo- 
fcmbre  ,  mais  relevé  d’un  limbe  d’un  bleu 
vif  &  éclatant,  qui  entoure  chaque  plume; 
tout  le  deftous  du  corps  efl  blanc  ;  le  bec 
&  les  pieds  font  rougeâtres  [h).  M.  Son- 
nerat  a  trouvé  cet  oifeau  à  Pisle  de  Luçon. 
M.  Vofmaër  dit  Amplement  que  ies  fiens 
venoient  des  Indes  Orientales. 

Nous  regarderons  cette  efpèce  ,  la  pré¬ 
cédente  de  Séba  ,  &  celle  de  notre  martin- 
pêcheur  pourpré ,  comme  trois  efpèces  voifines  ? 
&  qui  pourroient  peut-être  fe  réduire  à 
deux  ou  à  une  feule ,  s’il  étoit  plus  facile 
d’apprécier  les  différences  arbitraires  des 
defcriptions ,  ou  fi  l’on  pouvoir  les  reâifier 
fur  les  objets  mêmes.  Du  refte  ,  M.  Vof¬ 
maër  donne  fous  le  nom  & alcyon  ,  deux 
autres  oifeaux  qui  ne  font  pas  des  martin- 
pêcheurs  :  le  premier  qu’il  appelle  alcyon 
al  Amérique  à  longue  queue  ,  outre  qu’il  a  la 
queue  plus  longue  à  proportion  qu’aucun 
oifeau  de  cette  famille  ,  ayant  un  bec  cour- 
bé  ,  caraâère  exclus  du  genre  des  martin- 
pêcheurs.  Le  fécond  (z) ,  au  bec  éffilé ,  lon¬ 
guet  *  quadrangulaire  &  aux  doigts  pliés 


(h)  Sormèrat,  Vayage  à  la.  nouvelle  Guinée,  p.  Cji 

(  i)  Petit  alcyon  d* Amérique  ,  d’une  beauté  admira¬ 
ble,  Feuilles  de  Vofmc'ir %  ijôS» 

detve 
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'deux  &  deux ,  n’eft  pas  un  martin-pêcheur  3 
mais  un  jacamar  ( k ). 


(  k  )  Nota.  M.  Vofmaër  part  de  Tes  méprifes  pour 
en  imputer  aux  Naturalises  &  pour  les  régenter;  il 
querelle  M.  Briffon  d’avoir  caraélérifé  les  pieds  des 
martin  pêcheurs  tels  qu’ils  font  effectivement  ;  il  prof- 
crit  la  méthode  d’appliquer  aux  oifeaux  le  nom  propre 
qu'iis  portent  dans  leur  pays  natal,  comme  h  ce  n’é- 
toit  pas  le  feul  moyen  de  les  faire  reconnoître  &  re¬ 
trouver  ;  de  mettre  à  portée  les  Voyageurs  d’inftruire 
les  Naturalises ,  &.  d’éviter  enfin  cette  multiplication 
arbitraire ,  cette  Sériée  abondance  d’efpèces  nomina¬ 
les  ,  créés  par  le  caprice  des  méthodes  &  la  fantaifie 
des  fySêmes.  M.  Vofmaër  préfère  ,  dit-ii,  de  dériver 
fes  noms  des  marques  extérieures  qui  frappent  d'abord  fa 
vue  :  mais  fes  apperçus  paroîtront-ils  bien  heureux , 
quand  il  appelle  l’agami  oifeau  trompette  ,  parce  qu’il 
tait  un  bruit  qui  ne  reffemble  nullement  au  fon  d’une 
trompette?  ou  veut-il  qu’on  trouve  du  meilleur  goût 
les  titres  fuivans  ?  petit  bouc  d'une  ajje{  inconnue  &  t-es 
belle  efpece ,  que  pour  fa  forme  mignogne  &  délicate  nous 
nommons  petit  bouc  damoifeau  (  c’eft  le  chevrotais  ) 
ou  bien  :  très  étrange  &  tout  à- fait  nouvelle  efpece  de 
tnarmotte  bâtarde  d’Afrique  ,  qui  habite  entre  les  pierres 
&c.  Les  dénominations  de  M.  Vofmaër  ,  fondées  fur 
les  marques  extérieures  qui  frappent  d’abord  fa  vue  ,  font 
à-peu-près  toutes  de  cette  élégance.  Voye^fes  fiuilU&y 
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Septième  petite  ejp&ce. 


V,*™  e£l  le  nom  que  les  habitant 
des  Philippines  donnent  à  ce  petit  martin- 
pêcheur  *  que  ceux  d’Amfeoine  appellent  * 
i'elon  Séba,  tohorkey  &  hito.  Il  a  le  deffus 
des  ailes  &  la  queue  d?un  bleu  -  de -ciel  ; 


îa  tête  chargée  de  petites  plumes  lon¬ 
gues  ,  joliment  tiquetées  de  points  noirs 
&  verdâtres  *  &  relevées  en  huppe;, 
la  gorge  eft  blanche  ;  au  côté  du  cou  efl: 
une  tache  roux* fauve  ;  tout  le  défions  du 
corps  eft  de  cette  couleur ,  &  Poifeau 
entier  n’a  pas  tout -à- fait  cinq  pouces  âe 
longueur» 


*  Voyt7v  les  planches  enluminées  3  nQ*  7 jO  x  fig.  r  * 
fous  le-  nom  de  Mdrtin-pêcheur  huppé  des  Philip-* 
fines . 

( /)  Àlctdo  Ambcinenfis  crifiata .  Séba,  Thefaur.  voL 
ï,  page  100  ,  tab.  63,  %.  4.  —  Ifpida  rofiro  luteo , 
Klein,  Avu  page  85,.  n*.  5.  —  Ifpida  crifiata,  Ju - 
■perne  fplendïde  azrulea  3  inferne  dilate  ru  fia  ;  capite  & 
ecllo  fuperioribus  ,  yiridefcentïbus  3  nigro  ftriati  s  i  tranfiverfim. 
t<zniâ  utrinqub  pon'e  cculos  cæruleo  viotaced  ÿ  tcclricibus 
alarum  Jhperiorihus  fufco  -  violaceis  ,  car  a  leo  punciulatis  ; 
rcciricihus  fiubtus  juficis  ,  fupernl  violaceis ,  latéral  :  b  us 
interius  fufcls.  »  »  ,  Ifpida  Philippenfis  crifiata*  Bridon  ^ 

Vmithgh  IV ,  page  4S3, 
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l’efpèce  dix  -  fept  de  M.  Briffon  (m)  , 
flous  paroît  très  voifine  de  celle  -  ci ,  fi  même 
ce  n’en  eft  pas  une  répétition  ;  le  peu  de  dif¬ 
férence  qui  s’y  remarque  n’indique  du  moins 
qu’une  variété.  On  ne  peut  s’affurer  à 
quelle  efpèce  fe  rapporte  le  petit  oifeau  des 
Philippines  que  Camel  appelle  falac^ac  3  & 
qui  paroît  être  un  martin-pêcheur  ( n )  ,  mais 
qu’il  ne  fait  que  nommer  fans  aucune  deferip- 
îion,  dans  fa  notice  des  oifeaux  des  Philippines, 
inférée  dans  les  Tranfaéiions  Philofophiques. 

M.  Briffon  (0)  décrit  encore  une  efpèce 
de  petit  martin-  pêcheur ,  fur  un  deffin  qui 
lui  a  été  apporté  des  Indes  ;  mais  comme 
nous  n’avons  pas  vu  l’oifeau  ,  non-plus  que 
ce  Naturalise ,  nous  ne  pouvons  rien  ajou¬ 
ter  à  la  notice  qu’il  en  a  donnée. 


(m)  Ifplda  criftata  t  fupernè  cœruleo  violacca ,  in  fer  ne 
faturaiè  lutta  ;  capite  fuperiore  niçro  tranfverfim  ftriato  y 
tectricibus  dlarum  fuperioribus  cceruleo-berylLinis  ;  reclrici-* 
bus  fupernè  caruleo  -  violaccis  }  fubtus  nigris.  .  .  Jj'pida 
Indien  criftata.  Briffon  ,  Ornithol.  tome  IV  ,  p.  506, 
—  Alcedo  criftata  ,  orient alis ,  elegantifïmè  picia,  Séba  , 
voî.  I  ,  page  104,  tab.  67,  fg.  4,  —  Ifpida  criftata , 
Klein  ,  Avi.  page  34  ,  n°.  3. 

(n)  Avis  auguralis  parva  varie  pi  (durât a  ,  roftri  magni 
&  longi  ,  Salaczac.  Lujym ,  an  martinus  p'efeador  ?  Ca¬ 
me!  ,  Tr  an  fa  <ff.  Pnüofoph.  numb.  285 . 

(o  )  Ifpida  favernè  fplendidè  viridis,  iri ferrie  rufd ;  ca*~ 
pite  fioericre ,  gutture  ,  &  t&nïd  per  oculos  fplendidè' 
€ tzru tels  \  utrinquè  taenia  fupra  oculos  candi  dd  y  maculai 
infra  ocuios  rufefeente  ;  reciricibus  fubfiis  nigricantibus  ? 
Jupernè  fplendidè  viridibus  ,  lateraTibus  ïrtteriiis  nigrican- 
ùbus,  .  .  ,  .  Ifpida  îndiça »  Briffon  ,  Qmitkol <  tome 
page  472, 
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DU  NOUVEAU  CONTINENT 


GRANDES  ESPÈCES. 


as» 


LE  TAPARAR  A  ta\ 

Première  grande  efpïce . 

nn 

A  APARARA  eft  îe  nom  générique  au  mar¬ 
tin-pêcheur  en  langue  Garipane  :  nous  l’ap¬ 
pliquons  à  cette  efpèce  ,  Tune  de  celles 
que  l’on  trouve  à  Cayenne  ;  elle  eft  de 
la  grandeur  de  l’étourneau  ;  le  deffus  de  la 
tête  ,  le  dos  &  les  épaules  font  d’un  beau 
bleu;  le  croupion  eft  bleu  d’aigue -marine  ; 
tout  le  deffous  du  corps  eft  blanc  ;  les 
pennes  de  l’aile  font  bleues  en  dehors, 
noires  en  dedans  &  en  deffous  ;  celles  de 
îa  queue  de  même  ,  excepté  que  les  deux 
«du  milieu  font  toutes  bleues  ;  au-deffous 


(a)  Ifpida  fuperne  carulea  ,  in  fer  ni  alla ,  t&nidtranf- 
yersd  infra  cccipitium  nigricante ;  collo  candido  ",  uropigio 
c&ruleo  beryllino  ;  reclricibus  fubtiis  nigris  ,  fupernè  cæ- 
rulcisi  lateralibus  interiùs  nigris.  .  .  .  Ifpida  Càÿanenjis* 
Briiïon  ê  Ornuhol,  tçme  IY,  pag-  491, 
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de  l'occiput  eft  une  bande  tranfverfale 
noire.  La  grande  quantité  d’eau  qui  baigne 
-  les  terres  de  la  Guyane  ,  eft  favorable  à 
3a  multiplication  des  martin- pêcheurs  ;  auill 
leurs  efpèces  y  font  nombreufes  ;  ces  oi- 
féaux  indiquent  les  rivières  poiffonneufes 
on  en  rencontre  très  fréquemment  fur  leurs 
bords.  Il  y  a  quantité  de  grands  martin -pê¬ 
cheurs,-  nous  dit-  M.  de  la  Borde  ,  fur  ia- 
rivière  Ouaffa  ;  mais  ils  ne  s’attroupent  ja¬ 
mais  &  vont  toujours  un  à  un  ÿ  ils  nichent 
dans  ces  contrées  comme  en  Europe  ,  dans 
des  trous  creufés  dans  la  coupe  perpendi¬ 
culaire  des  rivages  ;  il  y  a  toujours  .plu-* 
fieurs  de  ces  trous  voifins  les  uns  des  au-* 
très  ,  quoique  chacun  de  leurs  hôtes  n’en-' 
vive  pas  moins  folitairement.  M.  de  la  Bor~- 
de  a  vu  de  leurs  petits  en  Septembre  3  ap-~ 
paremment  qu'ils  font  dans  ce  climat  plus 
ctune  nichée  :  le  cri  de  ces  oifeaux*  eft  c&; 
me  P  caraco- 
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Seconde  grande  efpèce. 

î^ous  formons  ce  nom  par  contraéiion 
de  celui  d’ '  achalalattli  ou  michalaEÜi ,  que  cet 
©ifeau  porte  au  Mexique  7  fuivant  Fernan¬ 
dez  ;  c'effc  une  des  plus  grandes  efpëces  de 
martm -pécheurs  ;  fa  longueur  eft  de  près 
de  feize  pouces ,  mais  il  n’a  pas  les  couleurs 
auili  brillantes  que  les  autres;  le  gris  «bleu¬ 
âtre  domine  tout  le  deflus  du  corps  ;  cette 
couleur  eft  variée  fur  les  ailes  ,  de  franges 
blanches  en  fefton  à  la  pointe  des  pen¬ 
nes  ,  defquelles  les  plus  grandes  font 
noirâtres  &  coupées  en  dedans  ,  de  larges 
dentelures  blanches  ;  celles  de  la  queue 
font  largement  rayées  de  blanc  ;  le  deifoué 


*  Voye\  les  planches  enluminées,  n° ,  284 ,  Tous  ï& 
dénomination  de  Martin  -  pécheur  huppé  du  Mexique, 

(3)  AchcrlalaHli ,  feu  pifeium  voratrix.  Fernandez* 
Hift,  Avi.  nov.  Hifp,  page  13,  cap.  3.—  Avis  terqua - 
ta.  Nieremberg  ,  page  222.  —  AchalalacUi  ,  feu  Avis 
pifeium  vïhratrîx.  Jonfton,  Avi,  page  12S.  — .  Wiilughby  r 
Ornithol,  page  301.  —  Ray  ,  Synopf,  page  156.  — * 
Ifpida  criftata  ,  fiiperne  clnereo-  cczrulcfcens  ,  infime  cafi- 
tanea ,  torque  aibo ,  versùs  dorfum  in  acumen  production 
guttnre  &  macula  u trinque  rofîrum  inter  &  oculuni  candides  r 
remigibus  minoribus  &  reciricibus  nigrlcantibus  ,  ma  eu  lis 
tranfverfis  albis  notât  is'  ,  ex  tenus  cinerco  car ule fiente, 
marginatis ,  ,  ,  .  Ifpida  Mexicain  a  crfitua»  Brifton,  Or* 

ntihol*  tome  IV,  page  5^ S, 
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cki  corps  eft  d’un  roux- marron  ,  qui  s’éclair- 
cit  en  remontant  fur  la  poitrine  ,  où  il  effc 
,  écaillé  ou  maillée  dans  du  gris  ;  la  gorge 
eft  blanche  5  &  ce  blanc  s’étendant  fur  les 
côtés  du  cou  ,  en  fait  le  tour  entier  :  c’eft 
par  ce  caraâère  que  Nieremherg  Ta  nommé 
oïfeau  à  collier  ;  toute  îa  tète  &  la  nuque 
font  du  même  gris  bleuâtre  que  le  dos* 
Cet  oifeau  eft  voyageur  ;  il  arrive  en  cer¬ 
tain  temps  de  l’année  ,  dans  les  Provinces 
feptentrionales  du  Mexique  5  où  il  vient 
apparemment  des  contrées  plus  chaudes  * 
car  on  le  voit  aux  Antilles  (c)  ,  &  il  nous 
a  été  envoyé  de  la  Martinique.  M.  Adanfon 
dit  qu’il  fe  trouve  aujji ,  quoiqu'une ç  rarement 
au  Sénégal ,  dans  Us  lieux  voifins  de  l'embou¬ 
chure  du  Niger  ( d ).  Mais  la  difficulté  d’ima¬ 
giner  qu’un  oifeau  de  la  Martinique  fe 
trouve  en  même  -  temps  au  Sénégal  ,  le 
frappe  lui -même,  &  lui  fait  chercher  des 
différences  entre  VachalalafUi  de  Fernandez- 
&  de  Nieremherg  &  ce  inartin  -  pécheur 
d’Afrique  ;  de  ces  différences ,  il  en  réfuî- 
îeroit  que  l’oifeau  donné  par  M.  Briffon  & 
dans  nos  planches  enluminées  ,  feroit  noix 
le  véritable  achaialaâii  du  Mexique  ,  mais 
celui  du  Sénégal  *  &.  nous  ne  doutons  pas 
en  effet  qu’à  cette  diftan.ee  de  climats  ,  des 
oifesux  incapables  d'une  longue  traverfée  * 
ne  foient  d'efpèces  différentes* 

HlJUMIl.lllldtrfL^WIMI  I  IM——— — ai 

(  c)  Briffon. 

(d)  VGyc i  Supplément  d©  l’Encyclopédie ,  au  mst 


lîijlblfc  naiuriilë 


*  LE  JAGUACATI  (  .*> 


Kf 

X  n  otJs  avons  vu  que  l’efpèce  du  Martin- 
pêcheur  d'Europe  fe  trouve  en  A  fie  &  pa- 
rok  occuper  toute  L’étendue  de  l’ancien 
continent:  en  voici  un  qui  fe  trouve  d’une 
extrémité  à  l’autre  dans  le  nouveau  ,  de¬ 
puis  la  baie  d’Hudfon  au  Bréfii  Marcgrave' 
Fa  décrit  fous  le  nom  Bréfilien  de  jacuacati - 
guacu  &  de  papapeixe  que  lui  donnent  les 
Portugais.  Catesby  Fa  vu  à  la  Caroline  5 
où  il  dit  que  cet  oifeau  fait  fa  proie  de  lé¬ 
zards  ainfi  que  de  poiflon  (/),  Edwards 
Fa  reçu  de  la  baie  d’Hudfon  ,  où  il  paroit 
dans  le  printemps'  &  1  été  (g-).  M.  Briflbn 


*  T^oyei  les  planches  enluminées,  nQ .  f??,  fous  le 
nom  de  Martin  pêcheur  huppe  de  Saint-Domingue  ;  5c 
nq .  7/y  ,  fous  celui  de  Martin  pêcheur  huppé  de  La  Louifiafie „ 

(  e  )  Jaguccati- guacu  Brafiiicnfibus ,  papapeixe  Lujttanis . 
Marcgrave,  //*/?'.  /V*zf.  Braf.  page  194*  — -  Jonfton, 
page  103.  —  Ray,  Syncpf.  page  49,  n^.  2.  — -• 
Willughby  ,  OrnithoL.  page  102.  —  Moehr.  Avi.  Gen» 
ï  1$.  —  Alcedo  muta  c  irrat  à-,  fubyiridis,  Barrère,  France 
équinox.  page  izo* 

( f  )  Carolina ,  tome  I  ,  page  69. 

(g)  American  king’ s-fsher*  Edwards,  hifi,  tome  lit  * 
page  $4  pl,  1  lj% 
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t’a  donné  trois  fois  d’après  ces  trois  Auteurs 
(/z) ,  fans  les  comparer,  puifque  la  reffem- 
blance  eft  frappante  ,  &  qu’tdwards  la  re¬ 
marque  lui  -  même  (z),  Nous  avons  reçu  ce 
martin-pêcheur  de  Saint-Domingue  &  de 
la  Louifiane  ,  &  il  eft  gravé  fous  le  nom 
de  ces  deux  pays  dans  les  planches  enlumi¬ 
nées  ( k )  ;  on  n’y  voit  que  quelques  petites 
différences  qui  nous  ont  encore  paru  moin¬ 
dres  dans  la  comparaifon  des  deux  oifeaux 
en  nature  :  par  exemple  ,  le  bec  dans  la 
planche  593  ,  devroit  être  noir  5  &  les 
flancs  comme  dans  l’autre  ,  marqués  de 
roux  ;  le  petit  frangé  blanc  du  milieu  de 
l’aile  devroit  s’y  trouver  auili.  Ces  parti¬ 
cularités  font  minutieufes  en  elles  -  mêmes, 
mais  elles  deviennent  importantes  peur  ne 
pis  multiplier  les  efpèces  fur  des  différences 
fuppofées;  les  feules  différences  réelles  que 
la  comparaifon  des  deux  individus  nous  ait 
offert  *  font  dans  l’écharpe  de  la  gorge  qui 
eft  un  peu  feftonnée  de  roux  dans  ce  mar¬ 
tin-pêcheur  venu  de  Saint-Domingue,  & 
Amplement  grife  dans  l’autre  ,  &  dans  la 
queue  qui,  dans  le  premier,  eft  un  peu 
plus  tiquetée  &  régulièrement  femée  de 
gouttes  fur  toutes  fes  pennes ,  au  lieu  que 


{k)  Ifpida  Brafitlenfis  crflata .  BriiTon ,  OmiitioU 
tome  IV,  page  51 1,  Sp.  20.  —  Ifpida  Carolinenfis 
crflata-  Idem  ,  ibid.  page  522  ,  Sp.  21.  —  Ifpida  Do~ 
minicenjis  criflata.  Idem ,  ibid.  page  515,  Sp.  22. 


(l)  H  fl.  tome  III,  page  115, 

(*)  NQ.  593  &  715*. 
Oifeaux ,  Tome  XliL 


1, 
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les  gouttes  font  moins  vifibles  dans  celle* 
du  fécond,  &  ne  paroiffent  bien  que  quand 
Poifeau  s’épanouit;  du  refte  ,  tout  Je  deflus 
du  corps  eft  également  d'un  beau  gris- de- 
fer  ou  d’ardoife  ;  les  plumes  de  la  tête,  re¬ 
levées  en  huppe ^  font  de  la  même  couleur; 
le  tour  du  cou  eft  blanc  ,  ainfi  que  la  gor¬ 
ge  ;  il  y  a  du  roux  fur  la  poitrine  &  fur 
les  flancs;  les  pennes  de  l’aile  font  noires, 
marquées  de  blanc  à  la  poitrine,  &  coupées 
dans  leur  milieu  d’un  petit  frangé  blanc, 
qui  n’eft  que  le  bord  de  grandes  échan¬ 
crures  blanches  que  portent  les  barbes  in¬ 
térieures  ,  &  qui  paroiffent  quand  l’aile  fe 
déploie.  Marcgrave  défigne  la  grandeur  de 
ces  oifeaux  en  les  comparant  à  la  litorne 
( magnitude*  ut  turdehz)  ;  Klein,  qui  ne  con- 
noiffoit  pas  les  grands  martin-  pêcheurs  de 
la  Nouvelle  -  Guinée  ,  prend  celui-ci  pour 
ia  plus  grande  efpèce  de  ce  genre. 


LE  M  A  T  U  ï  T  U  I  [/], 

Quatrième  E fphee, 

jVIarcgràve  décrit  encore  ce  martin- 
pêcheur  du  Bréfil,  &  lui  donne  les  véritables 


(/)  Matuitui  Brüfilunjibus.  Marcgrave,  Hifi .  Nat, 
Braf.  pas,e  2/7.  —  Matu'itui.  Pifon  ,  Hifi,  Nat.  page 
Jonûon,  Avi,  page  148.  —  Ray,  Synopf,  p. 
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cara&ères  ;  le  cou  &  les  pieds  courts  ;  le  bec 
droit  &  fort  ;  fa  partie  fupérieure  eft  d’uni 
rouge  de  vermillon  ,  elle  avance  fur  l'in¬ 
férieure  &  fe  courbe  un  peu  à  fa  pointe  ; 
particularité  obfervee  déjà  dans  le  grand 
martin-pêcheur  de  la  Nouvelle-Guinée.  Ce¬ 
lui-ci  eft  de  la  taille  de  l’étourneau:  toutes 
les  plumes  de  la  tête,  du  deffus  du  cou, 
du  dos  ,  des  ailes  &  de  la  queue  font  fau¬ 
ves  ou  brunes,  tachetées  de  blanc -jau¬ 
nâtre  ,  comme  dans  Fépervier  ;  la  gorge 
eft  jaune  ;  la  poitrine  &  le  ventre  font 
blancs  ,  pointillés  de  brun  :  Marcgrave  ne 
dit  rien  de  particulier  de  fes  habitudes  na¬ 
turelles. 

On  trouve  ,  dans  Fernandez  &  dans  Nie- 
remberg ,  quelques  oifeaux  auxquels  on  a 
donné  mal -à -propos  le  nom  de  martin- pê¬ 
cheurs  ,  &  qui  n’appartiennent  point  à  ce 
genre  ;  ces  oifeaux  font,  iQ.  le  koaffli  ( m ), 
dont  les  jambes  ont  un  pied  de  long  ,  & 
qui  par  oonféquent  ri’eft  point  un  martin- 
pêcheur;  20.  Yaxcquen  (/?)  ,  qui  a  le  cou  & 
les  pieds  également  longs;  3^.  Yacacahoaftli 
OU  l-oifeau  aquatique  à  voix  rauque  de  Nie  rem- 


165  ,  n°o  3.  —  Willughby,  Omithoî.  p.  147.  • — -  Ifplda 
Jhpe-rnè  jufca.9  paHide  jiavo  macuLata}  inferne  aLba  >  fi/co 
punchilata  ;  gutture  fUvo  i  rcm  gibus ,  rc'dricibafque  fuf- 
cis ,  maculis  tranfvcrjîs  .p  ail  idc  flavis  notatis.  .  ,  ïfpida 
Erajllicnj'is  ti<zvul,  Bnilon ,  Ornithol,  tome  IV,  page 
524» 

(  m  )  Fernandez  *  Hiftoire  Art.  Hifp .  page  2 6, 

cap.  fp 

(&)  idem,  ibidem  a  P2ge  55  ,  cap,  217. 

Z  2 
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berg  (o)  ,  qui  étend  &  replie  un  long  cou  ,  §C 
qui  paroît  être  une  efpèce  de  cigogne  ou 
de  jabiru  ,  affez  approchante  du  hoatton ,  que 
M.  Briffon  appelle  héron  hupé  du  Mexique  (/>)• 
Nous  en  dirons  autant  du  tolccmottli  &  du 
hoexocanauhtli  de  Fernandez  {jq)  ,  qui  fe  rap- 
porteroient  davantage  à  ce  genre  *  mais  qui 
paroiffent  avoir  quelques  habitudes  contrai¬ 
res  à  celles  des  martin  -  pêcheurs  (r)  ,  quoi¬ 
que  les  Efpagnols  les  appellent  comme  les 
précédens  ,  martinetes  pefeadors  ;  mais  Fernan* 
dez  remarque  qu’ils  ont  donné  ce  nom  à  des 
oifeaux  d’efpèces  très  -  différentes  ,  par  la 
feule  raifon  qu’ils  les  voient  également 
vivre  de  la  capture  des  poiffons. 


(o)  Lib.  X,  cap.  36,  Fernande ^  }  cp.  Xî  page  1 6* 

(p)  Briffon  ,  OrnithoL  tome  V,  p."ge  7y>, 

(q)  Hifi*  Avi.  nov.  Hifp.  cap.  1*3,  page  4f. 

(r)  Fernandez  dit  du  premier,  que  fon  coup  de  bec 
efi  dangereux,  ce  qui  n’ed  pas  du  martin -pè /heu r ,  oi- 
iesu  innocent  &.  fugitif;  Si  du  fécond,  qu’il  niche  âanjs 
les  fautes  :  or  tous  ies  martin-pècheurs  qu’on  a  pu 
©bferver,  nichent  dans  la  terre  des  rivages. 
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LES  MARTIN-PÊCHEURS 


DE  MOYENNE  GRANDEUR 


DU  NOUVEAU  CONTINENT. 


*  LE  MARTIN-PÊCHEUR 

VERT  ET  ROUX. 

Première  efpèce  moyenne • 

d/E  martin-pêcheur  fe  trouve  à  Cayen¬ 
ne  :  il  a  tout  le  défions  du  corps  d*un  roux 
foncé  &  doré ,  excepté  une  zone  ondée  de 
blanc  &  de  noir  fur  la  poitrine  ,  qui  diftin- 
gue  le  mâle  ;  un  petit  trait  de  roux  va  des 
narines  aux  yeux  ;  tout  le  deffus  du  corps 
eft  d’un  vert  fombre ,  piqueté  de  quelques 
petites  taches  blanchâtres  ,  rares  &  clair - 
iemées  ;  le  bec  eft  noir  &  long  de  deux 
pouces  ;  la  queue  en  a  deux  &  demi  de 
longueur ,  ce  qui  alonge  cet,  oifeau ,  &  lui 


*  Voye\  Iss  planches  enluminées  % 
mâle  ;  ôc  fig.  2  ,  la  femelle. 


Wifig- 
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donne  huit  pouces  en  tout  :  cependant  il 
n'eft  pas  plus  gros  de  corps  que  notre  irrai^ 
îin  -  pêcheur. 

?LE  MARTIN  -  PÊCHEUR 

VERT  ET  BLANC 

S$c onde,  efpèce  moyenne . 

Cette  efpèce  fe  trouve  encore  à  Cayen¬ 
ne  ;  elle  eft  moins  grande  que  la  précédente* 
n’ayant  que  fept  pouces  *  &  néanmoins  la 
queue  eft  encore  afiez  longue;  tout  le  def- 
fus  du  corps  eft  luftré  de  vert  fur  fond  noi¬ 
râtre ,  coupé  feulement  par  un  fer  à -cheval 
blanc ,  qui  prenant  fous  l'œil  defcend  fur  le 
derrière  du  cou  <>  &  par  quelques  traits 
blancs  jetés  dans  L’aile  ;  le  ventre  &  l’efto- 
snac  font  blancs  &  variés  de  quelques  taches 
de  la  couleur  du  dos  ;  la  poitrine  &  le  de¬ 
vant  du  cou  font  d'un  beau  roux  dans  le 
mâle  ;  ce  caraâère  le  diftingue  ,  car  la  fe¬ 
melle  représentée  nQ .  %  de  la  meme  planche* 
a  la  gorge  blanche. 


*  Voye\  les  planches  enluminées,,  n9,  5.9?  >  M<  1  & 


27* 


des  Olfedux  etrangers, 

LE  G  I  P  -  G  I  P  [a]. 

# 

Troijieme  tfpïce  moyinhé . 

C'est  cet  oifeau  fans  nom  dans  Marcgrave 
(£)  ,  qu’il  eût  pu  nommer  gip-gîp ,  puifqu’il 
dit  que  c’eft  fon  cri.  Il  eft  de  la  grandeur 
de  l’alouette  .  &  de  la  fieure  du  matuïuii  * 
qui  eft:  la  quatrième  grande  efpèce  des  mar- 
tin- pêcheurs  d’Amérique;  fon  bec  eft  droit 
&  noir  ;  tout  le  defius  de  la  tête  ,  du  cou* 
les  ailes  &  la  queue  font  rougeâtres  ou 

f>lutôt  d’un  rouge  bay  ombré 5  mêlé  de  blanc; 
a  gorge  &  le  deffous  du  corns  font  blancs , 
&  l’on  voit  un  trait  brun  qui  paffe  du  bec 
à  l’œil  ;  fen  cri  gip-gïp  reffemble  au  cri  du 
petit  de  la  poule-d’inde. 


(  a  )  Jfipida  fuperne  ruftfeens  »  fpddiceo  fufico  &  alba 
mïxta  >  interne  alba  ;  tctnla.  utrinquè  per  oculum  fufica  * 
remigibus ,  nHridbnfque  rufcfcentibus  ,  ma  eu  U  s  trar.fiverfis 
alcis  notatïs*  .  .  .  Ifpida  Brafilienfis,  BrifTon,  OmithoL 
tome  IV,  page  510. 

{b)  Avis  anenima  prima .  Marcgrave  >  Hifi,  Nat* 
Brafi  page  Z19.  —  Jonfton ,  page  150. 
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MARTIN  -  PÊCHEURS 

DU  N  O  U  VE  A  U  CONTINENT . 


*LE  MARTIN  -  PÊCHEUR 

VERT  et  OR  A  N  G  É  [a]. 


JLl  n'y  a  en  Amérique  qu’une  feule  efpèce 
de  Martin-pêcheur,  qu’on  puiffe  appeller 
petite ,  &  c'eft  celle  de  Poiieau  que  nous  in* 
cliquons  ici ,  qui  n’a  pas  cinq  pouces  de  lon¬ 
gueur  ;  il  a  tout  le  de  flou  s  du  corps  d’un 
•rangé  brillant,  à  l’exception  d’une  tache 
blanche  à  la  gorge  ,  une  autre  à  l’eftomac, 
&  une  zone  vert-foncé  au  bas  du  cou  dans 


^  Voyei  les  planches  enluminées ,  ,  Jfg.  z  y 

&  fig.  5  ,  la  femelle. 

(a)  Lit tle  green  and  crange-eolcuredking-jîsher.  Edwards  v. 
Clan,  page  73  ,  pi.  245.  - —  Ifpida  fupem'e  virïdis  in- 
firn'e  alha  ;  tanid  utrinque  fuprâ  cculos ,  gutture ,  cclto 
infcriore  &  laieralibus  aurantiis ,  fifiiâ  in  pe  clore  tranf- 
yersâ  viridi  ;  remigihus  nigricantïbus  ,  maculïs  ftavo-rufef- 
cenûbus  in  utroque  battre.  variis  y  redricibus  fubtus  fuj'cis 
Jupernb  viriaibus ,  lateraLibus  interiùs  albo  maculatis .  .  • 
Ifpida  Jmeriçana  yiridU .  Bi’iiîbn  ^  OrnithaL  tome  IV 
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le  mâle;  la  femelle  n’a  pas  ce  caractère  ; 
tous  deux  ont  un  demi -collier  orangé  der¬ 
rière  le  cou  ;  la  tête  &  tout  le  manteau , 
font  chargés  d’un  gris-  vert  *  &  les  ailes 
tachetées  de  petites  gouttes  roufsâtres  vers 
l’épaule  &  aux  grandes  pennes  qui  font 
brunes.  Edwards  ,  qui  a  donné  la  figure  de 
ce  martin-pêcheur  ,  dit  qu’il  n’a  pu  décou¬ 
vrir  de  quel  pays  on  Pavoit  apporté  ,  mais 
nous  l’avons  reçu  de  Cayenne.- 
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LES  J  A  C  A  M  A  R  S, 


«Nous  conferverons  à  ces  oifeaux  le  nom 
de  Jacamar ,  tiré  par  contradiâion  de  leur 
nom  bréfilien  jacamaciri.  Ce  genre  ne  s’éloi¬ 
gne  de  celui  du  martin-pêcheur  5  qu’en  ce 
que  les  jacamars  ont  les  doigts  difpofés 
deux  en  devant  &  deux  en  arriéré  ;  au  lieu 
que  les  martin-pêcheurs  ont  trois  doigts  en 
devant  &  un  îeul  en  arrière  ;  mais  d’ail¬ 
leurs  les  jacamars  leur  relTemblent  par  la 
forme  du  corps  &  par  celle  du  bec  ;  iis  font 
aulïi  de  la  même  groffeur  que  les  efpèces 
moyennes  dans  les  martin- pêcheurs:  &  c’eft 
probablement  par  cette  raifon  ,  que  quel¬ 
ques  Auteurs  (4)  ont  mis  enfemble  ces  deux 
genres  d’oifeaux  ;  d’autres  (b)  ont  placé  les 
jacamars  avec  les  pics  ,  auxquels  ils  reffem- 
blent  en  effet  9  par  cette  difpofition  de  deux 
doigts  en  devant  &  de  deux  en  arrière  ;  le 
bec  eft  auffi  d’une  forme  affez  femblable* 
mais  dans  les  jacamars  il  eft  beaucoup  plus 
long  &  p'us  délié  ;  &  ils  diffèrent  encore 
des  pics  ,  en  ce  qu’ils  n’ont  pas  la  langue 
plus  longue  que  le  bec  ;  la  forme  des  plu¬ 
mes  de  la  queue  eft  auffi  différente  ,  car 


( a )  Edwards  ,  &c. 

[b)  Wiilughby,  Klein  >  &ç. 
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«îles  ne  font  ni  roides  ni  cunéiformes.  II 
fuit  de  ces  comparaifons  ,  que  les  jacamars 
forment  un  genre  à  part,  peut-être  auflï 
voifin  des  pics  que  des  martin-pécheurs  ;  & 
ce  petit  genre  n’eft  compofé  que  de  deux 
efpèces  ,  toutes  deux  naturelles  aux  cli¬ 
mats  chauds  de  l’Amérique. 
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^  f*  '1^  ^  >|a  <^A  p*A  >|d  >^<t  *Js.  ajc 


*  LE  JACAMAR  proprement  dit  (c). 

Première  E/pèce . 

La  longueur  totale  de  cet  oifearu  eft  de  fix 
pouces  &  demi,  &  il  eft  à-peu-près  de  la 
groffeur  d’une  alouette  ;  le  bec  eft  long  d’un 
pouce  cinq  lignes ,  la  queue  n’a  que  deux 
pouces,  &  néanmoins  elle  dépafle  d’un  pou¬ 
ce  les  ailes  iorfqu’eiles  font  pliées  ;  les 
pennes  de  la  queue  font  bien  régulière¬ 
ment  étagées ,  les  pieds  font  très -courts 
&  de  couleur  jaunâtre  ;  le  bec  eft  noir  & 
les  yeux  font  d’un  beau  bleu-foncé  ;  la  gorge 
eft  blanche  &  le  ventre  eft  roux  ;  tout  le 

j 

Smmmt  i  ■  .  .  . . .  ■■  . . 


*  Voye\  les  planches  enluminées,  nQ .  27p, 

(  c)  Jacamar ,  jacammaciri  Braf  lienf  bus .  Marcgrave  , 
Mifi.  Nat ,  Braf  p,  202.  —  Jacammaciri ,  Pi  Ton,  Hifi, 
Nat,  Braf,  page  ç6.  —  Jacammaciri  BrafiUnfium  Marc - 
gravit .  willughby,  OrnithoL  page  96.  —  Ray  ,  Syn  opf 
Avi,  page  44,  nQ.  2. —  Galbula.  Moehring  ,  A vi. 
Gen,  107,  —  Ficus  Braf Jicnfis  jacammaciri  Marcgravii , 
JP'illughhy .  Klein,  Avi,  page  28,  nw.  iç.  —  L'e  ja« 
cammaciri  de  Marcgrave.  Edwards  ,  Glan,  page  261  , 
avec  une  bonne  planche  enluminée,  nQ.  5^4.  —  Gal¬ 
bula  fupernè  viridi-aurea  ,  cupri  puri  colore  varians ,  in¬ 
fime  tu  fa ;  peclore  dorfo  concolore  ;  remigibus  majeribus 
v.igricantibus  ,  oris  exterioribus  viridi-aureis  ,  cupri  puri 
colore  variantibus.  .  .  .  Galbula .  B  ri  (Ton  ,  OrnithoL 
tome  IV,  page  86  ;  &  pi.  5  ,  fig.  1. — .  Les  Sauvages 
de  la  Guyane  appellent  cet  oifeau  venetou  j  ôc  les 
Créoles  le  nomment  colibri  des  grands  bois « 
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refte  du  plumage  eft  d’un  vert  doré  très  écla- 
’  tant  ,  avec  des  reflets  couleur  de  cuivre 
rouge. 

Dans  quelques  individus  ,  la  gorge  eft 
rouffe  aufli-bien  que  le  ventre  dans  d’au¬ 
tres  ,  la  gorge  n’eft  qu’un  peu  jaunâtre  ;  la 
couleur  du  deflus  du  corps  eft  aufli  plus  ou 
moins  brillante  dans  difîérens  individus  ;  ce 
qu’on  peut  attribuer  à  des  variétés  de  f exe 
ou  d'âge. 

On  trouve  cet  oifeau  à  la  Guyane  comme 
au  Bréfil  ;  il  fe  tient  dans  les  forêts  ,  où  il 
préfère  les  endroits  plus  humides,  parce  que 
fe  nourriffant  d’infeétes  ,  il  y  en  trouve  en 
plus  grande  quantité  que  dans  les  terreins 
plus  fecs  ;  il  ne  fréquente  pas  les  endroits 
découverts  &  ne  vole  point  en  troupe, 
mais  il  refte  conftamment  dans  les  bois  les 
plus  folitaires  &  les  plus  fombres  :  fon  vol, 
quoiqu’affes  rapide  ,  eft  très  court  ;  il  fe 
perche  fur  les  branches  à  une  moyenne  hau¬ 
teur  &  y  demeure  fans  changer  de  place 
pendant  toute  la  nuit  ,  &  pendant  la  plus 
grande  partie  de  la  journée  ;  il  eft  toujours 
feul  &  prefque  toujours  en  repos  ;  néan¬ 
moins  il  y  a  ordinairement  plaideurs  de  ces 
oifeaux  dans  le  même  canton  de  bois ,  & 
on  les  entend  fe  rappeller  par  un  petit  ra¬ 
mage  court  &  affez  agréable.  Pilon  dit  qu’on 
les  mange  au  Bréfil*  quoique  leur  chair  foit 
allez  dure. 


Hîjloîrc  naturtlU , 

HE  JACAMAR 

A  LONGUE  Q  U  E  U  E  [d]. 

Seconde  Efpbce . 

C^et  oifeau  eft  un  peu  plus  grand  que  le 
précédent  duquel  il  diffère  par  la  queue, 
qui  a  douze  pennes  ,  tandis  que  celle  de 
l’autre  n’en  a  que  dix  ;  d’ailleurs  les  deux 
pennes  du  milieu  font  bien  plus  longues , 
elles  excèdent  les  autres  de  deux  pouces 
trois  lignes  >  &  ont  en  totalité  fix  pouces 
de  longueur.  Ce  jacamar  reffemble  par  la 
forme  du  corps  ,  par  celle  du  bec  ,  &  par 
la  difpofition  des  doigts  au  premier  ;  néan¬ 
moins  Edwards  (e)  lui  a  placé  trois 
doigts  en  avant  &  un  feul  en  arrière  ,  & 
c’eft  apparemment  en  conièquence  de  cette 


*  Voye^  les  planches  enluminées ,  n°,  27 u 

(a)  Ifpida  Surinam  en  fi  s  *  caudâ  Icngijfimd  ;  du  ah  us 

pennis  excurrentibus  fkrcatâ .  Klein  ,  Avi.  page  37 ,  n* * * 9. 

9.  - — -  The  fwallow-taU’d  kingfiisher  ifpida  Surin  amen  fis  , 
biais  plumis  in  caudâ  longijfimis  ■  Edwards  ,  h  '; fit  des  oi - 
féaux  ,  page  10.  — —  GalbuLa  viridi  aurea  ;  capite  fufco  , 
obfcurè  vie  La  ceo  variante  ;  .ce  Ho  inferiore  candide ;  rec - 
tricïbus  fiupernè  obfcurè  viridibus ,  infime  nigricantibus , 
quatuor  utrin que  exdmis  apice  ru  feficente  marginads ,  binis 
intermeà\is  Icngiffvnis .  .  .  .  GalbuLa  longi-cauda .  Brif- 
fon,  OrnithoL  tome  IV,  page  89. 

(  0  Voyez  Hijî.  cfi  Eirds ,  tome  I,  pl,  io„ 
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nréprife,  qu’il  en  a  fait  un  martin-pêcheur^ 
il  diffère  aulli  de  notre  premier  jacamar 
par  la  teinte  &  par  la  diffribution  des  cou¬ 
leurs  qui  n’ont  rien  de  commun  que  le  blanc 
fur  la  gorge  :  tout  le  refte  du  plumage  eft 
d’un  vert  fonibre  &  foncé,  dans  lequel  on 
diftingue  feulement  quelques  reflets  orangés 
&  violets. 

Nous  ne  connoiffons  pas  la  femelle  dans 
l’efpèce  précédente  ;  mais  dans  celle-ci  elle 
diffère  du  mâle  par  les  deux  grandes  pen¬ 
nes  de  la  queue  qu’elle  a  beaucoup  moins 
longues,  &  d’ailleurs  l’on  n’aperçoit  pas  fur 
fon  plumage  les  reflets  orangés  &  violets 
qu’on  voit  fur  celui  du  mâle. 

Ces  jacamars  à  longue  queue  ,  fe  nour- 
riffent  d’infeâes  comme  les  autres  ;  mais 
c’eft  peut-être  leur  feule  habitude  commune, 
car  ceux-ci  fréquentent  quelquefois  les  lieux 
découverts  ;  ils  volent  au  loin  &l  fe  per¬ 
chent  jufque  fur  la  cime  des  arbres  ;  ils 
vont  aufïï  par  paires  &  ne  paroiffent  pas 
être  aulli  folitaires  ni  aufii  fédentaires  que 
les  autres  ;  ils  n’ont  pas  le  même  ramage  , 
mais  un  cri  ou  fifflement  doux  qu’on  n’en¬ 
tend  que  de  près  ,  &  qu’ils  ne  répètent  pas 
souvent. 


i8o 


mji  oire  naturtllt 


LES  TODIERS. 

M."  Sloane  &  Browne  (^)  ,  font  les  pre¬ 
miers  qui  aient  parlé  de  l’un  de  ces  oifeaux, 
&  ils  lui  ont  donné  le  nom  latin  todus  ,  que 
mes  Naturaiiftes  françois  ont  traduit  par 
celui  de  todier.  Ils  ne  font  mention  que  d’une 
feule  efpèce  qu’ils  ont  trouvée  à  la  Jamaï¬ 
que  ;  niais  nous  en  connoiffons  deux  ou 
trois  autres  ,  &  toutes  appartiennent  aux 
climats  chauds  de  F  Amérique.  Le  caractère 
diftindifde  ce  genre  *  eil  d’avoir,  comme  les 
martin  -  pêcheurs  &  les  manakins,  le  doigt 
du  milieu  étroitement  uni  &  comme  collé 
au  doigt  extérieur  jufqu  a  la  troifième  arti¬ 
culation,  &  uni  de  même  au  doigt  intérieur, 
mais  feulement  jufqu’à  la  première  articu¬ 
lation.  Si  l’on  ne  confuitoit  que  ce  caractère, 
les  todiers  feroient  donc  du  genre  des  mar¬ 
tin -pêcheurs  ou  de  celui  des  manakins , 
mais  ils  diffèrent  de  ces  deux  genres ,  Se 
même  de  tous  les  autres  oifeaux  ,  par  la 
forme  du  bec  qui  dans  les  todiers  eft  long, 
droit  ,  obtus  à  Ion  extrémité  &  appîati  en 
deffus  comme  en  deffous  ,  ce  qui  les  a  fait 
nommer  petites-  palettes  ou  petites  fpatules  par 
les  créoles  de  la  Guyane.  Cette  fingulière 
conformation  du  bec,  fuffit  pour  qu’on  doive 
faire  un  genre  particulier  de  ces  oifeaux. 


N 

(a)  Brcwne,  Hiji,  Ntt,  Jemttïc.  page 

■LE 
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•LE  T  O  D  I  E  R 

Z>£  L"A  M  É  R  I  Q  U  É 

5  E  P  T- ENTRION  A  LE  [£]. 

Première  Efpèce. 

C^E  todfîer  n’eft  pas  plus  gros  qu’un  roite¬ 
let ,  &  n’a  tout  au  plus  que  quatre  pouces 
de  longueur.  Nous  ne  copierons  pas  ici  les 
longues  deferiptions  qu’en  ont  donné  MM. 
Browne  5  Sloane  &  Brillon  *  parce  qu’il 

<  «  ^  ^  ; 

*  Voye\  îc-s  planches  enluminées ,  n° .  78  j  ,  figures 
ï  &  2  ,  fous  la  dénomination  de  Todier  de  Saint-Do¬ 
mingue. 

( h )  Todus  viridis  peciore  rubro.  Browne,  Hifi .  Nat» 
Jamaïc.  page  476. — - Ruhecula  viridis  elegantiffima.  Green 
fparrow  ,  or  green  huming  bird.  Slosne  ,  Voyage  of  Ja« 
maie .  tome  II,  page  30 6,  n°.  36,  avec  une  mauvaife 
figure,  pL  263,  fig.  t.  —  Ruhecula  viridis  elegantifi- 
ma,  Ray,  Synopf.  Avi.  page  187,  nQ.  40.  —  Sylvia 
gula  phœniceâ.  Klein,  Avi.  page  79,  n°.  16. — -  Ru- 
becula  viridis  eleganüjjima.  Edwards,  Hifc.  of  Birds , 
tome  III,  page  12,1,  avec  une  bonne  planche  coloriée. 
- —  Todus  juperne  viridis ,  inferne  albo-lutefeens ,  refea 
adumbratus  ;  gutture  rubro  ;  Lateribus  rofeis  \  teclricibus 
tauda  infrïorïbus  fulphureis  ;  reciricibus  fubfus  cinereis  , 
fuperne  decem  intiefmedüs  viridibus  ,  interiùs  cinereo  mar - 
ginatis ,  urinque  extimâ  cinereâ .  .  .  .  Todus.  Brifîbn  ? 
Prmthel,  tome  IY  ,  pa^e  528,  pU  41  ,  fig.  2, 
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fera  toujours  très-aifé  de  reconnoître  ce* 
oifeau  ;  lorsqu'on  faura  qu'avec  un  bec  fi 
fimrulier ,  le  mâle  eft  entièrement  d’un  blei$> 
foible  &  léger  fur  le  deflus  du  corps  fie 
blanc  fous  le  ventre  *  avec  la  gorge  &  les 
flancs  couleur  de  rofe  ;  &que  la-  femelle  n’eft 
pas  bleue,  comme  le  mâle,  mais  d’un  beau  vert 
fur  le  dos  ,  &  que  le  relie  de  fon  plumage 
eft  fembîable  à  celui  du  mâle ,  c’eft  à-dire  , 
blanc  &  couleur  de  rofe  aux  mêmes  en¬ 
droits  \  le  bec  de  l’un  &  de  l’autre  eft  rou¬ 
geâtre,  mais  d’un  rouge  plus  clair  en-def- 
fous  &  plus  brun  endefîus;  les  pieds  font  gris,, 
&  les  ongles  font  longs  &  crochus  :  cet  oi¬ 
feau  fe  nourrit  d’infeéles  &  de  petits  vers  ; 
il  habite  dans  des  lieux  humides  &  folitai- 
res.  Les  deux  individus  qui  font  réprefentés 
dans  la  planche  enluminée, .  nQ~  5 S 5 ,  Jîg.  r3 
&  z *  nous  ont  été  envoyés  de  Saint-Do¬ 
minique  par  M.  Chervain  T  fous  le  nom  de 
perroquets  de  terre  ;  mais  il  ne  nous  a  tranfmia 
que  la  defcription  de  la  femelle^  Il  obferve 
que  le  mâle  a  dans  le  temps  de  fes  amours^, 
un  petit  ramage  allez  agréable  ;  que  la  fe¬ 
melle  fait  fon  nid  dans  la  terre  sèche ,  & 
préférablement  encore  dans  le  tuf  tendre  1  il 
dit  que  ces  oifeaux  choifilfent  à  cet  effet 
les  ravines  &  les  petites  crevaffes  de  la 
terre  ;  on  les  voit  aufli  nicher  allez  fouvent 
dans  les  galeries  baffes  des  habitations  fie. 
toujours  dans  la  terre  ;  ils  la  créaient  avec 
le  bec  &  les  pattes;  ils  y  forment  un  trou 
rond,  évafé  dans  le  fond,  où  ils  placent  des 
pailles  fouples  ,  de  la  moufle  sèche  ,  du  co¬ 
ton  &  des  plumes  *  qu'ils  difpofent  aveç 
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ûrt:  la  femelle  pond  quatre  ou  cinq  œufs  * 
de  couleur  grife  &  tachetés  de  jaune-foncé* 

Ils  attrappent  avec  beaucoup  d’adreffe  > 
les  mouches  &  autres  petits  infeftes  volans* 
ils  font  très  difficiles  à  élever  ;  cependant 
on  y  réuffiroit  peut-être  ,  fi  on  les  prenoit 
jeunes  ,  &  fi  on  les  faifoit  nourrir  par  le 
pere  &  la  mere,  en  les  tenant  dans  une  cage 
jufqu’à  ce  qu’ils  fuffent  en  état  de  manger 
feuls  ;  ils  font  très  attachés  à  leurs  petits , 
ils  en  pourfuivent  le  raviffeur,  &  ne  l’aban¬ 
donnent  pas  tant  qu’ils  les  entendent  crier. 

Nous  venons  de  voir  que  MM.  Sloane  & 
Èrowne  ont  reconnu  cet  oifeau  à  la  Jamaï¬ 
que  ;  mais  il  fe  trouve  aufii  à  la  Martinique  > 
d’où  M.  de  Chanvalon  l’avoit  envoyé  à  M. 
de  Réaumur.  Il  paroît  donc  que  cette  efpèce 
appartient  aux  isles  &  aux  terres  les  plus 
chaudes  de  l’Amérique  feptentrionale  ;  mais 
nous  n’avons  aucun  indice  qu’elle  fe  trouve 
également  dans  les  climats  de  l’Amérique 
méridionale  ,  du  moins  Marcgrave  n’en  fait 
aucune  mention. 


À  a  % 


2  8 a  Hijlolre  naturelle 


*  LE  TIC  »  TIC  ou  T  GDI  ER 

DE  U  AMÉRIQUE 


MERIDIONALE  (  c  )„ 

Seconde  Efpèce » 

IjES  Naturels  de  Cayenne  ont  appeîlé  cef 
oifeau  tic  -  tic  3  par  imitation  de  fon  cri:  il  efï 
suffi  petit  que  le  précédent  ;  il  lui  reffemble 
parfaitement  par  le  bec  &  par  la  confor¬ 
mation  des  doigts  ;  il  n’en  diffère  que  par 
les  couleurs  *  le  tic-tic  étant  d’une  couleur 
cendrée  mêlée  d’un  bleu- foncé  fur  le  deiTus 
du  corps  5  au  lieu  que  l’autre  eft  fur  les 
mêmes  parties  d’un  bleu-céiefte  léger:  cette 
différence  dans  la  nuance  des  couleurs  n’in¬ 
diquerait  qu’une  variété  &  non  pas  une  ef¬ 
pèce  féparée  ;  mais  le  tic-tic  a  tout  le  déf¬ 
ions  du  corps  jaune ,  &  n*a  point  de  cou¬ 
leur  de  rofe  à  la  gorge  ni  fur  les  flancs  * 


Tü mam — — —  ■  n - ■■ ,  ■  nr  *mm\  i  m  m  i  i 

♦  T^oyei^  les  planches  enluminées,  nQ.  ,  fig, 
jfous  la  dénomination  de  todïer  de  Cayenne .. 

{c  )  T g dier  cendre.  BriiTon  ,  fupplément  df  Ornithol.  p, 
11^4*  —  The  grey  and  yellow-fiy-catcher ,  moucheroiie 
ardoife  &  jaune.  Edwards,  Glan .  page  no,  avec 
une  bonne  figure  ,  pl.  z6z,  - —  Todus  cinereus  fubtu# 
iuiêus»  LinQættf*  SyjfL  Nat,  §d»  XII,  Gen„  6i,  $p»  i* 
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d’ailleurs  ,  Comme  il  paroit  être  d’urr  autre 
climat,  nous  avons  jugé  qu’il  étoitauîfi  d’une 
autre  efpèce  :  il  diffère  encore  du  todier  de 
l’Amérique  feptentrionale  ,  en  ce  que  l’ex-* 
trémité  des  deux  pennes  latérales  de  la 
queue  eft  blanche ,  fur  une  longueur  de  cinq 
à  fix  lignes:  néanmoins  ce  caractère  eft  par¬ 
ticulier  au  mâle  ,  car  les  pennes  latérales 
de  la  queue  de  la  femelle  font  de  couleur 
uniforme  ,  &  d’un  gris  -  cendré  ,  femblable  à 
la  couleur  au  deüus  du  corps  :  la  femelle 
diffère  encore  du  mâle  5  en  ce  que  toutes 
fes  couleurs  font  moins  vives  &  moins  fon¬ 
cées. 

Cet  oifeau  vit  d’infectes  3  comme  le  pré¬ 
cédent  ;  il  habite  de  préférence  ,  les  lieux 
découverts  :  on  ne  le  trouve  guère  dans  les 
grands  bois,  mais  fou  vent  dans  les  ha-IHers? 
fur  les  buifforrs* 


/ 
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*  L  E  TODI  ER 


BLEU  A  VENTRE  ORANGÉ . 

Troîjîème  Efpèce . 

Voye £  planche  IV ,  j 6g,  2  de  ce  Volume . 


iNfoüs  avons  fait  defliner  ce  Todier  fuf 
tin  individu  bien  confervé  dans  le  Cabinet 
de  M.  Aubry  ,  Curé  de  Saint  -  Louis  :  il  a 
trois  pouces  fix  lignes  de  longueur:  îe  deffus 
de  la  tête  *  du  cou  &  tout  le  dos  ,  font 
d’un  beau  bleu  foncé  ;  la  queue  &  la  pointe 
des  couvertures  des  ailes  font  de  cette  même 
couleur  ;  tout  îe  deffous  du  corps  ,  ainff  que 
les  côtés  de  la  tête  &  du  cou  *  font  d’urf 
bel  orangé ,  le  deffous  de  la  gorge  eft  blan~ 
châtre  ;  il  y  a  près  des  yeux  de  petits  pin^ 
ceaux  d’un  pourpre  violet.  Cette  defcriptioir 
fuffît  pour  diftinguer  ce  todier  des  autres  de 
fon  genre. 

Il  y  a  un  quatrième  olfeau,  que  M.  Brif- 
fon  a  indiqué ,  d’après  Âldrovande  *  fous  le 


*  Voye ^  les  planches  enluminées ,  783  ,  fg.  1  j 

fous  la  dénomination  de  todier  de  Juida ,  Nous  obier- 
verons  que  le  nouveau  continent  eft  le  feul  où  fe 
trouvent  les  todiers  ,  &  que  l’on  s’eft  mépris  lorfqu’on 
a  dit  à  M.  le  Curé  de  Saint- Louis ,  que  celui-ci  veaois 
ès  Juida  @n  Afrique, 
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nom  de  tôlier  varié  (d) ,  &  dont  nous  rappor¬ 
terons  ici  ia  defeription  ,  telle  que  ces  deux 
Auteurs  l’ont  donnée.  Il  eft  de  la  grandeur 
du  roitelet  :  il  a  la  tête  ,  la  gorge  &  le  cou 
d’un  bleu-noirâtre  ,  les  ailes  vertes  ,  les  pen¬ 
nes  de  la  queue  noires  bordées  de  vert,  & 
le  refte  du  plumage  varié  de  bleu  ,  de  noir 
&  de  vert  :  mais  comme  M.  Briffon  ne  parie 
pas  de  la  forme  du  bec,  &  qu’Aldrovande  , 
qui  efî  le  feul  qui  ait  vu  cet  oifeau ,  n’en 
fait  aucune  mention  ,  nous  ne  pouvons  dé¬ 
cider  s’il  appartient  en  effet  au  genre  du  todier. 


(d)  Ifpida  indica*  Aldrovande ,  Ayi.  tome  III,  page 
519,  Hujusicon  pejjîma  page  $20.  —  Aliud  ifpida  genus 
qitod  ex  India  adjertur.  Jomlon ,  Âvi.  page  roS.  —  lf- 
fida  ex  Indiâ  aüata.  Ch-arleton ,  Exercii.  page  ni, 
n°.  1  —  Et  Onoma^t.  page  105  3  nQ.  1.  - —  Todus  c<z~ 
Tulco  nigro  &  viridi  mixtus  ,  viridi  iiluüore  punciulatus  f 
c  api  te  ,  guttuve  &  collo  ex  czruleo  ai  nigrum  inctinanù — 
bus  y  remi gibus  vindihus  ;  re  ctricibus  ni  gris  ,  in  api  ce  vî~ 
ridi  marginales .  .  .  .  Todus  varias.  Briffon  y  QrnithaË, 
tome  IV,  page  5:3 ir 


lo8  Hiftoln  Naturelle . 


LES  OISEAUX 

AQUATIQUES. 


T 

JL^es  oifeaux  d’eau  font  les  feuls  qui  réunit^ 
fent  à  îa  jouiffance  de  Pair  &  de  la  terre  * 
la  poffeffion  de  la  mer.  De  nombreufes  efpè« 
ces  5  toutes  très  multipliées  ,  en  peuplent  les 
rivages  &  les  plaines  ;  ils  voguent  fur  les 
%lots  avec  autant  d’aifance  &  plus  de  fécu- 
rité  qu’ils  ne  volent  dans  leur  élément  na¬ 
turel  :  par-tout  ils  y  trouvent  une  fubfif- 
îance  abondante ,  une  proie  qui  ne  peut  les 
fuir;  &,  pour  la  faifir,  les  uns  fendent  les 
ondes  &  s’y  plongent  ;  d’autres  ne  font  qûe 
les  effleurer  en  rafant  leur  furrace  par  un 
vol  rapide  ou  mefuré  fur  la  diftance  &  la 
quantité  des  viâimes  ;  tous  s’établiffent  fur 
cet  élément  mobile  *  comme  dans  un  domi¬ 
cile  fixe  ;  ils  s’y  raffemblent  en  grande  fo- 
ciété  5  &  vivent  tranquillement  au  milieu 
des  orages  ;  ils  femblent  même  fe  jouer 
avec  les  vagues ,  lutter  contre  les  vents  9 
&  s’expofer  aux  tempêtes  ,  fans  les  redou¬ 
ter  ni  fubir  de  naufrage. 

Ils  ne  quittent  qu’avec  peine  ce  domicile 
de  choix  5  &  feulement  dans  le  temps  que 
le  foin  de  leur  progéniture,  en  les  attachant 
au  rivage  s  ne  leur  permet  plus  de  fréquen¬ 
ter  la  mer  que  par  kiftans  j  car  ,  dès  que 

léXirs 
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leurs  petits  font  éclos  ,  iis  les  conduifent  à 
et  féjour  chéri ,  que  ceux-ci  chériront  bien¬ 
tôt  eux-mèmes  ,  comme  plus  convenable  à 
leur  nature  que  celui  de  la  terre  ;  en  effet, 
ils  peuvent  y  reffer  autant  qu’il  leur  plaît  3 
fans  être  pénétrés  de  l'humidité  &  fans  rien 
perdre  de  leur  agilité  ,  puifque  leur  corps 
mollement  porté  fe  repofe  même  en  nâ- 
géant  &  reprend  bientôt  les  forces  épuifées 
par  le  vol.  La  longue  obfcurité  des  nuits , 
ou  la  continuité  des  tourmentes  (a)  ,  font 
-les  feules  contrariétés  qu'ils  éprouvent ,  & 
-qui  les  obligent  à  quitter  la  mer  par  inter¬ 
valles.  Ils  fervent  alors  d’avant  -  coureurs  , 
ou  plutôt  de  fignaux  aux  Voyageurs  ,  en 
leur  annonçant  que  les  terres  font  pro¬ 
chaines  ;  néanmoins  cet  indice  elt  fou- 
vent  incertain  :  pïufieurs  de  ces  oifeaux 
fe  portent  en  mer  quelquefois  fi  loin 
(£) ,  que  M.  Cook  conieille  de  ne  peintre- 


fj)  «Le  détordre  des  élémens  (dans  une  gran de 
tempête  )  n’écarta  pas  de  nous  ies  oifeaux;  de  temps 
-en  temps  un  fauchet  noir  voltigeoit  fur  :a  furface  agi¬ 
tée  de  la  mer  ,  ôc  rompoit  la  force  des  lames  en  s’ex- 
pofant  à  leur  aftion  :  l'afpecl:  de  l’océan  éïoit  alors 
fuperbe  &  terrible  «.  Forcer 3  Second  Voyage  de  Cook, 
tome  II,  page  9 /•„ 

(  b  )  »»  Les  pétrels  bleus  qu’en  voit  dans  cette  mer 
immenfe,  ne  font  pas  moins  à  î’abri  du  freid  que  les 
pinguins.  .  .  Nous  en  avons  trouvé  entre  la  nouvelle 
Zélande  &.  l’Amérique,  à  p’us  de  fept  cens  lieues  de 
routes  terres  «.  Forfier,  Second  Voyage  de  Cocck ,  terme 
I ,  page  lôj /.  .  »  Nous  avons  eu  pïufieurs  occafions 
de  remarquer  que  les  oifeaux  n’annoncent  pas  le  voi¬ 
sinage  des  terres  d’une  maniéré  .plus  sure  que  les  gcé- 
Oifeaux  ,  Tome  Xllu  S  b 
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garder  leur  apparition  comme  une  indi¬ 
cation  certaine  du  voifinage  de  la  terre, 
&  tout  ce  que  l’on  peut  conclure  de  l’ob- 
fervation  des  Navigateurs  ,  c’eft  que  la  plu¬ 
part  de  ces  oifeaux  ne  retournent  pas  cha¬ 
que  nuit  au  rivage  ,  &  que  quand  il  leur 
faut,  pour  le  trajet  ou  le  retour,  quelques 
points  de  repos  ,  ils  les  trouvent  fur  les 
écueils  ou  même  les  prennent  fur  les  eaux 
de  la  mer  (c), 

La  forme  du  corps  &  des  membres  de 
ces  oifeaux  ,  indique  affez  qu’ils  font  navi¬ 
gateurs -nés,  &  habitans  naturels  de  l’élé¬ 
ment  liquide;  leur  corps  eft  arqué  &  bombé 
comme  la  carène  d’un  vaiffeau  ,  &  c’eii 
peut-être  fur  cette  figure  ,  que  l’homme  a 
tracé  celle  de  fes  premiers  navires  ;  leur 
cou  relevé  fur  une  poitrine  faillante  ,  en 
représente  affez  bien  la  proue  ;  leur  queue 
courte  &  toute  raffemblée  en  un  feul  faïf- 
ceau,  fert  de  gouvernail  (<f)  ;  leurs  pieds 


mens ,  à  moins  que  ee  ne  foit  de  ces  efpèces  qui  ne 
s’écartent  jamais  fort  loin  des  côtes,  .  .  .  Quant  aux 
pinguins ,  aux  pétrels ,  aux  albatrofles ,  comme  on  en 
rencontre  à  (ix  ou  fept  cens  lieues  au  milieu  de  la 
mer  cki  Sud  ,  on  ne  peut  point  compter  fur  cette  in¬ 
dication»*.  Forfter  ,  fuite  du  fécond  Voyage,  de  Ccok  9 
tome  V ,  page  192. 

(c)  il  y  a  même  lieu  de  croire  qu’ils  peuvent  dor¬ 
mir  fur  l’eau  :  »»  Nous  pafsames  près  d’une  albatroffe 
attife  &  endormie  fur  Veau;  la  tempête  précédente 
l’a  voit  peut-être  fatiguées,  Forfter,  Second  Voyage  de 
Cook  ,  tome  II ,  page  9?. 

(  d  )  Pw  caudâ  clunem  habent ,  ac  breyem  quidm ,  t  j? 
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larges  &  palmés  ,  .font  l’office  de  véritables 
•rames.;  le  duvet  épais  &  luftré  d’huile  ,  qui 
revêt  tout  le  corps  eft  un  goudron  naturel, 
qui  le  rend  -impénétrable  à  l’humidité  ,  en 
•même  temps  qu’il  le  fait  flotter  plus  légère¬ 
ment  à  la  furface  des  eaux  (e)4  &  ceci  n’eft 
•encore  qu’un  apperçu  des  facultés  que  la 
Nature  a  données  à  ces  oifeaux  pour  la  na¬ 
vigation  leurs  habitudes  naturelles  font 
•conformes  à  ces  facultés  ;  leurs  mœurs  y 
font  afforties  ;  ils  ne  fe  plaifent  nulle  part 
•autant  que  iur  l*eau;  ils  femblem  craindre 


.(  ares)  quibus  aut  crura  longs,  aut pedes  continuatâ pla« 
n'tie  donati  funt  Ariftote  .  u;Jl.  animal,  lib.  II  ,  cap.  y  p 
JÏ3c  recenf.  Scalig. 

( e )  «Les  oifeaux  des  pays  chauds  font  médiocrement 
couverts-,  tandis  que  ceux  des  pays  froids,  St  furtout 
-ceux  qui  voltigent  fans  celle  fur  h  mer  ,  ont  une 
quantité  infinie  de  plumes,  dont  ch"Cine  eft  double 
Forfter,  fuite  du  fécond  Voyage  de  Cook,  tome  V,  p , 

■  ?Si,  .0  .  «On  a  tort  d'attribuer  à  Y  alcyon  feu!  Tinftiné> 
de  fuivre  les  vaifteaux  :  comme  pîufieurs  oifeaux  de 
mer  partent  la  plus  grande  partie  de  leur  vie  fur  cet 
élément  à  une  grande  diftance  des  cotes  ,  &  qu’il  leur 
eft  prefqueJmpGrtible,  pendant  la  tempère,  de  trouver 
•la  nourriture  dans  une  mer  fort  agitée.;  ils  accourent 
alors  à  l’arriere  des  vaiffeaux  ,  fouvent  avant  le  coup 
de  'vent,  St  s’v  repaiffent  des  différentes  chofes  qu’on 
y  .jette  ;  {Tailleurs  la  mer  battue  par  le  partage  du 
navire  neur  offre  un  efpace  plus  tranquille,  où  ils  peu¬ 
vent  fe  repofer -t«.  Remarques  faites  par  M.  le  Vicomte 
.de  Querhcent ,  Enfeigne  des  Vaiffeaux  du  Roi. 

Nota.  Cet  alcyon  des  marins  n’eft  pas  le  véritable 
alcyon  des  Anciens,  ou  notre  martin-pêcheur,  mais 
•plutôt  quelqu’efpèce  d’hirondelle  de  mer,  eu  d’autres 
oifeaux  qui  volent  au  large  St  loin  des  côtes ,  dont 
le  vrai  alcyon  ne  s’éloigne  pas. 
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de  fe  pofer  à  terre;  la  moindre  afpérité  du 
fol  blefîe  leurs  pieds  ,  ramollis  par  l’habi¬ 
tude  de  ne  preffer  qu’une  furface  humide  ; 
enfin  l’eau  eft  pour  eux  un  lieu  de  repos 
&  de  plaifirs,  où  tous  leurs  mouvemens  s’e¬ 
xécutent  avec  facilité,  où  toutes  leurs  fonc¬ 
tions  le  font  avec  aifance  ,  où  leurs  differen¬ 
tes  évolutions  fe  tracent  avec  grâce.  Voyez 
ces  cignes  nager  avec  mollefle  ou  cingler 
fur  l’onde  avec  majefié  ;  ils  s’y  jouent ,  s’é¬ 
battent  ,  y  plongent  &  reparoifîent  avec  les 
mouvemens  agréables  ,  les  douces  ondula¬ 
tions  &  la  tendre  énergie  qui  annoncent  & 
expriment  les  fentimens  fur  lefquels  tout 
amour  eft  fondé  ;  aufîi  le  cigne  eft- il  l’em¬ 
blème  de  la  grâce  ,  premier  trait  qui  nous 
frappe ,  même  avant  ceux  de  la  beauté. 

La  vie  de  l’oifeau  aquatique  eft  donc  plus 
pâifible  &  moins  pénible  que  celle  de  la  plu¬ 
part  des  autres  oifeaux  ;  il  emploie  beau¬ 
coup  moins  de  forces  pour  nager  que  les 
autres  n’en  dépenfent  pour  voler;  l’élément 
qu’il  habite  lui  offre  à  chaque  infiant  fa  fub- 
fi  fi  an  ce  ;  il  la  rencontre  plus  qu’il  ne  la 
cherche,  &  fouvent  le  mouvement  de  Fonde 
l’amène  à  fa  portée;  il  la  prend  fans  fatigue, 
comme  il  l’a  trouvée  lans  peine  ni  travail , 
&  cette  vie  plus  douce ,  lui  donne  en  même 
temps  des  mœurs  plus  innocentes  &  des  ha¬ 
bitudes  pacifiques.  Chaque  efpèce  fe  rafFe râ¬ 
ble  par  le  fentiment  d’un  amour  mutuel  ; 
nul  des  oifeaux  n’attaque  fon  femblable ,  nul 
ne  fait  fa  viâimc  d’aucun  autre  oifeau  ,  & 
dans  cette  grande  &  tranquille  nation,  on 
ne  vQ.t  point  le  plus  fort  inquiéter  le  plus 
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foible  :  bien  difFérens  de  ces  tyrans  de  l’air 
&  de  la  terre  qui  ne  parcourent  leur  empire 
que  pour  le  dévafler  ,  &  qui  toujours  en 
guerre  avec  leurs  femblables ,  ne  cherchent 
qu’a  les  détruire;  le  peuple  ailé  des  eaux, 
par -tout  en  paix  avec  lui -même  ,  ne  s’eft 
jamais  fouillé  du  fan  g  de  fon  efpèce  ;  ref- 
peélant  même  le  genre  entier  des  oifeaux  , 
il  fe  contente  d’une  chère  moins  noble  ,  & 
n’emploie  fa  force  &  fes  armes  que  contre 
le  genre  abject  des  reptiles  &  le  genre  muet 
des  poiffons  :  néanmoins  la  plupart  de  ces 
oifeaux  ont  avec  une  grande  véhémence 
d’appétit,  les  moyens  d'y  fatisfaire  ;  plu¬ 
sieurs  efpèces  comme  celles  du  harle  ,  du 
cravan  ,  du  tardorne,  &c.  ont  les  bords  in¬ 
térieurs  du  bec  ,  armés  de  dentelures  a  fiez 
tranchantes  ,  pour  que  la  proie  faifie  ne 
puiffe  s’échapper;  prefque  tous  font  plus  vo 
races  que  les  oifeaux  terrestres  ,  &  il 
avouer  qu’il  y  en  a  quelques-uns  , 
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que  les  canards ,  les  mouettes,  &c.  dont  le 
goût  eft  fi  peu  délicat,  qu’ils  dévorent  avec 
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tiques;  car  à  côté  de  ceux  qui  font  naviga¬ 
teurs  &  à  pieds  palmés ,  la  Nature  a  placé 
les  oifeaux  de  rivage  &  à  pieds  divifés,  qui, 
quoique  difFérens  pour  les  formes,  ont  néan¬ 
moins  plufieurs  rapports  &  quelques  habi¬ 
tudes  communes  avec  les  premiers  (/);  ils 


(/)  Vivunt  çirca  marc  &  fluyios  &  lacus  palmipèdes 


%  9  4  Hijîoïre  naturdît 

font  taillés  fur  un'  autre  modèle  ;  leur  torps 
grêle  &  de  figure  élancée,  leurs  pieds  dé¬ 
nués  de  membranes  *  ne  leur  permettent  nt 
de  plonger  ni  de  fe  foutenir  fur  l'eau  ;  ils- 
ne  peuvent  qu’en*  fuivre  les  rives  ;  montés 
fur  de  très  longues  jambes,  avec  un  cou  tout 
auffi  long,  ils  n’entrent  que  dans  les-  eau* 
baffes  *  où  ils  peuvent  marcher  ;  ils  cher¬ 
chent  dans  la  vafe  la  pâture  qui  leur  con¬ 
vient;  ils  font*  pour  ainfi  dire  *  amphibies, 
attachés  aux  limites  de  la  terre  &  de  l’eau  , 
comme  pour  en  faire  le  commerce  vivant*, 
ou  plutôt  pour  former  en  ce  genre  les  de¬ 
grés  &  les  nuances  des  différentes  habitudes 
qui  réfuirent  de  3k  diverfité  des-  formes  dans 
route  nature  organifée. 

Ainfi  ,  dans  limmenfe  popuîationdes  ha- 
feitans  de  l’air,  il  y  a  trois  états  ou  plutôt 
trois  patries  ,  trois  féjours  différens :  aux  uns 
la  Nature  a  donné  la  terre  pour  domicile  ; 
elle  a  envoyé  les  autres  cingler  fur  les  eaux:: 
en  même-  temps  qu’elle  a  placé  des  efpèces 
intermédiaires  ,  aux  confins  de  ces  deux. 
éiémens  9  afin  que-  la  vie  produite  en  tous 
iieux  9  &  variée  fous  toutes  les  formes  pof- 
fibles ,  ne  laifsât  rien  à  ajouter  à  la  richefie- 
de  la  création  ,  ni  rien  à  defirer  à  notre  ad¬ 
miration  fur  les  merveilles  de  i’exiffence. 

Nous  avons  eu  fou  vent  occafion  de  re¬ 
marquer  qu’aucune  efpèce  des  quadrupèdes^ 


QTnms.  .  ,  .  multg.  ttiasn  ftjjîpzdes  circa.  aquas  &  patud^is 
yi'âitant.  A r ilote  ,  n ift,  Animal,  lib,  IX,  cap, 

£x  5c.aU  ^ 
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*au  Midi  de  l’un  des  continens ,  ne  s’eft  trou¬ 
vée  dans  l’autre ,  &  que  la  plupart  des  oi¬ 
feaux ,  malgré  le  privilège  des  ailes  n’ont 
pu  s’affranchir  de  cette  loi  commune  ;  mais 
cette  loi  ne  fubfifte  plus  ici  ;  autant  nous 
avons  eu  d’exemples  &  donné  de  preuves 
qu’aucune  des  efpèces  qui  n’avoit  pu  paffer 
par  le  Nord  ,  ne  fe  trouvoit  commune  aux 
deux  continent  ;  autant  nous  allons  voit' 
d'oifeaux  aquatiques  fe  trouver  également: 
dans  les  deux,  &  même  dans  les  isles  les 
plus  éloignées  de  toute  terre  habitée. 

L’Amérique  méridionale  ,  féparée  par  de 
varies  mers  ,  des  terres  de  l’Afrique  &  de 
ï’Afie  ,  inacceffrble  par  cette  raifon  à  tous- 
les  animaux  quadrupèdes  de  ce  continent , 
l’étoit  suffi  pour  le  plus  grand  nombre  des- 
efpèces  d’oifeaux  qui  n’ont  jamais  pu  four¬ 
nir  ce  trajet  immenfe  d’un  feul  vol ,  &  fans 
points  de  repos.-  Les  efpèces  des  oifeaux 
terreftres  &  celles  des  quadrupèdes  de  cette 
partie  de  l’Amérique  fe  font  trouvées  éga¬ 
lement  inconnues  ;  mais  ces  grandes  mers 
qui  font  une  barrière  infurmon table  de  fépa^ 
ration  pour  les  animaux  &.  les  oifeaux  de 
terre,  ont  été  franchies  &  traverfées  au  vol 
&  à  la  nage  par  les  oifeaux  d’eau  ^  ils  fe¬ 
ront  tranfportés  dans  les  terres  les  plus  loin- 


meme 


avantage  que 
~  font  — 


taines  ;  ils  ont  eu  le 
les  Peuples  navigateurs,  qui  fe  iont  établis 
par-tout;  car  on  a  trouvé  dans  l’Amérique 
méridionale  ,  non  -  feulement  les  oifeaux  in¬ 
digènes  &  propres  à  cette  terre  ,  mais  encore 
la  plus  grande  partie  des  efpèces  d’oifeaux 
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aquatiques  des  régions  correfpondantes  dans 
l’ancien  continent  (g). 

Et  ce  privilège  d’avoir  paffé  d*un  monde 
à  l’autre,  dans  les  contrées  du  Midi,  femhie 
même  s’être  étendu  jufqu’aux  oifeaux  de  ri¬ 
vage  ,  non  que  les  eaux  aient  pu  leur  four¬ 
nir  une  route ,  puifqu’iîs  ne  s’y  engagent 
pas  &  n’en  habitent  que  les  bords  ;  mais 
parce  qu’en  fuivant  les  rivages  &  allant  de 
proche  en  proche  ,  ils  font  parvenus  jui- 
qu’aux  extrémités  de  tous  les  continens  ;  & 
ce  qui  a  dû  faciliter  ces  longs  voyages ,  c’eft 
que  le  voifinage  de  l’eau  ,  rend  les  climats 
plus  égaux  ;  l’air  de  la  mer  toujours  frais  * 
même  dans  les  chaleurs  ,  &  tempéré  pen¬ 
dant  les  froids ,  établit  pour  les  habitans 
des  rivages  une  égalité  de  température  qui 
les  empêche  de  fentir  îa  trop  forte  impref- 
fion  des  viciiliîudes  du  Ciel ,  &  leur  comoo- 
fe  ,  pour  ainfi  dire  ,  un  climat  pratiquahie 
fous  toutes  les  latitudes ,  en  choififlant  les- 
faifons.  Auffi  piufieurs  efpèces  qui  voyagent 
en  été  dans  les  terres  du  Nord  de  notre 
continent ,  &  qui  communiquent  par- là  aux 
terres  feptentri-onales  de  l’Amérique ,  paroit- 
fent  être  parvenues  de  proche  en  proche ,  en 
fuivant  les  rivages  ,  jufqu’à  l’extrémité  de 
ce  nouveau  continent  ;  car  l’on  reconnoît  * 
dans  les  régions  auflraîes  de  l'Amérique  * 


(g)  Voyc^,  ci-après,  les  hiftoires  du  phénicopthre  r 
du  pélican ,  de  la  frégate ,  de  ï  g  if  eau  du  Tropique  ± 
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plufieurs  efpèces  d’oifeaux  de  rivage  ,  qui  fe 
,  trouvent  également  dans  les  contrées  boréales 
des  deux  continens  (h). 

La  plupart  de  ces  oifeaux  aquatiques  pa- 
roifient  être  demi  -  noéturnes  (i)  ;  les  hérons 
rodent  la  nuit;  îa  bécafle  ne  commence  à  vo¬ 
ler  que  le  foir;  le  butor  crie  encore  après 
la  chûte  du  jour  ;  on  entend  les  grues  fe 
réclamer  du  haut  des  airs  ,  dans  le  fiîenee 
&  Pobfcurité  des  nuits  ,  &  les  mouettes  fe 
promener  dans  le  même  temps  :  les  volées 
d’oies  &  de  canards  fauvages  qui  tombent 
fur  nos  rivières,  y  féjournent  plus  la  nuit 
que  le  jour.  Ces  habitudes  tiennent  à  phi- 
Leurs  circonftances  relatives  à  leur  fubfif- 
tance  &  à  leur  fécurité  ;  les  vers  Torrent  de 
terre  à  la  fraîcheur  ;  les  poi lions  font  en 
mouvement  pendant  la  nuit  ,  dont  l*obfcu- 
rité  dérobe  ces  oifeaux  à  Pœil  de  l’homme 
&  de  leurs  ennemis  :  néanmoins  Poifeau- 
pêcheur  ne  paraît  pas  fe  défier  affez  de  ce ux 
même  qu’il  attaque  :  ce  n’eft  pas  toujours  im¬ 
punément  qu’il  fait  fa  proie  des  poiffons  , 
quelquefois  le  poiffon  le  faifit  &  l’avale. 
Nous  avons  trouvé  un  martin-pêcheur  dans 
le  ventre  d’une  anguille;  le  brochet  gobe 


cî-après  ,  Ph-îftoïre  des  pluviers  ,  des 
hérons  ,  des  fpatulcs  y  &c. 

(i)  »Je  crci-s  que  la  plupart  des  oifeaux  aquatiques 
font  no&urnes,  carie  héron  ,  le  butor  &  quelques  au¬ 
tres  volent  pendant  les  crépufcules  du  matin  8c  du 
foirtt.  Edwards  ,  préface  d$  la  fécondé  partie  des  QLcl~ 
nures ,  page  s  if 
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allez  foüvent  les  oifeaux  qui  plongent  ôt* 
frifent  en  volant  la  furface  de  l’eau ,  &  même 
ceux  qui  viennent  feulement  au  bord  pour 
boire  &  fe  baigner;  &  dans  les  mers  froides,r 
des  baleines  &  les  cachalots  ouvrent  le  gou- 
fre  de  leur  énorme  bouche  >  non-feulement? 
pour  engloutir  les  colonnes  de  harengs  & 
d’autres  poillons  *  mais  aufli  les  oifeaux  qui 
font  à  leur  pcurfuire  ,  tels  que  les  albatrof- 
fes  *  les  pinguins  ,  les  macreufes,  &c.  dont 
©n  trouve  les  fqulettes  ou  les  cadavres  encore 
récens ,  dans  le  large  eftomac  de  ces  grande 
cétacés. 

Ainfi ,  1a  Nature  en  accordant  de  grandes* 
prérogatives  aux  oifeaux  aquatiques  ,  les  a» 
fournis  à  quelques  inconvéniens  ;  elle  leur  a; 
même  refufé  l’un  de  fes  plus  nobles  attributs* 
aucun  d’eux  n’a  de  ramage  ,  &  ce  qu’on  a* 
dit  du  chant  du  cigne ,  n’eft  qu’une  chanfon- 
de  la  fable  ;  car  rien  n’eft  plus  réel  que  la  dif¬ 
férence  frappante  qui  fe  trouve  entre  la  voix* 
des  oifeaux  de  terre  &  celle  des  oifeaux 
d’eau:  ceux-ci  l’ont  forte  &  grande,  rude  & 
bruyante,  propre  à  fe  faire  entendre  de  très 
î-oin  ,  &  à  retentir  fur  la  vafte  étendue  des 
plages  de  la  mer;  cette  voix  toute  compofée- 
de  tons  rauques  ,  de  cris  &  de  clameurs*  n’a 
rien  de  ces  accens  flexibles  &  moëlleux  ,  ni 
de  cette  douce  mélodie  dont  nos  oifeaux 
champêtres  animent  nos  bocages  ,  en  célé¬ 
brant  le  printemps  &  l’amour  ;  comme  ft 
bêlement  redoutable  ou  régnent  les  tempê¬ 
tes,  eut  à  jamais  écarté  ces  charmans  oifeaux, 
dont  le  chant  paifible  ne  fe  fait  entendre 
qu’aux  beaux  jours  <5e  dans  lés  nuits  tranqiiii- 
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les  y  &  que  la  mer  n’eût  laiffé  à  fes  habitant 
ailés  que  les  fons  groffiers  &  lauvages  qui' 
percent  à  travers  le  bruit  des  orages  ,  &l 
par  lefquels  ils  fe  réclament  dans  le  tumulte 
des  vents  &  le  fracas  des  vagues. 

Du  refie  ,  la  quantité  des  oifeaux  d’eau  r 
en  y  comprenant  ceux  de  rivage  ,  &  les 
comptant  par  le  nombre  des  individus,  eft- 
peut-être  auffi  grande  que  celle  des  oifeaux  de 
terre.  Si  ceux-ci  ont  pour  s’étendre  les  monts 
&  les  plaines,  les  champs  &  les  forêts,  les 
autres  bordant  les  rives  des  eaux ,  ou  fe 
portant  au  loin  fur  leurs  flots  ,  ont  pour 
habitation  un  fécond  élément  auffi  va  fie  T 
auffi  libre  que  l’air  même:  &  fi  nous  confi- 
dérons  la  multiplication  par  le  fonds  des  fub- 
ftftances  ce  fonds  nous  oaroîrra  auffi  aben- 
eant  &  plus  affuré  peut-être  que  celui  des; 
oifeaux  terreflres  dont  une  partie  de  la 
nourriture  dépend  de  l’influence  des  faifons^ 
&:  une  autre  très  grande  partie  du  produit 
des  travaux  de  l’homme.  Comme  Tabondance 
eft  la  bafe  de  toute  fociéré  ,  les  oifeaux 
aquatiques  paroifTent  plus  habituellement  ea 
troupes  que  les  oifeaux  de  terre  j  &  dans  plu- 
fleurs  familles ,  ces  troupes  font  très  nombreu- 
fes  ou  plutôt  innombrables  :  par  exemple 
il  eft  peu  d’efpèees  terreftres  au  moins  d’é¬ 
gale  grandeur ,  plus  multipliée  dans  l’état 
de  nature  que  le  paroifTent  être  celles  des 
oies  &  des  canards  ;  &  en  général  il  y  a 
d’autant  plus  de  réunion  parmi  les  animaux 
qu’ils  font  plus  éloignées  de  nous.. 

Mais  les  oifeaux  terreftres  font  auffi  d’au* 
tant  plus  nombreux  en  efgèces &  en  indi^ 
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vidus  ,  que  ies  climats  font  plus  chauds  ; 
les  oifeaux  d’eau  femblent  ,  au  contraire,, 
chercher  les  climats  froids  ;  car  les  Voya¬ 
geurs  nous  apprennent  que  fur  les  côtes  gla¬ 
ciales  du  feptentrion  ,  les  goëlans  ,  les  pin- 
guins  i  les  macreufes  ,  fe  trouvent  à  mil- 
liers  &  en  auffi  grande  quantité  que  les  man¬ 
chots  ,  les  pétrels  „  fur  les  isles  glacées  des 
régions  autarciques. 

Cependant  la  fécondité  des  oifeaux  de 
terre,  paroît  furpaffer  celle  des  oifeaux  d  eau; 
aucune  efpèce  en  effet  parmi  ces  dernieres 
ne  produit  autant  que  celles  de  nos  oifeaux 
gallinacés  ,  en  les  commparant  à  groffeur 
égale:  à  la  vérité,  cette  fécondité  des  oi¬ 
feaux  granivores  pourroit  s’être  accrue  par 
l’augmentation  des  fubfiftances  que  l’homme 
leur  procure  en  cultivant  la  terre  ;  néan¬ 
moins  dans  les  efpèces  aquatiques  qu’il  a  fu 
réduire  en  domefticité ,  la  fécondité  n’a  pas 
fait  les  mêmes  progrès  que  dans  les  efpèces 
terreftres;  le  canard  &  l’oie  domeftique#, 
ne  pondent  pas  autant  d’œufs  que  la  poule; 
éloignés  de  leur  élément  &  privés  de  leur 
liberté,  ces  oifeaux  perdent  fans  doute  plus 
que  nos  foins  ne  peuvent  leur  donner  ou  leur 
rendre. 

Âuili  ces  efpèces  aquatiques  font  plutôt 
captives  que  domeffiques  ;  elles  confervent 
les  germes  de  leur  première  liberté,  qui  fe 
manifeftent  par  une  indépendance  que  les 
efpèces  terrelfres  paroiffent  avoir  totalement 
perdue  ;  ils  dépérifient  dès  qu’on  les  tient  ren¬ 
fermés  ,  il  leur  faut  l’efpace  libre  des  champs 

la  fraîcheur  des  eaux  où  ils  puiffent  joute 
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d’une  partie  de  leur  franchife  naturelle  ,  & 
ce  qui  prouve  qu’ils  n’y  renoncent  pas,  c’eft 
qu’ils  fe  rejoignent  volontiers  à  leurs  freres 
fauvages ,  &  s’enfuiroient  avec  eux,  fi  l’on 
n’avoit  pas  foin  de  leur  rogner  les  ailes  ( k ). 
Le  cigne  ,  ornement  des  eaux  de  nos  fuper- 
bes  jardins  *  a  plus  l’air  d’y  voyager  en  pi¬ 
lote  ,  de  s’y  promener  en  maître  ,  que  d’y 
être  attaché  comme  efclave. 

Le  peu  de  gêne  que  les  oifeaux  aquati¬ 
ques  éprouvent  en  captivité ,  fait  qu’ils  n’en 
portent  que  de  légères  empreintes;  leurs  ef- 
pèces  ne  s'y  modifient  pas  autant  que  celles 
des  oifeaux  terreftres  ;  elles  y  fubiflent  moins 
de  variétés  pour  les  couleurs  &  les  formes; 
elles  perdent  moins  de  leurs  traits  naturels 
&  de  leur  type  originaire  ;  on  peut  le  re- 
connoître  par  la  comparaifon  de  l’efpqce  du 
canard  ,  qui  n’admet  dans  nos  baffes  -  cours 
que  peu  de  variétés  ;  tandis  que  celle  de  la 


(  k )  Quoiqu’il  y  ait  des  exemples  de  canards  ôt  d’eies 
privées  qui  s’enfuient  avec  les  fauvages  ,  il  eft  à  pré¬ 
fumer  qu*  h  s’en  trouvent  mal,  5c  qu’étant  les  moins 
nombreux,  ils  font  bientôt  punis  de  leur  infidélité; 
car  l’antipathie  entre  les  oifeaux  fauvages  ôc  domeidi- 
ques  ,  fubfifte  dans  ces  efpèces  comme  dans  toutes  les 
autres;  5c  nous  fommes  informés ,  par  un  témoin  digne 
de  foi  *,  qu’ayant  mis  dans  un  vivier  de  jeunes  ca¬ 
nards  fauvages,  pris  au  nid  dans  un  marais  ,  avec  d’au¬ 
tres  canards  privés,  &  à  peu-près  du  même  âge  ,  ils 
attaquèrent  les  fauvages,  5c  vinrent  à  bout  de  les  tuer 
en  moins  de  deux  ou  trois  jours. 


*  Le  fieur  Trécourt  que  j’ai  déjà  cité  dans  quelques 
endroits. 
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poule  nous  offre  une  multitude  de  races  nou¬ 
velles  &  faftices  ,  qui  femblent  effacer  & 
confondre  la  race  primitive  ;  d’ailleurs  les 
oi féaux  aquatiques  étant  placés  loin  de  la 
terre j  ne  nous  cormoiffent  que  peu*  Il  femble 
qu’en  les  établiffant  fur  les  mers,  la  Nature 
les  ait  fouftraits  à  l’empire  de  l’homme  qui* 
plus  foible  qu’eux  fur  cet  élément ,  n’en  eft 
Couvent  que  le  jouet  ou  la  viétime* 

Les  mers  les  plus  abondantes  en  pciffons* 
attirent  &  fixent ,  pour  ainfi  dire  *  fur  leurs 
bords.,  des  peuplades  innombrables  de  ces  oi- 
feaux  pêcheurs;  on  en  voir  une  multitude 
infinie  autour  des  isles  SambaUs ,  &  fur  la 
côte  de  l’Ifthme  de  Panama,  particulière¬ 
ment  du  côté  du  Nord;  il  n’y  en  a  pas  moins 
à  l’Occident  fur  la  côte  méridionale  ,  &  peu 
fur  la  côte  feptentrionale.  Y/a  fer  en  donne 
pour  raifon ,  que  la  baie  de  Panama  n’eft  pas 
iuffi  poifibnneufe  à  beaucoup  près  que  celle 
des  Sambales  (/).  Les  grands  fleuves  de  l’A¬ 
mérique  feptentrionale,  font  tous  couverts 
d’oifeaux  d’eau.  Les  habitans  de  la  nouvelle 
Orléans,  qui  en  faifoient  la  chaiTe  furie  Mif- 
fifipi,  avoient  établi  une  petite  branche  de 
commerce  de  leur  graifie  ou  de  l’huile  qu’ils 
en  tiroient  ;  plufieprs  isles  ont  reçu  les  noms 
d ' IJJes-aux-ûifeaux  ,  parce  -qu’ils  en  étaient 
les  feuls  habitans  lorfqu’on  en  fit  la  décou¬ 
verte  ,  &  que  leur  nombre  étoit  prodigieux; 
l’isLe  d 'Aves  entr’autres  ,  à  cinquante  lieues 


(  /)  Relation  de  'Wafer.  Hijloirt  générale  des  Voya* 
gts  ,  tome  XIV t  page 
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fous  le  vent  de  la  Dominique ,  eft  fi  couverte 
.d’oifeaux  de  mer,  qu’on  n’en  voit  nulle  part 
-en  auffi  grande  quantité.  On  y  trouve  des 
pluviers,  des  chevaliers,  diverfes  fortes  de 
poules  d’eau  ,  des  phénicoptères  ou  fiamans  , 
des  pélicans,  des  mouettes,  des  frégates, 
des  foux ,  Sic.  Labat  qui  nous  donne  ces 
faits  ,  remarque  que  la  côte  eft  extrêmement 
poHlonneufe  ,  &  que  fes  hauts-fonds  font 
toujours  couverts  d’une  immenfe  quantité 
.de  coquillages  (#z).  Les  œufs  de  poiiTons  qui 
flottent  fouvent  par  grands  bancs  à  la  fur- 
face  de  la  mer,  n’attirent  Das  moins  d’oi- 
féaux  à  leur  fuite  {71).  Il  y  a  auffi  certains 
endroits  des  côtes  &  des  isles  dont  le  fol 
entier  jufqu’à  une  affez  grande  profondeur, 
n’eft  compofé  que  de  la  fiente  des  oifsaux 
aquatiques.;  telle  eft  vers  la  côte  du  Pérou  9 
ï’isle  éClqulque  ,  dont  les  Efpagnoîs  tirent 
ce  fumier  &  le  tranfportent  pour  fervîr  d’en¬ 
grais  aux  terres  du  continent  ( 0 ).  Les  ro- 


(m)  Nouveau  Voyage  aux  iiles  de  l'Amérique  g 
$ome  Vili ,  page  zS, 

(n)  Mpar  la  41e  degré  de  latitude  fud  9  vers  le 
Chili ,  'nous  rencontra  ries  fur  la  furface  de  la  mer  une 
couche  d'œufs  de  poiffons ,  qui  t-enoit  environ  une 
lieue,  &  comme  nous  en  avions  vu  -une  autre  couche 
le  jour  précédent.,  nous  jugeâmes  que  c’étoit  ce  qui 
attiroit  les  oifeaux  que  nous  voyions  depuis  deux  ou 
trois  jours  Obfervatlons  du  P .  Fouillée  (édit.  J72/), 
PaZe79- 

(o)  Depuis  plus  d*un  fièele  o-n  enlève  annuellement 
la  charge  de  plulieurs  navires  de  cette  fiente  réduite 
en  terreau.,  à  laquelle  les  Efpagnoîs  donnent  le  nom 
4e  guana,  &  qu'on  tranfporte  far  les  vallées  voiuncs 
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chers  du  Groenland  font  couverts  aux  fom- 
mets  d'une  efpèce  de  tourbe  ,  formée  de 
cette  même  matière  &  du  débris  des  nids  de 
ces  oifeaux  ( p ).  Ils  font  auiTi  nombreux  fur 
les  isles  de  la  Norwège  (q) ,  d’Ifiande  &  de 
Feroë  (r)  ,  où  leurs  œufs  font  une  grande 
partie  de  la  fubfxftance  des  habitans  qui  vont 
les  chercher  dans  les  précipices  &  fur  les 
rochers  les  plus  inacceiiïbles  f/).  Telles 


pour  les  fertili fer ,  particuliérement  dans  la  vallée 
d’Àrica  ,  où  cet  engrais  foutient  la  culture  du  piment. 
V oye\  le  Voyage  de  Fréter  à  la  mer  du  Sud  j  ôt  les 
Ob ferv allons  du  P.  Feuillée  (  édition  ijzj)  page  23.  — -= 
?>  Du  cap  Horn,  on  fit  route  aux  rochers  qui  gifTent 
en  travers  du  cap  Miftsken  ;  la  fente  des  oifeaux  qu’on 
voyoit  voltiger  en  grand  nombre  tout  autour,  avoit 
blanchi  ces  rochers  ».  Second  Voyage  de  Cook  3  tome  IV , 
page 

( p )  Voye\  Hiftcire  générale  des  Voyages,  tome, 

XIX ,  page  27. 

(^)Les  oifeaux  aquatiques  des  cotes  de  Norwège, 
lui  font  communs  avec  les  iiles  d’iilande  &  de  Fero£. 
Ils  font  en  fi  grand  nombre,  que  les  habitans  fe  nour¬ 
rirent  de  leur  chair  &  de  leurs  œufs.  Ils  engraiffent  le 
pays  de  leur  fiente  ,  &  leurs  plumes  font  une  branche 
de  commerce  confidérable  peur  la  ville  de  Barguen. 
Hijl'  Nat .  de  Norvège  ,  par  Pontoppidan ,  pan ,  IL 

(  r)  Les  oifeaux  de  mer  font  en  troupes  immenfes 
fur  de  petites  ides  voifines  de  Plflande  ,  Ôt  fe  répan¬ 
dent  jufqu’à  douze  ou  quinze  lieues  de  diftance  :  c’eft 
même  à  la  vue  de  ces  oifeaux  qu’on  commence  à  s’ap- 
percevoir  qu’on  approche  de  cette  l'*ifle.  On  retrouve 
parmi  ces  oifeaux  différentes  efpèces  de  mouettes  9 
êt  la  plupart  de  ceux  dont  en  trouve  la  defeription 
dans  le  Voyage  au  Spitzberg  de  Martens.  Horrebow , 
defeription  de  l'iflande.  Kïfioire  générale  des  Voyages  , 
tome  XVIII ,  page  20. 

(  f)  »  Les  oifeaux  qui  peuplent  les  côtes  de  l’iflande, 
cherchent,  pour  placer  leurs  nids,  les  endroits  les  plus 

font 
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font  encore  ces  isles  Barra  inhabitées  & 
prefque  inabordables  vers  les  côtes  d’Écoffe, 


înacceffbîes  &  les  rochers  les  plus  efearpés  ;  néanmoins 
les  habitans  favent  les  dénicher  malgré  le  danger  de 
cette  opération  :  j’ai  moi-même  été  témoin  ,  dit  M, 
Horrebow  ,  cie  la  maniéré  dont  on  s’y  prend  ,  &  je 
dois  avouer  que  je  n’ai  pu  voir  fans  frémir,  avec  quelle 
intrépidité  les  hommes  y  rifquent  leur  vie  :  il  arrive 
que  plulieurs  de  ces  chaiïeurs  aux  œufs  tombent  dans 
la  mer  ou  dans  les  précipices  fur  iefquels  ils  font  obli¬ 
gés  de  fe  fufpendre.  On  attache  le  plus  folidement 
qu’on  peut,  au  haut  du  rocher,  une  foîive  qui  rehe 
faillante  le  plus  qu’il  eft  poffibie ;  elle  porte  une  poulie 
&  une  corde,  au  moyen  defquelies  un  homme  lié  par 
le  milieu  du  corps  defeend  tout  ie  long  des  rochers  y 
il  tient  une  longue  perche  armée  d’un  crochet  de  fer  , 
pour  s’accrocher  aux  rochers  &  fe  diriger  à  fon  gré  ; 
à  un  lignai,  les  hommes  qui  font  fur  le  rocher  retirent 
celui-ci  ,  qui  fait  à  chaque  fois  une  récolté  ce  cent 
ou  deux  cens  œufs.  La  promenade  fe  continue  tant 
qu’on  trouve  des  œufs ,  ou  tant  qu’il  eft  pofîîble  ce 
fupporter  cette  fufpenùon  qui  devient  très  fatigante* 
Pendant  cette  chiffe  ,  en  voit  les  oiieaux  s’en  voler 
par  miliers  ,  en  pouffant  des  cris  affreux.  Les  habitans 
des  endroits  où  cette  chaffe  eft  praticable ,  en  retirent 
un  grand  bénéfice  $  car,  outre  les  œufs,  ils  enlèvent 
aufîi  une  grande  quantité  de  jeunes  oifeaux,  dent  les 
uns  fervent  de  nourriture,  &  les  autres  donnent  beau¬ 
coup  de  plumes  qui  fe  vendent  aux  négociais  Danois 
Hcrrebow  ,  defeription  de  flfîande.  mj r.  gen.  des  Voya¬ 
ges  ,  tome  VIII ,  page  22. — ■  Pontoppidan  ne  decri: 
pas  d’une  maniéré  moins  effrayante  la  chaffe  aux  œufs 
qui  fe  fait  également  en  Norvège.  »  Les  cavités  où 
nichent  les  oifeaux  ,  fe  trouvent  dans  des  rochers  ef¬ 
earpés  6c  fans  pente,  tout  ie  long  de  la  mer.  Pour 
y  grimper  ,  un  chaffeur  s’entoure  le  corps  d’une  cor¬ 
de.  .  .  ,  les  autres  chaffeurs  lui  appuient  une  perche 
contre  je  des  pour  l'aider  a  monter  jufqu’à  ce  qu’il 
Cfo&y®  de  quoi  pcfsr  pied  &  attacher  fa  corde ^ 

C  Ç 
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où  îes  babitans  de  la  petite  isle  Uirtà-,  vien> 
nent  enlever  des  œufs  à  milliers  &  tuer  des 
oifeaux  (r);  enfin  ils  couvrent  la  mer  da 
Groenland  9.  au  point  que  la  langue  Groën- 
landoife  a  un  mot  pour  exprimer  la  manière 
de  les  chafler  en  troupeaux  vers  la  côte 
dans  de  petites  baies  où  ils  fe  îaiflent  ren¬ 
fermer  &  prendre  à  milliers  (i u )> 

Ces  oifeaux  font  encore  les  habitons  que 
la  Nature  a  envoyés  aux  points  ifolés  & 
perdus  dans  Pimmenfe  Océan ,  où  elle  n’a- 
pu  faire  parvenir  les  autres  efpèces  dons 


alors  on  retire  là  perche  Si  un  fécond  efealade  de  Iâs 
même- manierez  étant  réunis  ,  ils  s’attachent  tous  deux 
à  la  même  corde  ôt  s’aident  à  monter  plus  haut  au 
moyen  d’un  crochet  de  fer ,  en  fe  pouffant  &  fe  ti¬ 
rant  mutuellement.  Les  oifeaux  fe  laiffent  prendre  4 
là  main  fur  leurs  nids  dans  leurs  cavernes,  &  le 
produit  de  la  chafïe  eft  jetée  à  ceux  qui  attendent  au 
bas  du  rocher  dans  un  bateau  :  ces  chaffeurs  font 
quelquefois  huit  jours- fans  rejoindre  leurs  camarades  , 
&  fouvent  ils  roulent  enfemble  dans  la  mer,.  Lorfqu’ii 
s’agit  d’entrer  dans  le  creux  des  montagnes,  le  plus 
hardi  ch  a  fleur  fe  fait  defcendre  par  une  cor-de  du 
haut  du  rocher,  .  .  il  a  fur  fa  tête  un  gros  chapeau 
pour  parer  les  pierres  qui  s’en  détachent;  quand  if  veut 
entrer  dans  quelques  cavités  ,  il  appuie  fe s  pieds 
contre  la  montagne,  s’élance  en  arriéré  de  toute  fa 
force,  &  dérige  fi  bien  fon  corps  &  la  corde,  qu’il 
entre  tout  droit  dans  la  caverne  «u  Hifi.  nau  de  Nor¬ 
vège,  par  Pontoppidan  r  part »  lî ,  Journal  étranger  ».  mois 
de  Février  J757. 

(i)  Voye^  Recueil  de  différent  Traités  de  Pryfique 
&  d’Hiftoire  Naturelle,  par  AL  Deflandes ,  tome  I2 
page  16 

(  u  )  Sarp£poc&',  ares  ad  Littns  in  finum  ccmpellit  y 
ubi  inchidi  pojjint ,  Egede  r  DieUonnau  Groenland «  uaj/ü&> 


des  Oifeaux  aquatiques .  307 

elle  a  peuplé  la  furface  de  la  terre  (  *  )• 
Les  Navigateurs  ont  trouvé  les  oifeaux  en 
poffelïion  des  isles  défertes  &  de  ces  frag- 
mens  du  globe  qui  fembloient  fe  dérober 
à  Tétabliffement  de  la  Nature  vivante  (y\ 
Ils  fe  font  répandus  du  Nord  iufqu’au  Mi¬ 
di  ({),  &  nulle  part  ils  ne  font  plus  nom¬ 
breux  que  fous  les  zones  froides  (a) ,  parce 


(x)  «À  peine  le  vaiffesu  fut-il  arrêté,  (à  rifle  de 
PAfcenuon  )  ,  que  des  miliers  cFoifeaux  vinrent  fe  per¬ 
cher  fur  les  mâts  &  les  cordages  ;  la  chute  de  cinq 
cens  qui  furent  tués  dans  i’efpace  d’un  quart-d’heure  , 
iv’emp  échoit  pas  que  les  autres  ne  continuaient  de 
Voltiger  autour  du  Navire  ;  ils  devinrent  fi  importuns 
qu’ils  mordoient  les  chapeaux  &  les  bonnets  de  vingt 
hommes  qui  defcennirent  au  rivage**.  Relation  de  Ren¬ 
ne fort ,  dans  pHifioirc  générale  des  Voyages  »  tome  VIII } 

taSe  T5?-  .  ...  , 

(y)  »»  Noiis  obfervions  ces  rochers,  (  à  Ville  dé 

Pâque)  ,  dont  l’afpeét  caverneux  &.  la  couleur  noire 
&  fe  rrugineufe ,  annonçoit  les  veftiges  d’un  feu  fou'* 
ferrein,  Nous  en  remarquâmes  furtout'  deux  ,  l’un 
reiembloit  à  une  colonne  ou  obélifque  énorme,  oC 
tous  deux  étoient  remplis  d’une  quantité  innombrable 
d’oifeaux  de  mer  ,  dont  les  cris  difcordans  atTourdiifoient 
nos  oreilles  **.  Forcer  ,  Second  Voyage  de  Cook ,  tomé' 
fl,  page  184.- 

{{)  î>  Le  canal  (du  détroit  de  Magellan,  au  Port 
deôré  )  étoit  dans  cet  endroit,  d’une  largeur'  â  perte 
de  vue  ;■  on  y  apperçoit  un  certain  nombre  d’illes.  .  . 
Ce  fut  fur  une  de  ces  iiles  que  je  defcendis;  j’ÿ‘ 
trouvai  un  fi  gr.:nd  nombre  d’oifeaux  ,  qu’au'  moment' 
où  ils  s’envolèrent  ,  le  Ciel  en  fut  obfcurci  ;  ii  eiî- 
certain  que  nous  ne  pouvions  faire  un  pas  fans  mar¬ 
cher  fur  leurs  œufs  *«,  Voyage  du-  Comriïodoïê  Byrony 

ÿage  ïg.  ^  ^  v  ^  .-T 

(a  )  M.  Gmelin  dit  n’avoir'  jamais  vu  danb  aucun 
endroit  du  monde-,  un  suffi  gtsnd  nombre  d'cifeau^ 

Ç- 


SoS  H'ijioin  naturelle 

que  dans  ces  régions  où  la  terre  dénuée  ? 
morte  &  enfevelie  fous  d'éternels  frimats 
refufe  fes  flancs  glacés  à  toute  fécondité* 
la  mer  efl:  encore  animée  r  vivante  &  même 
très  peuplée  (^£). 

Audi  les  Voyageurs  &  les  Naturaliftes 
ont-ils  obfervé  que  *  dans  les  régions  du 
Nord  ,  il  y  a  peu  d’oifeaux  de  terre  en 
eomparaifon  de  la  quantité  des  oi féaux 
d’eau  (c);  pour  les  premiers 3  il  faut  des 


yaffçmblés  en  troupes  qu'à  Mangafea  ,  (  fur  îe  Jenif- 
sa),  c’étoit  dans  le  mois  de  Juin  ;  les  plus  nombreux 
étoient  les  oifeaux  aquatiques,  les  oies  de  toutes  es¬ 
pèces  y  les  canards  y  les  poules  d’eau,  les  mouettes  &, 
les  oifeaux  de  rivages  ,  bécalïes  ,  plongeurs,  & c.  Kif-> 
20 ire  générale  des  Voyages ,  tome  XVIII ,  page  3^7. 

(b)  ?»  Les  albatrofîes  nous  quittèrent  durant  notre 
traverfée  au  milieu  des  ifîes  de  glaces,  &.  nous  n’en 
voyions  qu’une  feule  de  temps  en  temps.  Les  pintades  r 
les  coupeurs  dTeau  ,  les  petits  oifeaux  grisT  les  hiron¬ 
delles,  n’étoient  pas  non  plus  en  suffi  grand  nombre; 
d:un  autre  côté,  les  pinguins  commencèrent  à  paraître, 
car  ce  jour  nous  en  vîmes  deux.  Malgré  la  froideur 
du  climat  9  nous  obfervâmes  corffiamment  le  pétrel 
blanc  autour  des  maffies  de  glace*  &  on  peut  le  re¬ 
garder  comme  un  avant-coureur  qui  annonce  sûremeut 
les  glaces  :  d’après  fa  couleur  ,  nous  le  prîmes  pour 
le  pétrel  négeux  ;  pîufieurs  baleines  fs  montrèrent  suffi 
parmi  la  glace,  ôt  varioient  un  peu  la  fcène  affreufé  de 
ces  parages.  .  .  Nous  ne  pafsâmes  pas  moins  de  dix- 
•huit  ifîes  de  glaces  ,  ôt  nous  vîmes  de  nouveaux  pin¬ 
guins  Second  Voyage  du  Capitaine*  Cook  }  tome  III r 
page  94; 

(c]  Vcye^  le  Vanna  Suecica  de  Linnaeus  ;  VOmitko - 
logea  Borealis  de  Brunnich  ;  la  Zoologia  Danicn  de  Mill¬ 
ier  •  la  même  obfervation  a  lieu  pour  les  région^  du 
sercle  antar&iquç*  »  Qn  ns  trouve  à  la  per re  de 


des  Oifcaux  aquaùques.  J  09 

végétaux,  des  graines,  des  fruits,  dont  \z 
Nature  engourdie  produit  a  peine  dans  ces 
climats  quelques  efpèces  foibles  &  rares  ; 
les  derniers  ne  demandent  à  la  terre  qu’un 
lieu  de  refuge,  une  retraite  dans  les  tem¬ 
pêtes,  une  ftation  pour  les  nuits,  un  ber¬ 
ceau  pour  leur  progéniture  >  encore  la  glace 
qui,  dans  ces  climats  froids,  le  difpute  à 
la  terre,  leur  offre-t-elle  prefque  également 
tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  des  befoins 
fi  Amples.  Mrs.  Cook  &  Forfter  ont  vu  9 
dans  leurs  navigations  aux  mers  Auftrales  * 
plufieurs  de  ces  oifeaux  fe  pofer ,  voyager 
&  dormir  fur  des  glaces  flottantes  comme 
fur  la  terre  ferme  quelques-uns  même 

y  nichent  avec  fuecès  (  e  ).  Que  pourroit 
en  effet  leur  offrir  de  plus  un  fol  toujours 
gelé  ,  &  qui  n’eft  ni  plus  folide  ni  moin& 
froid  que  ces  montagnes  de  glace  (/)î 


que  fort  peu  d’oifeaux  de  terre  ;  M.  Banks  n?en  a  tiï 
aucun  plus  gros  que  nos  merles,  maris  les  oifeaux- d’eau 
y  font  en  grande  abondance  ,  particuliérement  les  ca« 
nards  Premier  Voyage  de -  Cook  ,  tome  tlf  page  28  B* 

(  d\  Veye ci- après  l’hifioire  des  Pétrels  &  des  Pin t» 
gniris. 

(  e  )  m  On  rencontra  un  grand  banc  de  glaces  au¬ 
quel  on  fut  contraint  d’amarrer  (  à  la  nouvelle  Zembîe  )  j 
quelques  matelots  montèrent  defius  &  firent  un  récit 
fo  rt  finguîier  de  fa  figure  ;  il  étoit  tout  couvert  de 
terreau  Commet,  6c  l’on  y  trouva  près  de  quarante 
œufs  Relation  de  Heemskerke  &  surent^  dans  P  JS  if- 
toire  générale  des  Voyages  ,  tome  XV 3  page  n6. 

(f)  'i  Le  21  Juillet,  fe  trouvant  proche  du  cap  Cant 
(  à  la  nouvelle  Zemble  ) ,  on  descendit  plufieurs  fois 
à  terre  pour  çhereher  des  ççufs  d’oifeaux;  les  nkte 
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Ce  dernier  fait  démontre  que  les  oifeâùt 
d'eau  font  les  derniers  &  les  plus  reculée 
des  habitans  du  globe ,  dont  ils  connoif- 
fent  mieux  que  nous  les  régions  polaires;, 
ils  s’avancent  jufque  dans  les  terres  où 
Fours  blanc  ne  paroît  plus,  &  fur  les  mers-- 
que  les  phoques,  les  morfes  &  les  autres 
amphibies  ont  abandonnées  ;  ils  y  féjournent 
avec  plaifir  pendant  toute  la  faifon  des  très 
longs  jours  de  ces  climats ,  &  ne  les  quit¬ 
tent  qu’après  l’équinoxe  de  l’automne  ,  lorf- 
que  la  nuit  anticipant  à  grands  pas  fur  la 
lumière  du  jour  ,  bientôt  l’anéantit  &  ré¬ 
pand  un  voile  continu  de  ténèbres  qui  fait 
fuir  ces  oifeaux  vers  les  contrées  qui  jouif- 
fent  de  quelques  heures  de  jour;  ils  nous 
arrivent  ainfi  oendant  l’htver ,  &  retour- 

k  7 

tient  à  leurs  glaces  ,  en  fuivant  la  mar-* 
che  du  foleil  avant  l'équinoxe  du  pria-' 
$emps. 


..  ii" 


y  étoient  en  abondance ,  mais  dans  des  lieux  fort" 
efcarpés  :•  les  ci  féaux  ne  paroifToient  point  effrayés 
de  la  vue  des  hommes,  êc  la  plupart  fe  laiiToient* 
prendre  à  la  main.  Chaque  nid  n’a  voit  qu’un  ce*uf,- 
qu’on  trouvoit  fur  Î2  roche  farts  paille  &  fans  phw 
mes  pour  l’échaiitter  :  fpe£lacle  étonnant  pour  les  Ho i- 
Jandois  ,  qui  ne  comprirent  point  comment  ces  oeufs 
pouvoient  être  couvés,  &  les  petits  éclore- dans  un-ü 
grand  froid  ibidem v  page 


/ 
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*  L  A  G  I  G  O  G  N  E  (  a) 

VoytC  planche  V  y  fi  g*  I  de  ce  V oiume ;■ 

On  vient  de  voir  qu’entre:  les  01  féaux* 
ferreftres  qui  peuplent  les  campagnes ,  di¬ 
tes  oiieaux-  navigateurs  à  pieds  palmés,  qui1 


*  Voyeg  les  planches  enluminées,  nQ,  206-.- 

(a)  En  Grec,  tls\açr/jç  •  en  Latin,  ciconia ;  en 
Hébreu  &  en  Per  fan ,  chafida  y  en  Arabe,  ÿakid ,  fé¬ 
lon  Gefner  ;  leklek  ou  legleg ,  fuivant  le  Docteur  Schav^/^ 
en  Barbarefque,  ta/  arje  ;  en  Ctfaldéen ,  chavarita,- 
ddutha  ,  macuarta  ;  en  IHyrien^-  cigap  y  en  Allemand  &- 
en  Àngiois  ficrck  ;  en  Polonais,  bocian^rzarnh,  bocian i 
fnidi  i  en  Flamand  ,  ouweaer  ;  en  Italien  ,  cigogna  ii~ 
gogna  ,  &  le  petit  etc  g  gains  ;  en  Efpagnoî,  cigueüna  f 
en  vieux  François,  cigongne  ou  ci  geigne. 

CigongTie.  Béîoa  ,  Hîjh  Nat.  des  O  if  eaux ,  2  a/,- 

Ibis  alba  Hcrcdeto.  Gefner;  c’eft  faute  d’avoir  dif- 
cuté  une  méprife  d’Hérodote  ,  ou  plutôt  de  fes  Tr'a-*' 
duéteurs  ,  que  Gefner  tombe  ici  dans  celle  de  faire  de' 
l’ibis  blanc  d’Hérodote  une  cigogne  blanche.  Voye ^ 
î’hi foire  de  l’ibis  —  Ciconia,  /ddrovande,  Avï ,  tome' 
III,  page  291.  Ray ,  Synovf  Avi.  page  97.  _ 
Jonfton  ,  Avi.  page  100  ôt  tab,  jo  ,  deux  figures  peu 
exaéles.  —  Schwenckfeld,  Avi.  Sihf.  page  234.  — 
Frcfp.  Albin  ,  Ægypt.  vol,  1,  page  199,  —  Marfigli. 
Danub.  tome  V  ,  page  26.  —  Charleton  ,  Exercïù 
page  108,  ns.  1.  Idem,  Oîaemayt.  page  102,  n°.  i. 
—  Klein,  Avi.  page  127',  n°,  1.  Gefner,  Avi.  pag. 
262,  avec  une  figure  peu  re Semblante  3  la  même; 
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repofent  fur  les  eaux ,  on  trouve  la  grande 
tribu  des  oifeaux  de  rivages  ,  dont  le  piecî 
fans  membranes  ne  pouvant  avoir  un  ap¬ 
pui  fur  les  eaux *  *  doit  encore  porter  fur  la 
terre,  &  dont  le  long  bec  enté  fur  un  long 
cou,  s’étend  en  avant  pour  chercher  la 
pâture  fous  l’élément  liquide.  Dans  les  nom* 
breufes  familles  de  ce  peuple  amphibie  des 
rivages  de  la  mer  &  des  fleuves ,  celle  de 
la  cigogne  plus  connue,  plus  célébrée  qu’au¬ 
cune  autre,  fe  préfente  la  première;  elle 
eft  eompofée  de  deux  efpèces  ,  qui  ne  dif¬ 
fèrent  que  par  la  couleur,  car  du  refte  il 

femble  aue  fous  la  même  forme  &  d’a- 
▲ 

près  le  même  deffin  ,  la  Nature  ait  pro¬ 
duit  deux  fois  le  même  oifeau ,  l’un  blanc 
&  l’autre  noir  3  cette  différence,  tout  le 
refte  étant  femblable,  pourroit  être  comptée 
pour  rien  s’il  n’y  avoir  pas  entre  ces  deux 
mêmes  oifeaux,  différence  d’inftinâ  &  diver- 
fité  de  mœurs,  La  cigogne  noire  cherche  les 
lieux  déferts ,  fe  perche  dans  les  bois ,  fré- 


Icon .  Avi.  page  i±i.  - —  Cicçnia  Alba.  Wiilughby,  Or 
niihol.  page  210,  avec  une  figure  empruntée  de  JonC- 
ton. — -  Rzaczynski  ,  Hifi.  Nat.  Poïon.  page  274. 
Ardea  alla  remigibus  nigris .  Linnæus,  Fauna  Suecica  * 
1 36.  Idem,  S  y  fl.  Nat.  ed.  X,  Gen.  76,  Sp.  7» 
- —  Ciconia  alba,  Danis  flork.  Muller,  Zool.  Dan .  72°. 

*7^.  — -  Brunnicb  ,  Grnithol.  boréal.  nQ .  274. —  Der 
florck.  Frifch,  tome  II,  12e  div.  1.  fe&.  pî.  3.  — ° 
Ardea .  Moehring  ,  Âvi .  Gen.  Sr.  —  Cigogne  ordi¬ 
naire  ou  blanche.  Albin  ,  tome  II 3  page  42,  pl.  64 • 
- —  Ciconia  alba  ,  oculorum  ambita  nudo  ,  nigrp  ;  remi - 
gibus  nigricantibus  (ecîricibus  candidis.  .  .  ,  Ciconia  alba, 
Qrr>ithçlt  tçrae  Y  ,  page  365, 


gu  ente 
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qusnte  les  marécages  écartés  &  niche  dans 
Le  pai  fleur  des  fo-rêts.  La  cigogne  blanche 
,  ehoifit  au  contraire  nos  habitations  pour  do¬ 
micile  :  elle  s’établit  fur  les  tours,  fur  les 
•cheminées.  &  les  combles  des  édifices  ;  amie 
■de  l’homme  ,  elle  en  partage  le  féjour  & 
même  le  domaine  ;  elle  pèche  dans  nos  ri¬ 
vières,  chafiê  jufque  dans  nos  jardins,  fe 
place  au  milieu  des  villes,  fans  s’effrayer 
de  leur  tumulte  (£),  &  par-tout  hôte  ref- 
pecté  &  bien  venu ,  elle  paye  par  des  fer- 
vices,  le  tribut  qu’elle  doit  à  la  fociété  ; 
plus  civilifée ,  elle  eft  aulîi  plus  féconde  , 
.plus  nombreufe  &  plus  généralement  répan¬ 
due  que  la  cigogne  noire  qui  paroît  con¬ 
finée  dans  certains  pays ,  &  toujours  dans 
les  lieux  folitaires. 

Cette  cigogne  blanche  ,  moins  grande 
que  la  grue,  l’eft  plus  que  le  héron;  fa 
longueur  de  la  pointe  du  bec  à  l’extré¬ 
mité  de  la  queue  ,  eft  de  trois  pieds  & 
demi ,  &  j.ufqu’à  celle  des  ongles  de  qua¬ 
tre  pieds;  le  bec  de  la  pointe  aux  angles 
a  près  de  fept  pouces;  le  pied  en  a  huit; 
la  partie  nue  des  jambes  cinq  ;  &  l’enver¬ 
gure  de  fes  ailes  eft  de  plus  de  fix  pieds  ; 
ii  eft  aifé  de  fe  la  peindre  ;  le  corps  eft 
d’un  blanc  éclatant,  &  les  ailes  font  noi¬ 
res,  caractères  dont  les  Grecs  ont  formé 


ce  nid  de  cigogne  pofé  fur  le  temple 

e  Juneval.  Sat-, 
s  médailles  d'A- 


(  b  )  Témoin 
de  la  Concorde  au  Capitole;  dont  pari 

J,  nrf.  né,  &  qu’on  voit  figuré  fur  ds< 
drien. 

Oi  eaux 
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fon  nom  (c)  ;  les  pieds  &  le  bec  font  rou¬ 
ges ,  &  fon  long  cou  eft  arqué.  Voilà  fes 
traits  principaux ,  mais  en  la  regardant  de 
plus  près,  on  apperçoit  fur  les  ailes  des 
reflets  violets  &  quelques  teintes  brunes  : 
on  compte  trente  pennes  en  développant 
l’aile;  elles  forment  une  double  échancrure, 
les  plus  près  du  corps  étant  prefque  auffi  lon¬ 
gues  que  les  extérieures ,  &  les  égalant 
lorfque  l’aile  eft  pliée;  dans  cet  état,  les 
ailes  couvrent  la  queue  ,  &  lofqu’elles  font 
ouvertes  ou  étendues  pour  le  vol,  les  plus 
grandes  pennes  offrent  une  difpofition  fm- 
gulière  ;  les  huit  ou  neuf  premières  fe  fé- 
parent  les  unes  des  autres,  &  paroiffent  di¬ 
vergentes  &  détachées  ,  de  manière  qu’il 
refte  entre  chacune  un  vide ,  ce  qui  ne 
fe  voit  dans  aucun  autre  oifeau  ;  les  plu¬ 
mes  du  bas  du  cou  font  blanches  ,  un  peu 
longues  &  pendantes,  &  par-là  les  cigognes 
fe  rapprochent  des  hérons  ;  mais  leur  cou 
eft  plus  court  &  plus  épais  ;  le  tour  des 
yeux  eft  nu  &  couvert  d’une  peau  ridée 
d’un  noir  rougeâtre  ;  les  pieds  font  revê¬ 
tus  d’écailles  en  tables  hexagones ,  d’autant 
plus  larges  qu’elles  font  placées  plus  haut; 
il  y  a  des  rudimens  de  membranes  entre 
le  grand  doigt  &  le  doigt  intérieur  jufqu’à 
la  première  articulation,  &  qui  s’étendant 
plus  avant  fur  le  doigt  extérieur,  femblent 
former  la  nuance  par  laquelle  la  Nature 


ma 


m 


(c)  ÏIîXo'v  et p yo'v, 


de  la  Cigogne .  3  i  7 

paffë  des  oifeaux  à  pieds  divifés  aux  oifeaux 
à  pieds  réunis  &  palmés  j  les  ongles  font 
moufles ,  larges ,  plats  &  affez  approchans 
de  la  forme  des  ongles  de  l’homme. 

La  cigogne  a  le  vol  puiflant  &  foutenu, 
comme  tous  les  oifeaux  qui  ont  des  ailes 
très  amples  &  la  queue  courte  ;  elle  porte 
en  volant  la  tête  roide  en  avant  &  les 
pattes  étendues  en  arrière  comme  pour  lui 
fervir  de  gouvernail  (d);  elle  s’élève  fort 
haut ,  &  fait  de  très  longs  voyages  ,  même 
dans  les  faifons  orageufes.  On  voit  les  ci¬ 
gognes  arriver  en  Allemagne  vers  le  S  oii 
k  xo  de  Mai  (e)  ;  elles  devancent  ce- temps 
dans  nos  provinces.  Gefner  dit  qu’elles  pré¬ 
cèdent  les  hirondelles  &  qu’elles  viennent 
en  Suiffe  dans  le  mois  d’Àvril ,  &  quelque» 
fois  plutôt  ;  elles  arrivent  en  Alface  au  mois 
de  Mars,  &  même  dès  la  fin  de  Février  * 
leur  retour  eft  par-tout  d’un  agréable  augu¬ 
re  ,  &  leur  apparition  annonce  £e  printemps  ; 
aufli  elles  femblent  n’arriver  que  pour  fe 
livrer  aux  tendres  émotions  que  cette  fai- 
fon  infpire.  Aldrovande  peint  avec  chaleur 
les  Agnes  de  joie  &  d’amour,  les  emp rel¬ 
ie  me  ns  &  les  careiTes  du  mâle  &  de  la 
femelle,  arrivés  fur  leur  nid  après  un  long 
voyage  (/");  car  les  cigognes  reviennent 


(J)  Atquc  fus  (  longicJudœ)  ad  vcntrem  ccntraHos  in 
vûldtu  pcdes  habent  :  parvic lunes  pon'cHos,  Ariftote  ,  lib« 
II,  C5p.  XV,  ex  recenf.  Scaliger. 


(s  )  Klein , 


(  r 
V  i 
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conftamment  aux  mêmes  lieux ,  &  fi  le  nid  efi 
détruit ,  elles  le  reconftruilent  de  nouveau 
avec  des  brins  de  bois  &  d'herbes  de  ma¬ 
rais  ,  qu’elles  entaffent  en  grande  quantité; 
c’eld  ordinairement  fur  les  combles  élevés  * 
fur  les  crénaux  des  tours  ,  &  quelquefois 
fur  de  grands  arbres  ,  au  bord  des  eaux  ou 
à  la  pointe  d’un  rocher  eicarpé  qu’elles 
le  pofent  (  g  ).  En  France ,  du  temps  de 
Selon ,  on  plaçoit  des  roues  au  haut  des 
toits ,  pour  engager  ces  oifeaux  à  y  faire 
leur  nid;  cet  ufage  fubfifte  encore  en  Al¬ 
lemagne  &  en  Alface  ,  &  l’on  difpole  en 
Hollande  pour  cela  des  caiffes  carrées  aux 
faîtes  des  édifices  ( h  ). 

Dans  l’attitude  du  repos,  la  cigogne  fe 
tient  fur  un  pied ,  le  cou  replié ,  la  tète 
en  arrière  &  couchée  fur  l’épaule  ;  elle  guète 


jjïmd  falutatio  !  quanta  ob  filicem  adventum.  gratulatio  / 
quos  complexus  !  quam  mellita  cernas  g  feula  !  atque  in  • 
terihs  levés  fufurri  quidam  auâiuntiir .  Aldrovande  ,  AvU 
tome  111  ,  page  298. 

(g)  C’eft  en  ce  fens  qu’il  faut  entendre  ce  que  dit 
Yarron  ,  qu’elle  niche  à  îa  campagne  :  in  teHo ,  ni 
hirundines  ;  in  agro  ut  ciconia  ,  puifqu’il  obferve  ailleurs 
iiii  même ,  au  fuiet  de  l’arrivée  de  la  cigogne  en 
Italie  ,  qu’elle  s’établit  de  préférence  fur  les  édifices. 

(  h  )  Lady  Montagu  ,  dans  fes  lettres ,  72p.  32,  dit 
qu’à  Conftantinople ,  les  cigognes  nichent  par  terre 
dans  les  rues  :  fi  elle  ne  s?eft  pas  trompée  fur  l’efpèce 
de  ces  oifeaux,  il  faut  que  la  fauve-garde  dont  jouit 
la.  çtgogne  en  Turquie,  l’ait  finguliérement  enhardie  $ 
car,  dans  nos  contrées»  les  points  de  pofitions  qu’elle 
préfère  font  toujours  les  plus  inaccefîibîes  »  qui  domi¬ 
nent  tout  ce  qui  environne  3  &  ne  permettent  pas 
volt  dans  Ton  r.id* 
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les  môuvemens  de  quelques  reptiles  quelle 
fixe  d'un  oeil  perçant;  les  grenouilles,  les 
lézards,  les  couleuvres  6 1  les  petits  poif- 
fons  font  la  proie  qu’elle  va  cherchant  dans 
les  marais  ou  fur  les  bords  des  eaux  &  dans 
les  vallées  humides. 

Elle  marche ,  comme  la  grue ,  en  jetant 
le  pied  en  avant  par  grand  pas  mefurés  ; 
lorfqu’elle  s’irrite  ou  s’inquiète  ,  &  même 
quand  l’amour  l’agite  ,  elle  fait  claqueter  fon 
bce  d’un  bruit  fec  &  réitéré,  que  les  Anciens 
avoient  rendu  par  des  mots  imitatifs,  crc • 
pitat ,  c  lotte  rat  (i) ,  &  que  Pétrone  exprime 
fort  bien,  en  l’appellant  un  bruit  ce  cro - 
taies  elle  renverfe  alors  la  tête,  de 

manière  que  la  mandibule  extérieure  fe  trou¬ 
ve  haut,  &  que  le  bec  eft  couché  prefquç 
parallèlement  fur  le  dos  ;  c’eft  dans  cette 
fituation  que  les  deux  mandibules  battent 
vivement  l’une  contre  l’autre  ;  mais  à  mefure 
qu’elle  redreffe  le  cou  ,  le  claquement  fe 
ralentit  &  finit  lorfqu’il  a  repris  fa  pefi- 
tion  naturelle.  Au  refte  ,  ce  bruit  eft  le  feul 
que  la  cigogne  faffe  entendre.,  &  c’eft  ap¬ 
paremment  de  ce  qu’elle  paroît  muette  ,  que 
les  Anciens  avoient  penlé  qu’elle  n’avoie 
point  de  langue  (/);  il  eft  vrai  que  cent 


(  i)  Quetquc  falutato  crépitât  concorâia  nidc.  Jüvenaî , 
Sar.  I.  —  Glotterat  immenfo  de  iurre  ciccnia  refiro .  AnO 
Phiîomel. 

(  k  )  CrotaUjlria .  Épithète  donnée,  déjà  dans  Tullius 
Syrus ,  à  la  cigogne. 

(  /  )  Sunt  pù  ciconiis  non  ineffe  linviâs  confirmant , 
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langue  eft  courte  &  cachée  à  l’entrée  dîjr 
gofier  ,  comme  dans  toutes  les  efpèces  d’oi- 
féaux  à  long  bec  ,  qui  ont  auffi  une  ma¬ 
nière  particulière  d’avaler  en  jetant  les  ali- 
mens  par  un  certain  tour  de  bec  ,  jufque 
dans  la  gorge.  Ariftote  fait  une  autre  re¬ 
marque  au  fujet  de  ces  oifeaux  à  cou  & 
bec  très  longs  5  c’eft  qu’ils  rendent  tous  une 
fiente  plus  liquide  (  m  ^  que  celle  des  au¬ 
tres  oifeaux. 

La  cigogne  ne  pond  pas  au-delà  de  qua¬ 
tre  œufs  ,  &  fouvent  pas  plus  de  deux  » 
d’un '  blanc-fale  &  jaunâtre,  un  peu  moins 
gros ,  mais  plus  alongés  que  ceux  de  l’oie  ; 
le  mâle  les  couve  dans  le  temps  que  la 
femelle  va  chercher  fa  pâture;  les  œ«jsfs 
éclofent  au  bout  d’un  mois  ;  le  pere  &  la 
snere  redoublent  alors  d’aéiivîté  pour  por¬ 
ter  la  nourriture  à  leurs  petits  *  qui  la  re¬ 
çoivent  en  fe  dreffant  &  rendant  une  ef- 
jpèce  de  fixement  (a).  Au  relie*  le  pere 


Pîin.  lib.  X,  cap.  xxxi.  —  On  le  croyoit  encore  d& 
■temps  du  Mantôuan  ?  fur  ia  foi  des  Anciens ,  car  en 
«décrivant  l’arrivée  de  la  cigogne ,  annonce  du  prin¬ 
temps  ,  il  dit,  clingai  venït  alba  ciccnia  raftro * 

(  m)  Hift.  animal .  Hb.  II,  cap.  xxii. 

(n)  Nota.  Æîien  a  dit  que  la  cigogne  vomit  à  fes 
petits  leur  nourriture,  ce  qu’il  ne  faut  point  entendre 
«d’alimens  déjà  en  partie  digérés,  mais  de  la  proie  ré¬ 
cente  qu’elle  dégorge  de  Pœfopnage,.  &  peut  même 
rendre  de  fon  eftomac,  dont  l’ouverture  eft  affez  large 
pour  en  permettre  la  fortie.  Voye{  l*obfervation  de 
Peyerus,  de  ciconuz  ventre  &  affihitate  quâdam  cum  ru- 
minantibus.  Ephem.  Nat.  curioft  dec.  2 ,  ann.  2 ,  obft 
97,  Voye\  autëi  deux  deferiptions  anatomiques  de  i à 
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&  la  mere  ne  s’éloignent  jamais  du  nid  tous 
deux  enfemble  ;  &  ,  tandis  que  l’un  eft  à 
la  chaffe  *  on  voit  Tautre  fe  tenir  aux  en¬ 
virons  debout  fur  une  jambe  ,  &  l’œil  tou¬ 
jours  à  les  petits.  Dans  le  premier  âge ,  ils 
font  couverts  d’un  duvet  brun  >  n’ayant 
pas  encore  allez  de  forces  pour  fe  foute- 
nir  fur  leurs  jambes  minces  &  grêles ,  ils 
fe  traînent  dans  le  nid  fur  leurs  genoux  (0)  ; 
lorfque  leurs  ailes  commencent  à  croître  , 
ils  s’exercent  à  voleter  au-defîus  du  nid  ; 
mais  il  arrive  fcuvent  que ,  dans  cet  exer¬ 
cice  ,  quelques-uns  tombent  &  ne  peuvent 
plus  fe  relever;  enfuite  lorfqu’ils  commen¬ 
cent  à  fe  hafarder  dans  les  airs ,  la  mere 
les  conduit  &  les  exerce  par  de  petits 
vols  circulaires  autour  du  nid  où  elle  les 
ramene;  enfin  les  jeunes  cigognes  déjà 
fortes ,  prennent  leur  effor  avec  les  plus 
âgées,  dans  les  derniers  jours  d’Août,  fai— 
fon  de  leur  départ.  Les  Grecs  avoient  mar¬ 
qué  leur  rendez-vous  dans  une  plaine  d’Â- 
fie  ,  nommée  la  plage  aux  ferpens ,  où  elles 
fe  rafiembloient  (  p  )  comme  elles  fe  raf- 


cîgogne  ,  Tune  de  Schelhimmer  ,  Collecl.  Acad,  partit 
étrangère,  vol.  IV,  obferv.  109;  Si  l’autre  d’Olaüs  Ja- 
cobæus  ,  id:m ,  obferv.  94, 

(  o  )  Obfervation  de  M.  l’Evêque  Gunner  ,  vol.  /, 
n°.  vin ,  page  zo  ?  de  la  tradu&ion  allemande  des 
Mémoires  de  La  Société  de  Drontheim. 

(  p  )  Pythonos  comen  ,  quafi  ferpentium  pagum  ,  vocant 
in  Afid  ,  patenùbus  campis ,  ubi  conÇ'regatce  inter  fe  com~ 
murmurant  y  eamque  qu&  nov'gfnna  advenit  lacérant ,  atque 
ita  abeunt.  Notalum  pojl  idus  auguflas  non  temere  vifas 
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femblent  encore  dans  quelques  endroits  du 
Levant  (  q  )  ,  &  même  dans  nos  Provinces 
d’Europe,  comme  dans  le  Brandebourg  & 
ailleurs. 

Lorsqu’elles  font  affemblées  pour  le  dé¬ 
part  ,  on  les  entend  claqueter  fréquemment , 
6c  il  fe  fait  alors  un  grand  mouvement  dans- 
la  troupe  ;  toutes  femblent  fe  chercher ,  fe 
r-econnoitre  &  fe  donner  l’avis  du  départ 
général ,  dont  le  fignal ,  dans  nos  contrées 
eft  le  vent  du.  Nord.  Elles  s’élèvent  tou¬ 
tes  enfemble ,  &  dans  quelques  inftans  fo 
perdent  au  haut  des  airs.  Klein  raconte , 
cju’appellè  pour  voir  ce  fpeétacle,  il  le  man¬ 
qua  d’un  moment ,  &  que  tout  étoit  déjà 
difparu  (r):  en  effet,  ce  départ  eft  d'au¬ 
tant  plus  difficile  à  ob  fer  ver,  qu’il  fe  fait 
ça  iilenee  (fj  &  fou  vent  dans  la  nuit 

i  n  m  ■  ■■■■!■■■■  ■■  ■■  tmmmm  m  ■■■  — 

ïki.  Piin.  îü>.  X,  cap.  xxxt.  Nota- »  D’après  ce  p-af- 
fage ,  iV  fembîe  que  l’affemblée  des  cigognes  ne  fe 
paife  pas  fans  tumulte  8c  même  fans  combats  ;  mars- 
qu’elles  déchirent  la  dernicre  arrivée,  comme  le  dit  Pli¬ 
ne  ;  ce  trait  e(t  fans  doute  une  fable. 

(  q  )  »  On  remarque  que  les  cigognes,  avant  que  de 
pafifer  d’un  pays  dans  un  autre  ,  s’afïemblent  quinze 
j-ours  auparavant,  de  tous  les  cantons  voilins* * 
dans  une  plaine  ,  y  formant  une  fois  par  jour  une  ef- 
pèce  de  divan,  comme  on  parle  dans  le  pays,  comme 
pour  fixer  le  temps  précis  de  leur  départ,  &  le  lieu 
où  elles  fe  retirent  u.  Voyage  de  Shaw.  ha  Haye^ 

*741  >  tome  î I  »  Page  *67* 

(  r  )  De  Avions  erratic.  &  migrât. 

(f)  Béion  dit  qu’il  n’eit  point  remarqué,  parce 
qu’elles  volent  fans  bruit  &  fans  jetter  de  cris  „  au 
contraire  des  grues  &  des  oies  fauvag.es  qui  crient 
beaucoup  en  volant. 
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( f ).  On  prétend  avoir  remarqué  que  dans  leur 
paflage  ,  avant  de  tenter  le  trajet  de  la 
Méditerranée  *  les  cigognes  s’abattent  en 
grand  nombre  aux  environs  d’Aix  ( u )  en 
Provence.  Au  refle ,  il  paroît  que  ce  dé¬ 
part  fe  fait  plus  tard  dans  les  pays  chauds* 
puifcjue  Pline  dit  qiiaprés  le  départ  de  la  ci¬ 
gogne  ,  il  nefl  plus  temps  de  femer  ( x  ). 

Quoique  les  Anciens  enflent  marqué  les 
migrations  des  cigognes  (y)*  ils  ignoroient 
quels  lieux  elles  alloient  habiter;  mais  quel¬ 
ques  Voyageurs  modernes  nous  ont  fourni 
fur  cela  de  bonnes  obfervations  ;  ils  ont 
vu  en  automne  les  plaines  de  l’Egypte  tou¬ 
tes  couvertes  de  ces  oifeaux.  il  eft  tout  ar¬ 
rêté,  dit  Bélon  *  que  les  cigognes  fe  tien¬ 
nent  l’hiver  au  pays  d’Egypte  &  d’Afri¬ 
que,  car  nous  avons  témoings  d’en  avoir 
vu  les  plaines  d’Egypte  blanchir,  tant  iî 
y  en  avoit  dès  les  mois  de  Septembre  & 
Oéfobre  ;  parce  qu’étant  là  durant  &  après 
l’inondation,  n’ont  faute  de  pâture,  mais 
trouvant  là  l’été  intolérable  pour  fa  violente 
chaleur ,  viennent  en  nos  régions  ,  qui  lors 
leur  font  tempérées,  &  s’en  retournent  en 
hiver  pour  éviter  la  froidure  trop  exceffive: 
en  ce  contraires  aux  grues  ;  car  les  grues 


(  t  Nemo  vidit  agmen  difcedentium  ,  cum  difiejfurarn 
apparent  ;  nec  venire  ,  fed  venijfe  cemimus  ;  utmmqut 
ticciurnis  fit  temporibus.  Plin.  lib.  X,  cap,  xxxi. 

(  u  )  Aidrovande. 

(  x  )  Poft  ciconiz  difcejfum  male  feri „  Plin,  lib.  VIII , 
cap.  xu . 

{y)  Jérémie,  8,  7, 


3  1 1  HiJlotre  naturelle 

&  oies  nous  viennent  voir  en  hiver,  lors¬ 
que  les  cigognes  en  font  abfentes  (ç)  <«, 
Cette  différence  très  remarquable  ,  provient 
de  celle  des  régions  où  féjournent  ces  oi- 
féaux  ;  les  grues  &  les  oies  arrivent  du 
Nord,  dont  elles  fuient  les  grands  hivers; 
ïes  cigognes  partent  du  Midi  ,  pour  en  évi* 
ter  les  ardeurs  (  a ). 

Bélon  dit  auiïi  les  avoir  vu  hiverner  à 
î’entour  du  mont  Amamus  vers  Antioche  , 
&  palier ,  fur  la  fin  d’Ao-ût,  vers  Abydus , 
en  troupes  de  trois  ou  quatre  mille,  ve¬ 
nant  de  la  Ruflie  &  de  la  Tartarie  ;  elles 
traversent  rHellefpont  ,  puis  fe  divilant  à 


(^)  Hiftoire  Naturelle  des  Oifeaux,  p.  201. 

(  a  )  Nota,  Plufieurs  Auteurs  ont  prétendu  que  les 
cigognes  ne  s’éloignoient  point  l’hiver  ,  &  le  palîoient 
cachées  dans  des  cavernes  ou  même  plongées  au  fond 
des  lacs,  C’étoit  l’opinion  commune  du  temps  d’A'bert 
le  Grand.  Klein  fait  la  relation  de  deux  cigognes  ti¬ 
rées  de  Peau  dans  des  étangs  près  ePElbing  (  Di  Avi- 
bus  errât.  &  migrât,  ai  calant  ).  Gervais  de  Tillebary  , 
(  Epift.  ad  Othon  IV)  ,  parle  d’autres  cigognes  qu’on 
trouva  pelotonnées  dans  un  lac  vers  Arles.  Mérula  , 
dans  Â’drovande,  de  celles  que  des  pêcheurs  tirèrent 
du  lac  de  Corne;  &  Fulgofe,  d’autres  qui  furent  pê¬ 
chées  près  de  Metz  (  memorab.  lib.  /,  cap .  yl  )  Mar¬ 
tin  Schocckius  ,  qui  a  écrit  fur  la  cigogne  un  opuf- 
cule,  imprimé  à  Groningue  en  1648,  appuie  ces  té¬ 
moignages  ;  mais  Phiftoire  des  migrations  de  la  cigogne 
efl  trop  bien  connue,  pour  n’attribuer  qu’à  des  acci- 
dens  les  faits  dont  nous  venons  de  faire  mention  ,  Il 
pourtant  on  peut  les  regarder  comme  certains.  Voyez 
cette  queftion  ôc  l’examen  de  tout  ce  qu’on  a  dit  fur 
les  oifeaux  que  l’on  prétend  paffer  l’hiver  dans  l’eau  * 
plus  amplement  difeuté  à  l’article  de  l’hirondelle. 
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la  hauteur  de  Ténédos,  elles  partent  en  pe¬ 
lotons  ,  &.  vont  toutes  vers  le  Midi  (  o  ), 
Le  Do&eur  Shaw  a  vu,  du  pied  du  Mont- 
Carmel  ,1e  paflage  des  cigognes- de  l’Egypte 
en  Afie  ,  vers  le  milieu  d’Avril  i722;j>No- 
-  tre  vaifîeau  ,  dit  ce  Voyageur ,  étant  à  l’an¬ 
cre  fous  le  Mont-Carmel  ,  je  vis  trois  vols 
de  cigognes ,  dont  chacun  fut  plus  de  trois 
heures  à  pafier,  &  s’étendoit  plus  d’un  demi- 
rnille  en  largeur  (c)  a*  Maillet  dit  avoir 
vu  les  cigognes  defcendre,  fur  la  fin  d’A¬ 
vril,  de  la  haute  Egypte,  &  s’arrêter  fur 
les  terres  du  Delta,  que  l’inondation  du  Nil 
leur  fait  bientôt  abandonner  (  d ). 

Ces  oifeaux,  qui  paflent  ainfi  de  climats 
en  climats,  ne  connoifient  point  les  rigueurs 
de  l’hiver,  leur  année  eil  compofée  de  deux 


(*(  Bélon.  Observation* ,  page  79. 

(  c  )  Il  ajoute;  »Ces  cigognes  vendent  c^e  l’Egypte  , 
parce  que  les  canaux  du  Nil  &  les  marais  qu’ils  for¬ 
ment  tous  les  ans  ,  par  fon  débordement  ,  étant  def- 
féchés  ,  elles  fe  retirent  au  nord-efL  Voyage  de  Show  , 
tome  II ,  page  iC 7.  Mais  cet  Auteur  fe  trompe  ;  les 
cigognes  fuyoient  plutôt  l’inondation  qui  couvre  tout 
le  pays  ;  dès  la  En  d’avril  ce  fleuve  n’ayant  plus  de 
rives. 

(  d )  Quelques  corneilles  fe  mêlent  par  fois  aux  ci¬ 
gognes  dans  leur  paflage  ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'o¬ 
pinion  qu’on  trouve  dans  Saint  Bazile  &  dans  Ifldore  , 
que  les  corneilles  fervent  de  guide  dans  le  voyage, 
ôt  d’efcorte  aux  cigognes.  Les  Anciens  ont  aufli  beau¬ 
coup  parlé  des  combats  de  la  cigogne  contre  les  cor¬ 
beaux  ,  les  geais  &  d’autres  efpèces  d’oifeaux  ,  lorfque 
leurs  troupes  repayant  de  la  Lybie  &  de  l’Egypte, 
elles  fe  rencontrent  vers  la  Licie  &  le  fleuve  d& 
Xanthe, 
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étés  5  &  ils  goûtent  auffi  deux  fois  les  plai^ 
firs  de  la  faifon  des  amours  :  c’eft  une  par¬ 
ticularité  rrès  intéreffante  de  leur  hiftoire  , 
&  Bélon  î’affure  pofitivement  delà  cigogne, 
qui,  dit-il,  fait  fes  petits  pour  la  fécondé 
fois  en  Egypte. 

On  prétend  qu’on  ne  voit  pas  de  cigo¬ 
gnes  en  Angleterre,  à  moins  qu’elles  n’y 
arrivent  par  quelque  tempête.  Albin  remar¬ 
que  ,  comme  chofe  finguiière,  deux  cigo¬ 
gnes  qu’il  vit  à  Edger  en  Midlefex  (  e  )  , 
&  Willughby  dit  que  celle  dont  il  donne 
la  figure,  lui  avoit  été  envoyée  de  la  côte 
de  Norfolk  ,  où  elle  étoit  tombée  par  ha- 
fard.  Il  n’en  paraît  pas  non  plus  en  Ecoffe , 
fi  l’on  en  juge  par  le  filence  de  Sibbald. 
Cependant  la  cigogne  fe  porte  afTez  avant 
dans  les  contrées  du  Nord  de  l’Europe.; 
elle  fe  trouve  en  Suède,  fuivant  Linnæus, 
&  fur-tout  en  Scanie,  en  Danemarck,  en 
Sibérie,  en  Mangaféa  fur  le  Jenifca ,  &  juf- 
que  chez  les  Jakutes  (/).  On  voit  aufli 
des  cigognes  en  très  grand  nombre  dans  la 
Hongrie  (g)  ,  la  Pologne  &  la  Lithuanie  (, h )  ; 
on  les  rencontre  en  Turquie,  en  Perfe, 
où  Bruyn  a  remarqué  leur  nid ,  figuré  fur 
les  ruines  de  Perfépoîis  ;  &  même ,  fi  Ton 


(c)  Tome  II ,  page  41. 

(f)  Gmeiin  ,  Voyage  en  Sibérie,  tome  II ,  page  fC, 
&  Hiftoire  générale  des  Voyages  ,  tome  XV IH 
page  y 00. 

(  g  )  Mar-fil.  Danub .  tome  V. 

(h)  Klein ,  De  Avibus  crratic .  /».  iCoa 
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en  croit  cet  Auteur ,  la  cigogne  le  trouve 
dans  toute  l’Afie  ,  à  l'exception  des  pays  de- 
ferts  qu’elle  femble  éviter  ,  &  des  terreins 
arides  où  elle  ne  peut  vivre. 

Aldrovande  affure  qu’il  ne  Te  trouve  point 
de  cigognes  dans  le  territoire  de  Bolo¬ 
gne  fi);  elles  font  même  rares  dans  toute 
l’Italie,  où  Villughby ,  pendant  un  féjour  de 
vingt  huit  ans,  n’en  a  vu  qu’une  fois,  6c 
où  Aldrovande  avoue  n’en  avoir  jamais  vu. 
Cependant  il  paroît ,  par  les  témoignages  de 
Pline  &  de  Varron,  qu’elles  y  étoient  com¬ 
munes  autrefois;  &  l’on  ne  peut  guère 
douter  que  dans  leur  voyage  d’Allemagne 
en  Afrique,  ou  dans  leur  retour ,  elles  ne 
paffent  fur  les  terres  de  l’Italie  &  fur  les 
Xsles  de  la  Méditerranée.  Kœmpfer  ( k  )  dit 
que  la  cigogne  demeure  toute  l’année  au 
Japon  :  ce  feroit  le  feul  pays  où  elle  fe- 
roit  ftationnaire  ;  dans  tous  les  autres  9 
comme  dans  nos  contrées  ,  elle  arrive  6c 
repart  quelques  mois  après.  La  Lorraine  •& 
i’Alface  font  les  provinces  de  France,  où 
les  cigognes  paffent  en  plus  grande  quantité  ; 
elles  y  font  même  leurs  nids  ,  &  il  eft  peu 
de  villes  ou  de  bourgs  dans  la  baffe  Àîface 
où  l’on  ne  voie  quelque  nid  de  cigogne 
fur  les  clochers. 

La  cigogne  eft  d’un  naturel  affez  doux  , 
elle  n’eft  ni  défiante  ni  fauvage ,  &  peut 
fe  priver  aifément  8c  s’accoutumer  à  refter 


{  i  )  Caret  a*er  nofter  his  Avibus , 
C  )  Tente  ly  page  nj. 
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dans  nos  jardins,  qu’elle  purge  d’infeSes  & 
de  reptiles;  il  femble  qu’elle  ait  l’idée  de 
îa  propreté,  car  elle  cherche  les  endroits 
écartés  pour  rendre  les  excrémens;  elle  a 
prefque  toujours  l’air  trifte  &  la  conte¬ 
nance  morne;  cependant  elle  ne  lailTe  pas 
de  fe  livrer  à  une  certaine  gaieté ,  quand 
elle  y  eft  excitée  par  l’exemple;  car  elle 
fe  prête  au  badinage  des  enfans ,  en  fautant 
&  jouant  avec  eux  (  l  )  ;  en  domefilcité , 
elle  vit  long-temps  &  lupporte  la  rigueur  de 
nos  hivers  (/rc). 

L’on  attribue  à  cet  oifeau  des  vertus 
morales,  dont  l’image  eft  toujours  refpec- 
table  ;  la  tempérance,  la  fidélité  conjuga¬ 
le  (  n  )  ^  la  piété  filiale  &  paternelle 


{  / )™  J  ai  vu  dans  un  jardin,  où  des  enfans  jouoient 
à  la  cligne  mufette  ,  une  cigogne  privée  fe  mettre  de 
la  partie,  courir  à  fon  tour  quand  elle  étoit  touchée, 
&  diftinguer  très  bien  l’enfant  qui  étoit  en  tour  de 
pourfuivre  les  autres  pour  s’en  donner  de  garde  *«. 
Notes  fur  la  cigogne  ,  communiquée  par  M.  le  Docteur 
Hermann  ,  de  Strasbourg . 

{m)  Ger.  Nie.  Heerkens ,  Hollandois  de  Groningue, 
qui  a  fait  un  petit  poëme  latin  fur  la  cigogne,  dit  en 
avoir  nourri  une  pendant  quinze  ans,  &  il  parie  d'une 
autre  qui  vécut  vingt-un  ans  dans  le  marché  au  poiiTon 
d'Amfterdam ,  fut  enterrée  avec  folemnité  par  le 
peuple.  Voye^  autii  l’obfervation  d 'Olaùs  Borrichius , 
fur  une  cigogne  âgée  de  plus  de  vingt-deux  ans  ,  &  qui 
étoit  devenue  goutteufe.  Collection  académique ,  partie 
étrangère ,  tome  IV ,  page  ^ 

(  n  )  5»  Il  y  a  aux  environs  de  Smyrne  un  grand 
nombre  de  cigognes  qui  y  font  leur  nid  &  y  couvent; 
les  habitans  fe  font  un  amufement  de  mettre  des  œufs 
«se  poule  dans  un  nid  de  cigogne  ;  lorfque  les  poiUlins 
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(u).  Il  eft  vrai  que  la  cigogne  nourrit  très  lon- 
temps  fes  petits  &  ne  les  quitte  pas  qu’elle 
ne  leur  voie  affez  de  force  pour  fe  dé¬ 
fendre  &  fe  pourvoir  d’eux- mêmes;  que, 
quand  ils  commencent  a  voleter  hors  du 
nid  &  à  s’effayer  dans  les  airs  ,  elle  les 
porte  fur  fes  ailes  ;  qu’elle  les  défend  dans 
les  dangers  ,  &  qu’on  l’a  vu ,  ne  pouvant 
les  fauver,  préférer  de  périr  avec  eux  plu¬ 
tôt  que  de  les  abandonner  (/?);  on  la  de 
même  vu  donner  des  marques  d’attache¬ 
ment  ,  &  même  de  reconnoiffance  pour  les 
lieux  &  pour  les  hôtes  qui  l’ont  reçue,. 
On  affure  l’avoir  entendu  claqueter  en 
paflant  devant  les  portes  ,  comme  pour 
avertir  de  fon  retour,  &  faire  en  partant, 
un  femblable  figne  d  adieu  (f);  mais  ces 
qualités  morales  ne  font  rien  en  compa- 
raifon  de  l’affe&ion  que  marquent  <k  des 
tendres  foins  que  donnent  ces  oifeaux  à 
leurs  parens  trop  foibles  ou  trop  vieux  (/)* 


font  éclos,  le  mâ'e  de  la  cigogne  en  voyant  ces  ngu- 
res  étrangères  fait  un  bruit  affreux  ,  attire  par-îà  au¬ 
tour  du  nid  une  multitude  d’autres  cigognes  qui  tuent 
la  femelle  à  coups  de  bec  ,  pendant  que  le  mâle  pouffe 
des  cris  lamentables  Annual.  regificr.  ann .  tj68. 

(  o  )  D’où  vient  que  Pétrone  l’appelle  pietaticultrix , 
(P)  V°yz\  dans  Hadrien  Junius  (  annal.  Batav .  ad 
7536),  l’biftoire  ,  fameufe  en  Hollande  de  la  ci¬ 
gogne  de  Delft,  qui,  dans  l’incendie  de  cette  ville, 
après  s’être  inutilement  efforcée  d'enlever  tes  petits, 
fe  laiiTa  brûler  avec  eux. 

(  q  )  Aldrovar.de. 

{r  )  Multos  authorcs  habit  fama  qux  de  ciconiis  cir* 
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On  a  fouvent  vu  des  cigognes  jeunes  & 
vigoureufes  ,  apporter  de  la  nourriture  à 
d’autres,  qui,  fe  tenant  fur  le  bord  du  nid  , 
paroiflbient  languiffantes  &  affoiblies  ,  foit 
par  quelque  accident  paffager,  foit  que  réel¬ 
lement  la  cigogne ,  comme  l’ont  dit  les  An¬ 
ciens  ,  ait  le  touchant  inftind  de  foulager 
la  vieilleffe,  &  que  la  Nature,  en  plaçant 
jufque  dans  des  cœurs  bruts  ,  ces  pieux 
fentimens  auxquels  les  cœurs  humains  ne 
font  que  trop  fouvent  infidèles,  ait  voulu 
nous  en  donner  l’exemple.  La  loi  de  nour¬ 
rir  fes  parens  fut  faite  en  leur  honneur,  & 
nommée  de  leur  nom  chez  les  Grecs.  Arif- 
tophane  en  fait  une  ironie  amere  contre 
l’homme  (  /  ). 

Ælien  ahure  que  les  qualités  morales  de 
ïa  cigogne  étoient  la  première  caufe  du 
refpeâ  &  du  culte  des  Egyptiens  pour 
elle  (/),  &  c’eft  peut-être  un  refte  de  cette 


cumfertur,  parentibus  à  libcrls  educaûonis  gratiam  referri , 
Ariftote.  Hifi.  animal,  iib.  IX,  cap.  xx, 

Ciconiœ  fienes  ,  impotes  volandi  ,  nido  fe  continent  9 
e.r  his  prognatœ  terra  manque  voûtant ,  &  cibos  parentibus 
affemnt ,  fie  illœ  9  ut  earum  atate  dignum  cfi,  quiete 
fruuntur  &  copia  ;  junïores  vero  laborem  folantur  pietate , 
ac  fpe  recipiendcz  in  fenechite  gratia.  Philo. 

Gemtricum  feneHam  invicem  alunt.  Piin.  Iib.  X,  cap, 
xxxi. 

Voye\  Plutarque  ,  8c  tous  les  Anciens  cités  dans  AU 
drovande. 

(/)  Nobis  vetufia  lex  viget }  ciccniarum  infcrlpta  ta • 
bulïs .  In  Avib. 

(  *)  Alexandre  de  Myndess  dans  Ælien,  dit  que  les 
-  cigognes  caffées  de  vieille  (Te  fe  rendent  à  certaines 

ancienne 
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ancienne  opinion,  qui  fait  aujourd’hui  ie 
préjugé  du  peuple,,  qui  e(t  perlùadé  qu’elle 
apporte  le  bonheur  à  la  mail'on  où  elle 
vient  s’établir. 

Chez  les  Anciens  ce  fut  un  crime  de  don¬ 
ner  la  mort  à  1 1  cigogne,  ennemie  des  ef- 
pèces  nuiftbles.  En  TheiTalie  ,  il  y  eut  peine 
de  mort  pour  le  meurtre  d’un  de  ces  oifeaux  , 
tant  ils  étoient  précieux  à  ce  pays,  qu’ils 
purgeoient  des  ferpens  (u).  Dans  le  Le¬ 
vant  ,  on  conferve  encore  une  partie  de 
ce  refpeâ:  pour  la  cigogne  (#),  on  ne  îz 
mangeoit  pas  chez  les  Romains  ;  un  homme 
qui)  par  un  luxe  bizarre  ,  s’en  fit  fervir  une  - 


ides  de  l’océan  ,  5c  là  en  récompenfe  de  leur  piété 
font  changées  en  hommes.  Dans  les  augures,  l'appa¬ 
rition  de  la  cigogne  fignifioit  union  5c  concorde  ( Alcxand 0 
ab  Alex,  génial,  dies  )  ;  fon  départ  dans  une  calamité 
tétoit  du  plus  funefte  préfage  :  Paul  Diacre  dit  qu’Attiia 
s’attacha  a  la  prife  d’Aquilée  dont  il  alloit  lever  le 
fiège,  ayant  vu  des  cigognes  s’enfuir  de  la  ville  em¬ 
menant  leurs  petits  (  voye ^  Encas  Sylvius.  Epifl .  n  ). 
Dans  les  hyéroglyphes ,  eile  fignifioit  piété  5c  bienfai- 
fance,  vertus  que  fon  nom  exprime  dans  une  des  plus 
anciennes  langues  (  chafida ,  en  Hébreu,  pia  benefica  ,• 
fuivant  Bochart  ;  ckaÿr ,  plus  ,  beneficus)  ;  &  dont  on 
la  voit  fouvent  l’emblème  ,  comme  fur  ces  deux  belles 
médailles  de  L.  Antonius,  données  dans  Fulvius-Urfi- 
nus ,  5c  fur  deux  autres  de  Q0  Metellus ,  furnommé  U 
Fieux  au  rapport  de  Patercule. 

(  u  )  Plin.  hb.  X ,  cap.  XXXI. 

(jtjîîLes  Mahométans  ont  la  cigogne,  qu’î’s  appel¬ 
lent  bel-arje  ,  en  grande  eftime  5c  vénération  ,  elle  efi 
prefque  aufïi  facrée  chez  eux,  que  l’ibis  Fé toit  chez 
les  Egyptiens  ;  5c  on  regardoit  comme  profane  1  m 
homme  qui  en  tueroit  ou  qui  leur  feroit  feulement  éë 
la  peine  «<»  Voyage  de  Shaw  3  ternie  11 ,  page  16S4 
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en  fut  puni  par  les  railleries  du  peuple  (y), 
lAu  refte  ,  la  chair  n’en  eft  pas  affez  bonne 
pour  être  recherchée  (  {  ) ,  &  cet  oifeau 
gié  notre  ami  &  prefque  notre  domeftique, 
a’eft  pas  fait  pour  être  notre  viûime. 


(y  )  Comme  Tattefte  cette  ancienne  épigtamme» 

Ckoniarum  Ru  jus  ifie  conditor 
Planais  duobus  efi htc  eh  garni  or. 

Suffragiorum  puncla  feptem  non  tulit  t 
Cicomarum  populus  mort  cm  ultus  ejl% 

(0  Cornélius  Nepos  9  qui  divi  Âugujti  principatu  obiï?r. 
mm  fcriberet turàos  paulo  ante  coeptos  faginari-,  addidit 
eisonias  magis  placera  quant  grues  :  cum  hcec  nunc  aies, 
inter  primai  las  expetamr ,  iïlam  nemo  relit  atàgijfe*  El  in  > 
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*  LA  CIGOGNE  NOIRE  (a). 

(Quoique  ,  dans  toutes  les  langues,  cet 
oifeau  foit  défigné  par  la  dénomination  de 
cigogne  noire ,  cependant  c’eft  plutôt  par  op- 
pofition  au  blanc  éclatant  de  la  cigogne 
blanche,  que  pour  la  vraie  teinte  de  fon 
plumage  qui  eft  généralement  d’un  brun  mêlé 
de  belles  couleurs  changeantes ,  mais  qui  , 
de  loin ,  paroît  noir. 


*  Voye\  les  planches  enluminées,  n°.  399,  fous  le 
nom  de  Cigogne -brune, 

( a)  Ciconia  nigra .  Gefner,  Avi.  p.  273.  Idem,  Icon, 
Avi.  p.  122,  avec  une  mauyaife  figure —  Àldrovande, 
Avi.  tome  III ,  p.  310. —  Schwenckfeld,  Avi .-  SiUf. 
p.  2 36.  — ■  Jonfton,  Avi .  p.  101.  - — •  Willughby ,  Or - 
nithol.  p.  211.  — -  Klein.  Avi.  p.  125,  2. — Ray 

SynovJ]  Avi.  p .  97  ,  n°.  2.  —  Rzaczynski  ,  Aucluar . 
p.  372.  — '  Arden  ventre  fubalbo ,  nigro.  Barrère, 

Ornitkol.  cîaf,  iv  ,  Gen.  1  ,  Sp.  9.  —  Ardea  nigra pec - 
tore  abdomineque  albo.  .  .  .  Ciconia  nigra.  Linnæus  *  SyJ?c 
nat.e d  .X  ,  Gen.  76. ,  Sp.  8.  Idem  ,  Pauna  Suec.  n°.  135* 
■ — Derfchwart\e  fiorch.  Frifch  ,  vol.  II  ,  div.  12,  fe&.  1  , 
pl»4. — -Cigogne  noire. Béîon,  Portraits  d’ O  ij> eaux ,  avec 
wn e  figure  très  fautive.  —  Une  autre,  &.  auÆi  mal  co~ 
loriée  dans  Albin  ,  tome  III  ,  planche  82.  —  Ciconia 
fupeme  fufca ,  violaceo  &  V'ridi  aureo  varians ,  infeme 
alla',  gutture  &  collo  fufeis ,  maculis  caridicantibus  va - 
tiegatis  ;  rectricibus  fufeis ,  violaceo  &  viridi  colore  va* 
riantïbus.  .  .  .  Ciconia  ftfca*  Bri&pf* ,  Ornithol,  tome 

ST  >  p*  362* 
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Elle  a  îe  dos  9  le  croupion  3  les  épaules 
&  les  couvertures  des  ailes  9  de  ce  brun 
changeant  en  violet  &  en  vert  doré  ;  la 
poitrine 9  le  ventre  7  les  cuiffes  en  plumes 
Blanches  y  ainfi  que  les  couvertures  du  def- 
fous  de  la  queue  5  qui  eft  compofée  de 
douze  plumes  d’un  brun  à  reflets  violets  & 
verts  9  l’aile  eft  formée  de  trente  pennes 
d’un  brun  changeant  avec  reflets ,  où  le 
vert  9  dans  les  dix  premières  *  eft  plus  fort* 
&  îe  violet  dans  les  vingt  autres;  les  plu- 
mies  de  l’origine  du  cou  font  d’un  brun  luf- 
îré  de  violet  *  lavé  de  grisâtre  à  la  pointe  * 
la  gorge  &  le  cou  font  couverts  de  peti¬ 
tes  plumes  brunes ,  terminées  par  un  point 
blanchâtre  ;  ce  caraâère  cependant  manque 
â  plufieurs  individus  :  îe  haut  de  la  tête 
eft  d’un  brun  mêlé  d’un  luftre  de  violet  & 
de  vert  doré  ;  une  peau  très  rouge  entoure 
l’œil  9  le  bec  eft  rouge  auffi  ,  &  la  partie 
nue  des  jambes,  les  pieds  &  les  ongles  font 
de  cette  même  couleur;  en  quoi  néanmoins 
Il  paroît  y  avoir  de  la  variété  5  quelques 
Naturaliftes,  comme  Wiiiughby,  faifanr  le 
bec  verdâtre  ainfi  que  les  pieds  :  la  taille 
eft  de  très  peu  au-aefïbus  de  celle  de  la 
cigogne  blanche  ;  l’envergure  des  ailes  eft 
de  cinq  pieds  fix  pouces. 

Sauvage  &  folitaire  *la  cigogne  noire  fuit 
les  habitations ,  &  ne  fréquente  que  les  ma¬ 
rais  écartés;  elle  niche  dans  l’épaiffeur  des 
bois ,  fur  de  vieux  arbres  3  particulièrement 
fur  les  plus  hauts  fapins  ;  elle  eft  commune 
dans  les  Alpes  de  Suilïe  :  on  la  voit  au 
bord  des  lacs  ?  guêtaat  fa  proie  ,  volant  fur 
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tes  eaux  9  &  quelquefois  s’y  plongeant  ra'-* 
pidement  pour  faifir  un  poiffon  :  cependant 
elle  ne  fe  borne  pas  à  pêcher  pour  vivre  ? 
elle  va  recueillant  les  infeôes  dans  les  her¬ 
bages  &  les  prés  des  montagnes  :  on  lui 
trouve  5  dans  les  inteftins ,  des  débris  de 
fearabées  &  de  fauterelîes  ;  & ,  lorfque  Pline 
a  dit  quron  avoit  vu  l’ibis  dans  les  Alpes  y 
il  a  pris  la  cigogne  notre  pour  cet  oifeau 
d’Egypte.  _  . 

Ôn  la  trouve  en  Pologne  (  b  ) ,  en  Pruile 
&  en  Lithuanie  ( c)9  en  Siléfre  (d)  ,  & 
dans  pîufieurs  autres  endroits  de  PÀÎlema- 
gne  (e  );  elle  s’avance  jufqu’en  Suède  ÇfJ  ? 
par-tout  cherchant  les  lieux  marécageux  & 
déferts  ;  quelque  lauvage  qu’elle  paroiffe,  on  la 
captive,  &  même  on  la  prive  jufqu’à  un  certain 
point.  Klein  allure  en  avoir  nourri  une  pen¬ 
dant  quelques  années  dans  un  jardin*  Noue 


(h)  Rzaczynskh 

(c  )  K'iein,  Âvi.  p.  nç. 

(d)  Scbvrenckfeld f  Avi.  Silef>  p.  2$6, 

( e  )  Willugby  3  Ornithol.  p.  211.  Elle  eft  fort  rare 


dans  toutes  ces  contrées.  - —  €ic 
pedibus  rubris  infiruaci  ,  rariffzmœ  ; 


Ciconix  nivrz,  rofîris  & 
a  î  in  fylvis  va  fils  tt* 


xenie s  nïdos  ;  vifa  in  palatin atu  Cracovienfi  ,  Pomeraniâ  % 
Lithuana  PoUfiâ .  Rzaczynski ,  Hift ■  Nat.  Polon.  p.275* 
Ce  même  Auteur,  dans  fon  Auciuariun 2,  page  gjz  5 
diftingue  cette  cigogne,  qui  eft  ,  dit-il,  toute  noire  , 
de  notre  cigogne  brune  ;  il  paroit  cependant  que  ce 
îi'en  eft  qu'une  variété,  ou  bien  cette  cigogne  abfolu- 
ment  noire  nous  eft  inconnue  ,  comme  à  tous  les  Na¬ 
turalises,  à  moins  que  ce  ne  loi?  le  héron  noir 
ScWenckfeld„ 

(  /  )  Lir.næi  *  Fauna  Sueciç&r 
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üe  fommes  pas  allurés  par  témoins  qu'elîé 
voyage  comme  la  cigogne  blanche ,  &  nous 
ignorons  fi  les  temps  de  fes  migrations  font 
les  mêmes  \  cependant  il  y  a  tout  lieu  de 
le  croire ,  car  elle  ne  pourroit  trouver  fa 
nourriture  pendant  l’hiver,  même  dans  nos 
contrées. 

L/efpèce  en  eft  moins  nombreufe  &  moins 
répandue  que  celle  de  la  cigogne  blanche  ; 
elle  ne  s’établit  guère  dans  les  mêmes 
lieux  (g)  9  mais  femble  la  remplacer  dans 
les  pays  qu’elle  a  négligé  d’habiter.  En  re«- 
marquant  que  la  cigogne  noire  eft  très  fré¬ 
quente  en  Suiffe  9  Wormius  ajoute  qu’elle 
eft  tout-à-fait  rare  en  Hollande  ,  ou  l’on 
fait  que  les  cigognes  blanches  font  en  très 
grand  nombre  (é);  cependant  la  cigogne 
noire  eft  moins  rare  en  Italie  que  la  blan¬ 
che,  &  on  la  voit  affez  fouvent,  au  rapport 
de  Willughby  (i),  avec  d’autres  oifèaux 
du  rivage  dans  les  marchés  de  Rome ,  quoi¬ 
que  fa  chair  foit  de  mauvais  fuc  *  d’un  fort 
goût  de  poiffon  ,  &  d’un  fumet  fauvage. 

I  I  11  . . .  -  ■■  >  I  niii'  \tm 

(g)  La  cigogne  brune  ne  fa»it  que  paffer  en  Lor- 
iraine,  &  ne  s’y  arrête  pas.  Note  communiquée  par  AL 
Lottinger. 

(h)  Muf.  JForm,  p.  306. 

(i)  Liftnæus  ann§t .  in  Recchum* 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 


Qui  ont  rapport  à  la  CIGOGNE a 


LE  M  A  G  Ü  A  R  I  (a). 

Le  Maguarx  eft  un  grand  oifeau  des 
climats  chauds  de  l’Amérique  ,  dont  Marc- 
grave  a  parlé  le  premier.  11  eft  de  la  taille 
de  la  cigogne  ,  &  ,  comme  elle ,  il  claquette 
du  bec ,  qu’il  a  droit  &  pointu ,  verdâtre  à 
la  racine ,  olivâtre  à  la  pointe ,  &  long  de 
neuf  pouces;  tout  le  corps,  la  tête,  le  cou 
&  la  queue,  font  en  plumes  blanches  un  peu 
longues ,  &  pendantes  au  bas  du  cou  ;  les  p en-* 
nés  &  les  grandes  couvertures  de  l’aile ,  font 
d’un  noir  luftré  de  vert,&,  quand  elle  eft 
pliée ,  les  pennes  les  plus  proches  du  corps- 


(a)  Maguari  BrafilUnfibus.  Marcgrave ,  Jiifl.  Nat* 
Braf.  p,  204.  —  Jonfton  ,  Avi.  p.  139.  —  Ciconia 
Americana .  Klein,  Avi .  p.  125  ,  n°.  3.  —  Willughby  3 
OrnithoL  p.  2  il. —  Ray  ,  Synopf.  Avi.  p.  97, -n*.  $a 
• —  Ciconia  alba  ;  oçulorum  ambitu  nudo  ,  cocdneo  ;  tee~ 
trrcibus  caudæ  fuperiorihus  nigris  \  remigibus  nigro-virep 
ïentibus  -,  reciricibus  candidis .  .  .  .  Ckonïa  Americana  * 
Bçiiien ,  Qrmthel'  lame  Y>  p»  369* 
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égalent  les  extérieures,  ce  qui  eft  ordinaire 
dans  tous  les  oifeaux  du  rivage  :  le  tour 
des  yeux  du  maguari  eft  dénué  de  plumes  * 
&  couvert  d’une  peau  d’un  rouge  vif*  fa 
gorge  eft  de  même  garnie  d’une  peau  qui 
peut  s'enfler  ,  &  former  une  poche  ;  l’œil 
eft  petit  &  brillant,  l’iris  en  eft  d’un  blanc 
argenté  :  la  partie  nue  de  la  jambe  &  les 
pieds  font  rouges  ;  les  ongles  de  même  cou* 
leur,  font  larges  &  plats.  Nous  ignorons  û 
cet  oifeau  voyage  comme  la  cigogne ,  dont 
il  paroît  être  le  repréfentant  dans  le  nou¬ 
veau  Monde  ;  la  loi  du  climat  paroît  l’en 
difpenfer,  &  même  tous  les  autres  oifeaux  de 
ces  contrées ,  où  des  faifons  toujours  éga¬ 
les  5  &  la  terre  fans  ceffe  féconde,  les  re- 
tiennent  fans  befoins  &  fans  aucun  deftr 
de  changer  de  climat.  Nous  ignorons  de 
même  les  autres  habitudes  naturelles  de  cet 
oifeau ,  &  prefque  tous  les  faits  qui  ont 
rapport  à  l’hiftoire  naturelle  des  vaftes  ré¬ 
gions  du  nouveau  Monde  ;  mais  doit-on  s’en 
plaindre  ou  même  s’en  étonner ,  quand  on 
fait  que  l’Europe  n’envoya  pendant  fi  long¬ 
temps ,  dans  ces  nouveaux  climats,  que  des 
yeux  fermés  aux  beautés  de  la  Nature  ,  & 
des  cœurs  encore  moins  ouverts  aux  {%&* 
timens  qu’elle  infpire. 
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LE  COURICACA(i). 


*Cet  oifeau  naturel  à  la  Guyana,  au  Bré¬ 
sil  &à  quelques  contrées  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale  où  il  voyage ,  eft  aulîi  grand 
<jue  la  cigogne  ,  mais  il  a  le  corps  plus 
mince  ,  plus  élancé  ,  &  il  n  atteint  à  la 
iiauteur  de  la  cigogne  que  par  la  longueur 
de  fon  cou  &  de  fes  jambes  ,  qui  font  plus 
grandes  à  proportion;  il  en  diffère  aufli  par 
le  bec  qui  eft  droit  fur  les  trois  quarts  de 
la  longueur,  mais  courbé  à  la  pointe,  très 


(h)  Curicaca  ErafiHen ficus,  Marcgrave  ,  H1  fl.  Nat « 
iSrafi  p.  191»  avec  une  figure  défeefueufe.  —  Pifon# 
iiij'L  Nat.  p,  SS,  avec  la  ngure  de  Marcgrave  copiée, 

—  Jonfton  ,  Avi.  p.  138.  —  W:l  ughbv  ,  Qmithol.  p* 
"2i S.  — -  Ray  ,  Synopf.  Avi.  p.  103,  n°,  4.  —  JFood - 
g  die  an.  Catesby  ,  tome  I,  page  8t,  avec  une  belle  fi¬ 
gure.  —  Tantalus  Loculator.  Klein  ,  Avi.  p.  127.  lut • 
£.  —  Linnæus ,  Syfl.  nat.  ed.  X-,  Gen.  75,  Sp.  i% 

—  Grus  incurvât o  roflro  ,  verticc  ealvo  &  rugofo.  Barré- 
re,  France  équinox.  page  733. — -  Arquata  Amerkanuz ^ 
einerea  ,  maxima  ,  vertice  ealvo  &  rugofo.  Idem,  Orni - 
:tkol.  claf,  iv,  Gen.  IX  ,  Sp.  10,  —  Nume-nius  albidus  ; 
cap:**  anteriore  nudo  ,  nigro- ccerulefcente c  api  te  poflericre 
&  collo  gtifeis  ;  uropygio  nigro- virefeente  ;  remigibus  ma- 
joribut  &  rectricibus  fupernè  nigro-virefuntibus ,  fubtus  ni- 
gris  \  roflro  fuflco  rubefeente  ;  pedibus  nigris.  .  .  .  Nume- 
nius  Amer lc anus  major.  BriiTon  ,  OmithoL  tome  V,  p; 
335.  —  Cet  oifeau  e-ft  nommé  par  les  Sauvages  de  la 
Guyane  ,  couarou. ,  fuivant  Barrère  ;  &  par  les  Portu¬ 
gais  du  Brefi!  ,  mafarino ,  félon  Marcgrave. 

O  i faux  ,  Tome  X1ÎL  F  £ 
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fort,  très  épais,  fans  rainures,  uni  dans 
fa  rondeur,  &  allant  en  fe  grofliffant  près 
de  la  tête ,  où  il  a  fix  à  fept  pouces  de 
tour  fur  près  de  huit  de  longueur;  ce  gros 
<k  long  bec  eft  de  fubftance  très  dure  & 
tranchant  par  les  bords;  l’occiput  &  le  haut 
du  cou  ,  font  couverts  de  petites  plumes 
brunes ,  rudes  quoiqu’eftilées  ;  les  pennes 
de  l’aile  &  de  la  queue  font  noires ,  avec 
quelques  reflets  bleuâtres  &  rougeâtres  : 
tout  le  refte  du  plumage  eft  blanc;  le  front 
eft  chauve  ,  &  n’eft  couvert ,  comme  le 
tour  des  yeux ,  que  d’une  peau  d’un  bleu 
obfcur;  la  gorge  tout  auflî  dénuée  de  plu¬ 
mes,  eft  revêtue  d’une  peau  fufceptible  de 
s’enfler  &  s’étendre  ,  ce  qui  a  fait  donner 
à  cet  oifeau  ,  par  Catesby,  le  nom  de  Pé¬ 
lican  des  bois ,  (  IVood-  Pélican')  ,  dénomination 
mal  appliquée  ;  car  la  petite  poche  du  çou- 
ricaca  eft  peu  différente  de  celle  de  la  ci¬ 
gogne  ,  qui  peut  également  dilater  la  peau 
de  fa  gorge  ;  au  lieu  que  le  pélican  porte 
un  grand  fac  fous  le  bec,  &  que  d’ailleurs 
il  a  les  pieds  palmés.  M.  Briffon  fe  trompe 
en  rapportant  le  couricaca  au  genre  des 
courlis  (  c  )  ,  auxquels  il  n’a  nul  rapport , 
nulle  relation  :  Pifon  paroît  être  la  caufe 
de  cette  erreur  ,  par  la  comparaifon  qu’il 
fait  de  cet  oifeau  avec  le  Courlis  des  Indes 
de  Cuifius  y  qui  eft  le  courlis  rouge  ,  &  cett# 
méprife  eft  d’autant  moins  pardonnable,  que. 


(c)  Voyei  griffon,  tome  V,  page  ,  &  la  nç- 
nonciature  précédente. 
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dans  la  ligne  précédente,  Pifon  l’égale  au 
cigne  en  grandeur  (d)  ;  il  fe  méprend  moins 
en  lui  trouvant  du  rapport  dans  le  bec 
avec  le  bec  de  Tibis,  qui  eft  en  effet  dif¬ 
ferent  des  becs  des  courlis. 

Quoi  qu’il  en  foit ,  ce  grand  oifeau  eff 
fréquent,  félon  Marcgrave  ^  fur  la  rivière 
de  Serégippe  ou  de  Saint-François  ;  il  nous  a 
été  envoyé  de  la  Guyane  ,  &  c’eft  le 
même  que  Barrère  défigne  fous  les  noms  de 
Grue  à  bec  courbé ,  &  de  grand  Courlis  Amé¬ 
ricain  ( e )  ;  dénomination  à  laquelle  auroient 
pu  fe  tromper  ceux  qui  ont  fait  de  cet 
oifeau  un  courlis  (f)9  mais  que  M.  Brif- 
fon ,  par  une  autre  méprife  5  a  rapporté  au 
jabiru  (g). 

Au  refte  ,  Catesby  nous  apprend  qu’il  ar¬ 
rive  tous  les  ans  de  nombreufes  volées  de 
couricacas  à  la  Caroline  *  vers  la  fin  de  Té¬ 
té  *  temps  auquel  les  grandes  p'uies  tom¬ 
bent  dans  ce  pays  \  ils  fréquentent  les  fa- 

■rWMaa,I.IWIlli— ■■■■  — . .  —  — 

(  d  )  Oloris  magnitedinem  fubinde  cequat  ;  non  immerito 
ilium  numenio  ïndi  Clufii  comparaveris ,  Piton,  niji.  Nat 

ib.  1H,  p.  33. 

(s)  Voye^ia.  nomenclature. 

{  f)  De  ce  nombre  eft  M,  Krein  ,  Sc  pour  désigner 
le  fac  de  la  gorge  de  cet  oifeau,  i!  lui  forge  le  nom 
-suffi  fiélif  que  barbare,  de  tzmalus  loculator  ( Avi ,  pa?a 
127  ,  litu  c.  )  ;  tompé  d’ailleurs  par  le  faux  nom  de 
pélican ,  il  renvoie  à  Chardin,  en  appliquant  au  curî- 
caca  les  noms  Perfans  de  tazab  &  mife ,  qui  apparem¬ 
ment  appartiennent  au  pélican  ,  mais  qui  sûrement 
s’appartiennent  pas  à  l’oiieau  de  !a  Guyane. 

(g)  Foyer  Briffion  9  tome  V  ,  p, 

F  fs 
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^vaiies  noyées  par  ces  pluies  ;  ils  fe  pofent 
en  grand  nombre  fur  les  plus  hauts  cy¬ 
près  (Æ);  ils  s’y  tiennent  dans  une  atti¬ 
tude  fort  droite  ,  &  ,  pour  fupporter  leur 
bec  pefant,  ils  le  repofent  fur  leur  cou  re¬ 
plié  ;  ils  s’en  retournent  avant  le  mois  de 
Novembre.  Catesby  ajoute  qu’ils  font  oi- 
feaux  ftupides  ,  qui  ne  s’épouvantent  point , 
&  qu’on  les  tire  à  fon  aife  ;  que  leur  chair 
eft  très  bonne  à  manger ,  quoiqu’ils  ne  fe 
nourriflent  que  de  poiffons  &  d’animaux 
aquatiques. 


(  h  )  Sorte  d’arbres  de  l'Amérique  Septentrionale,,  dif~ 
férens  de  nos  cyprès» 


\ 


des  Oi féaux  étrangers.  341 


♦LE  J  A  B  I  R  U  [a] 


Voyt{  planche  V ,  fi  g,  1  de  ce  Volume . 

En  multipliant  les  reptiles  fur  les  plages 
noyées  de  l’Amazone  6c  de  l’Orénoque  ^  la 
Nature  femble  avoir  produit  en  même- 
temps  les  oi féaux  aeftrucïeurs  de  ces  efpè- 
ces  nuifibles  ;  elle  paroit  même  avoir  pro¬ 
portionné  leur  force  à  celle  des  énormes 
ferpens  qu’elle  leur  donnoit  à  combattre ,  & 
leur  taille  à  la  profondeur  du  limon  fur 
lequel  elle  les  envoyoit  errer.  L’un  de  ces 
ci  féaux  eft  le  jaribu  »  beaucoup  plus  grand 
que  la  cigogne  ;  Supérieur  en  hauteur  à  la 
grue  ,  avec  un  corps  du  double  d’épaiffeur  „ 
&  le  premier  des  oi féaux  de  rivage  ,  û 
on  donne  la  primauté  à  la  grandeur  &  à  la 
force. 

Le  bec  du  jabiru  eft  une  arme  punTan* 
te  ;  il'a  treize  pouces  de  longueur  fur  trois 


*  Vcyz{  les  planches  enluminées  , 

(  a  )  Jjbini  BraJUlsnJtbus  ,  bêlais  vuîgo  nigro .  Marc- 
grave,  nifi  Nat.  Braf.  p.  200,  avec  une  figure  tranf» 
pofee  fous  l’article  fuivant.  - — Jonfton,  Ayi,  p.  137. 

- — Wiüughby,  OmithoL.  p.  201.  — -Ray,  Synopf.  Avim 
p.  9 5,  n°.  4.  — -  Ciconii  in  toto'  corpore  candida  ;  ca- 
pite  &  colLo  fupremo  nu  dis  &  ni  pris.  .  .  .  Cïconia  Guia~- 
mnfis »  Rrifton  j  OmithoL.  tome  V ,  p.  373. 
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de  largeur  à  la  bafe  ;  il  eft  aigu  ,  tran* 
chant ,  applati  par  les  côtés ,  en  manière 
de  hache ,  &  implanté  dans  une  large  tête , 
portée  fur  un  cou  épais  &  nerveux  ;  ce  bec, 
formé  d’une  corne  dure  ,  eft  légèrement 
courbé  en  arc  vers  le  haut,  caraftère  dont 
on  trouve  une  première  trace  dans  le  bec 
de  la  cigogne  noire;  la  tête  &  les  deux 
tiers  du  cou  du  jabiru ,  font  couverts  d’une 
peau  noire  &  nue  ^  chargée  à  l’occiput  de 
quelques  poils  gris;  la  peau  du  bas  du  cou  * 
fur  quatre  à  cinq  pouces  de  haut,  eft  d’un 
rouge  vif  &  forme  un  large  &  beau  col¬ 
lier  à  cet  oifeau  dont  le  plumage  eft  en¬ 
tièrement  blanc;  le  bec  eft  noir,  les  jam¬ 
bes  font  rohuftes,  couvertes  de  grandes 
écailles  noires  comme  le  bec  &  dénuées 
de  plumes ,  fur  cinq  pouces  de  hauteur  ; 
le  pied  en  a  treize ,  le  ligament  membra¬ 
neux  paroît  aux  doigts  ,  &  s’engage  de 
plus  d’un  pouce  &  demi  du  doigt  extérieur 
à  celui  du  milieu. 

Willughby  dit  que  îe  jabiru  égale  au 
moins  îe  cigne  en  grofteur  ;  ce  qui  eft 
vrai ,  en  fe  figurant  néanmoins  le  corps  du 
cigne  moins  épais  &  plus  alongé ,  &  ce¬ 
lui  du  jabiru  monté  fur  de  très  hautes  échaf- 
fes  ;  il  ajoute  que  fon  cou  eft  auffi  gros 
que  le  bras  d’un  homme ,  ce  qui  eft  en¬ 
core  exact  :  du  refte  il  dit  que  la  peau 
du  bas  du  cou  eft  blanche  &  non  rouge , 
ce  qui  peut  venir  de  la  différence  du  mort 
au  vivant  ;  la  couleur  rouge  ayant  été 
fuppléé  &  indiquée  par  une  peinture  dans 
l 'individu  qui  eft  au  Cabinet  du  Roi  y  la 
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queue  eft  large  &  ne  s’étend  pas  au- 
de-là  des  ailes  pliées  ;  l’oifeau  en  pied  a 
au  moins  quatre  pieds  &  demi  de  hau¬ 
teur  verticale,  ce  qui  *  en  développement, 
vu  la  longueur  du  bec  ,  feroit  près  de 
fix  pieds  ;  c’eft  le  plus  grand  oifeau  de  la 
Guyiane. 

Jonfton  &  Willughby  n’ont  fait  que  co¬ 
pier  Marcgrave  au  fujet  au  jabiru  (  b  )  ; 
ils  ont  aulii  copié  fes  figures  ,  avec  les  de¬ 
fauts  qui  s’y  trouvent  ;  &  il  y  a  dans 
Marcgrave  même  une  confufion  (  c  )  ,  ou 
plutôt  une  méprife  a’Editeur,  que  nos  No- 
menclateurs ,  loin  de  corriger ,  n’ont  fait 
qu’augmenter  ,  &  que  nous  allons  tâcher 
d’éclaircir. 

j>  Le  jabiru  des  Brafiliens  que  les  Hol- 
îanaois  ont  nommé  negro ,  dit  Marcgrave, 
a  le  corps  plus  gros  que  celui  du  cigne  , 
&  de  même  longueur;  le  cou  eft  gros  comme 
le  bras  d’un  homme  ,  la  tête  grande  à  pro¬ 
portion  ;  l’œil  noir ,  le  bec  noir ,  droit  , 
long  de  douze  pouces,  large  de  deux  01 


(  b  )  Willughby  ,  OrrùthoL  page  zoi  ,  tah.  XLVll. 
—  Jonfton,  Avi .  page  'Il  \  tab.  —Ray,  Syncpf. 
Avi-  page  96  ,  nç.  4. 

( c )  Marcgrave,  Hift.  Nat.  Braf,  page  2 00.  Jabiru 
Brafilienfibus ,  bdgis  vuLgo  nigro.  Barrère,  qui  doit  l’a¬ 
voir  vu  dans  fa  terre  natale,  la  place  dans  fon  OrnL 
thologie  (  claf.  iv  Gen .  IX ,  Sp .  /o),  fous  le  nom 
è'Arquata.  Americana  cinerea  maxima  ,  vertice  calyo  G 
rugofo  :  Ôc  ailleurs  (  France  équinoxiale  s  p.  iqq  )  ,  il  en 
fait  une  grue;  grus  incurvaiQ  rojiro ,  vertice  calyo  & 
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demi,  tranchant  par  les  bords  ;  la  partie 
Supérieure  eft  un  peu  Soulevée  &  plus  forte 
que  l’inférieure  ;  tout  le  bec  eft  légèrement 
courbé  vers  le  haut  a. 

Sans  aller  plus  loin  ,  &  à  ces  caractères- 
frappans  &  uniques  ,  on  ne  peut  mécon- 
iiortre  le  jabiru  de  la  Guyane,  c’eft-à-dire  , 
le  grand  jabiru  que  nous  venons  de  décrire 
lu t  Toifeau  même  :  cependant  on  voit  avec 
furprife  * ,  dans  Marcgrave,  au-deffous  de. 
ce  corps  épais  qu’il  vient  de  répréfenter  , 
&  de  ce  bec  fmgiilier  arqué  en  haut,  un 
bec  fortement  arqué  en  bas,  un  corps  ef¬ 
filé  &  fans  épaiffeur ,  en  un  mot,  un  oi- 
ièau  ,  à  la  groffeur  du  coup  près,  totalement 
différent  de  celui  qu’il  vient  de  décrire  ;  mais , 
en  jetant  les  yeux  fur  l’autre  page  on  ap- 
perçoit  fous  fon  jabiru  des  pétivares  ou  nkan - 
du-apoa  des  tupînambcs  ,  qu’il  dit  de  la  taille: 
de  la  cigogne -,  avec  le  bec  arqué  en  bas  ,  un 
grand-  oifeau  au  port  droit,,  au  corps  épais, 
au  bec  arqué  en  haut,  &  qu’on  reconnoir 
parfaitement  pour  être  le  grand  jabiru,  le  vé¬ 
ritable  objet  de  fa  defcription  précédente 
â  la  groffeur  du  cou  près  *  qui  n’eft  pas 
exprimée  dans  la  figure.  Il  faut  donc  re- 
eonnoître  ici  une  double  erreur,  l’une  de 
gravure  &  l’autre  de  tranfpofition ,  qui  a 
fait  prêter  au  nhandu-apoa  le  cou  épais  du 
jabiru,  &  qui  a  placé  ce  dernier  fous  la 
defcription  du  nnandu-apoa,  tandis  que  la 
figure  de  celui-ci  fe  voit  fous  la  descrip¬ 
tion  du  jabiru. 

Tout  ce  qu’ajoute  Marcgrave  ,  fert  à 
éclaircir  cette  méprife,  &  à  prouver 
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que  nous  venons  d’avancer;  il  donne  au 
jabiru  Brafilien  de  fortes  jambes  noires  r 
ecailleufes ,  hautes  de  deux  pieds  ;  tout  le 
corps  couvert  de  plumes  blanches,  le  cou 
nu,  revêtu  d’une  peau  noire  aux  deux  tiers 
depuis  la  tête,  &  formant  au*deflous  un 
cercle  qu’ibdit  blanc,  mais  que  nous  croyons 
rouge  dans  l’animal  vivant  :  voilà  en  tout 
&  dans  tous  fes  traits  notre  grand  jabiru 
de  la  Guyane  ( d ).  Au  refte  ,  Pifon  ne 
s’eft  point  trompé  comme  Marcgrave;  il 
donne  la  véritable  figure  du  grand  jabiru  , 
fous  fcn  vrai  nom  de  jabiru  guacu  ;  &  il 
dit  qu’on  le  rencontre  aux  bords  des  lacs 
&  des  rivières  dans  les  lieux  écartés;  que 
fa  chair,  quoique  ordinairement  très  sèche  r 
n’eft  point  mauvaife.  Cet  cifeaii  engraiiTe 
dans  la  faifon  des  pluies ,  &  c’eft  alors* 
que  les  Indiens  le  mangent  le  plus  volon¬ 
tiers;  ils  le  tuent  aifément  à  coups  de  fufil 
&  même  à  coups  de  flèches:  du  refce  Pifon 
trouve  aux  pennes  des  ailes,  un  reflet  de 
rouge  que  nous  n’avons  pu  remarquer  dans 
Poifeau  qui  nous  a  été  envoyé  de  Cayenne  r 
mats  qui  peut  bien  fe  trouver  dans  les 
jabirus  au  Bréfil. 


(d)  Le  Doôeur  G rew  décrit  une  tête  de  jabiru 
{  Muf,  Rc£,  Soc .  p,  6r)  ,  qui  eft  exaélement  encore  !a 
tête  gu  jibiru  du  Cayenne.  Le  grand  bec  de  cet  oi~- 
feau  Te  trouve  dans  la  plupart  des  cabinets  comme  ef~- 
gèce.  inconnue. 


Hijloin  naturelle 


LE  N  A  N  D  A  P  O  A  [a], 

C^et  oifeau  ,  beaucoup  plus  petit  que  le 
jabiru ,  a  néanmoins  été  nommé  grand  (ja- 
bïm  guacu  )  dans  quelques  contrées  où  le 
vrai  jabiru  n’étoit  apparemment  pas  encore 
connu  ;  mais  fon  vrai  nom  Brafihen  eft 
nandapoa;  il  reffemble  au*  jabiru  en  ce  qu’il 
a  de  même  la  tète  &  le  haut  du  cou  dé¬ 
nués  de  plumes  &  recouverts  feulement 
d’une  peau  écailleufe  ;  mais  il  en  diffère  par 
le  bec  qui  eft  arqué  en  bas  >  &  qui  n’a  que 
fept  pouces  de  longueur.  Cet  oifeau  eft  à- 
peu  près  de  la  taille  de  îa  cigogne  ;  le 
femme t  de  fa  tête  eft  eouvért  d’un  bour¬ 
relet  offeux  d’un  blanc-grisâtre  ;  les  yeux 
font  noirs  ,  les  oreilles  font  larges  &  très 
ouvertes,  le  cou  eft  long  de  dix  pouces. 


(a)  Jabiru  guacu  pulguarenfibus ,  nhandu-cpoa  tupinam 
Ils*  Marcgrave,  HiJl.Nat ,  Braf.  in  fol,  ed  Eîzevir  ,  p, 
201.*—  Jabiru  guacu.  Pifon,  Hifi .  Nat.  p.  87.  — Par 
un  contre  -  échange  5  la  figure  de  ce  petit  jabiru  ou 
nundu-apoa ,  eft  portée  dans  ces  deux  Auteurs  fous 
l’article  du  vrai  jabiru.  —  Jonfton  ,  Avi.  p.  137.  — 
Ray ,  Synopf,  Avi.  p.  99,  n°.  5. —  Wiîlughby ,  0r- 
nithoi.  p.  202.  —  Mycleria  Amencana.  Linnæus,  Syfl. 
Nat.  ed.  X,  Gen.  74,  Sp.  1. — ~  Ciconia  alba  ;  capitc 
anteriore  nudo ,  cinsreo  alblcante  ;  remi gibus  nlgro  -  rubef~ 
cernions  ;  reclricibus  nigris.  .  .  .  Cicoûa  SraJïlicajiS\  Bïil- 
£0  n  ,  Orn ithol .  to  m-e  Y  t  p ,  3  7 1  a 
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les  jambes  le  font  de  huit,  les  pieds  de 
fix  ,  ils  font  de  couleur  cendrée ,  les  pen¬ 
nes  de  l’aile  &  de  la  queue,  qui  ne  paffe 
pas  l’aile  pliée,  font  noires,  avec  un  reflet 
d’un  beau  rouge  dans  celles  de  l’aile  :  le 
refte  du  plumage  eft  blanc;  les  plumes  du 
bas  du  cou  font  un  peu  longues  &.  pen¬ 
dantes.  La  chair  de  cet  oifeau  eft  de  bon 
goût  &  fe  mange  après  avoir  été  dépouillée 
de  fa  peau. 

Il  eft  encore  clair  que  cette  fécondé  def- 
cription  de  Marcgrave ,  convient  à  la  pre¬ 
mière  figure ,  autant  que  la  fécondé  con¬ 
vient  à  la  defcription  du  jabiru  du  Brèfi!  , 
ou  de  notre  grand  jabiru  de  la  Guyane  , 
qui  eft  certainement  le  même  oifeau.  Telle 
eft  la  confufion  qui  peut  naître  en  Hiftoire 
naturelle ,  d’une  légère  méprife  &  qui  ne 
fait  qu’aller  en  croiffant,  quand,  fatisfaits 
de  fe  copier  les  uns  les  autres  (^)  fans 
difcufïïon  ,  fans  étude  de  la  Nature ,  les 
Nomenclateurs  ne  multiplient  les  livres 
qu’au  détriment  de  la  fcience. 


(h)  Nota,  M,  Briiïon,  fans  avoir  apparemment  puis 
confuité  le  texte  de  Marcgrave  que  foupçonné  l’erreur 
de  Tes  figures,  dit  du  grand  jabiru,  qu’il  a  le  bec  courbé 
en  en  bas  (  OrnithoL,  tome  F,  p.  gl 4  ) ,  au  lieu  que 
Marcgrave  dit  qu’il  l’a  arqué  en  haut:  ce  n’eft  au  refte* 
qu’après  avoir  enté  le  bec  de  ce  vrai  &  grand  jabiru 
(  jabiru  ncgro  )  fur  le  corps  du  nandap-oa  ou  jabiru  des 
taupinambous  [  ihid  p.  yji  ]  ,  auquel  Marcgrave  ne 
donne  qu’un  bec  de  cigogne  de  fept  pouces  ,  que  M. 
Brillon  tombe  dans  cette  derniers  erreur,  qui  xieft  qu’une 
fuite  de  la  première. 


j;4§  Hiftoir *  naturtiu 


*  L  A  GRUE  (a), 

Poye £  plancht  VI 5  ce  Volume , 

De  tous  les  oifeaux  voyageurs,  c’eft  la 
grue  qui  entreprend  &  exécute  les  cour¬ 
tes  les  plus  lointaines  &  les  plus  hardies. 


*  Voye ^  les  planches  enluminées ,  7^. 

(a)  En  Grec  ,  Th&zoç  ;  en  Latin  ,  ;  en  Italien  , 

en  Efpagnol,  grulia  ,  j  en  Allemand, 
kranc  .  k'anichy  en  Anglais,  crâne  ;  en  Anglo  Ssxon  , 
crâ/2  eu  c/oen  j  en  Gallois,  garant  en  Suiffe,  krye  %y 
en  Suéois,  trana  ;  en  Danois,  trane  (c’eft  une  chofe 
remarquable  que  le  nom  de  cet  oifeau  imité  de  fa 
voix ,  foit  à-peu-près  le  même  dans  la  plupart  des 
langues)  en  Poîonois,  ;  en  Ilîyrien ,  ger\ab  :  on 
ne  fait  h  la  grue  avoir  un  nom  en  Hébreu,  du  moins 
on  peut  le  démêler  dans  cette  langue  obfcure,  quoi¬ 
que  pauvre.  Dans  Jérémie  [  Jerem  vili}>  où  Bochsrt, 
prend  le  mot  agur  peur-  la  grue  ;  la  vulgate  traduit 
apir  par  ciconia  ;  ailleurs  [  Ifaï,  XXXVlii]  ,  par  ht * 
rando.  Dans  ce  fécond  pafiage ,  le  mot  fus  eft  traduit 
la  grue ;  mais  dans  le  premier  où  ce  même  mot  fe 
trouve  ,  il  eft  interprété  Y  hirondelle. 

Grue,  Bélon,  nifi.  Nat.  des  Oifeau&,  p.  1S7,  avec 
une  mauvaife  figure  ,  répétée  Portraits  à'Oifeaux  ,  pa 
41  >  b.  —  Gras.  Aldrovan de;  Avi.  tome  II! ,  p.  324, 
avec  une  figure  peu  exacte,  p,  329,  empruntée  par 
.Tonfton  ,  Avi.  p.  114,  tab.  ^4,  &  répétée. — Willughby  , 
Qrnithol .  p.  200,  tab.  48'.  — ~  Gefner  ,  Avi.  p.  52S  * 
avec  une  figure  défeclueufe.  La  même  répétée  dans 
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'Originaire  du  Nord,  elle  vifite  les  régions 
tempérées ,  &  s’avance  dans  celles  du  Midi. 
On  la  voit  en  Suède  (  b  ) en  Eco  e,  aux 
isles  Orcades  (  c  )  ;  dans  la  Podolie  ,  la 
Volhinie  (d) ,  la  Lithuanie  (e )  &  dans  toute 
PEurope  feptentrionale  :  en  automne,  elle 
vient  s’abattre  fur  nos  plaines  marécageu¬ 
ses  &  nos  terres  enfemencées  (  /  ) ,  puis 


—  Schwenckfed  ,  Àvi.  Silef  p.  284.  — »  Charleton  s 
Exercit .  p,  114,  n°,  i.  Idem,  Onoma^t.  p.  no,  n*\, 
1.  —  Sib'aald.  Scot.  illuftr.  part.  II,  lib,  ni,  p.  iS. — . 
Rzaczvnski  ,  Hi(l.  Nat.  PoUn .  p.  3S3.  — -  The  crâne. 
Brir.  Z00I.  p.  118.  —  Marligl.  Danub.  tome  V,  p.  6. 

—  Profp.  Alp.  Ægypt.  vol.  I,  p.  199.  —  Moehring  , 

Avi.  Gen,  79.  — .  Gras  nofiras.  Klein,  Avi .  p.  121  , 
nq.  1»  — ■  Der  kranich.  Frifch  ,  vol.  II,  divif,  2  ,  fefh 
1  ,  planche  1.  —  Albin,  teme  11,  page  41 ,  avec  une 
figure  de  fauffes  teintes  &  dure ,  comme  la  plupart  de 
Tes  enluminures.  —  Ardea  vertice  papillofo.  Linnæus  , 
F duna  Suec.  n° .  /?/.  Ardea  vertice  nudo  papillofo  ,  frort- 
te  ,  remigibuj  ,  occipiteque  nigris  ,  - corpere  cinereo.  .  .  .  * 
Grus.  Syflm  Nat.  ed.  X  ,  — -  Ardea  rofiro  rubro ,  robuflo  , 
quadrqngulo.  Barrère  ,  Ornithol.  claf.  iv  ,  Gen.  1  ,  Sp. 
10.  — —  Grus,  danis  trane.  Brunnich.  Ornithol.  boréal. 
nQ .  /5<?.  — *  Ciccnïa  cinerea  ;  capite  fuperiore  venais  ni~ 
gris ,  in  cccipite  rafis ,  pilorum  cerna  Lis ,  objito',  ver  tic  e 
nigro  ,  occipitio  rubro  ;  macula  tnangulari  infra  cccipitium 
faturait  cinereâ  ;  porté  oculos  &  collo  fuperiore  can~ 

didis  ;  remigibus  nigris  ;  reclricïbus  prima  medietate  fatu~ 
rate  cinereis ,  altéra  nigneantibus .  •  a  •  Grus .  Briffon, 
Ornithol.  tome  V  ,  p.  374* 

[b  J  Fauna  Suecica. 

(  c]  Sibbald.  Scot .  illujlr. 
m  Rzaczynski.,  AuÉluar.  p.  ^£3. 

[e]  K’ein  ,  De  Av ib.  erratic.  &  migrirtor.  p. 

[/]  »  Il  n’y  a  contrée  en  pays  labourable  ja  femé , 
•qui  foit  exempte  de  nourrir  les  grues  quelque  temps 
4e  l’année  j  car  c’eft  un  oifeau  paiTager,  qui  fait  f or 
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elle  fe  hâte  de  palier  dans  des  climats  plus 
méridionaux ,  d’où  revenant  avec  le  prin¬ 
temps,  on  la  revoit  s’enfoncer  de  nouveau 
dans  le  Nord,  &  parcourir  ainfi  un  cercle  de 
voyages  avec  le  cercle  des  faifons. 

Frappés  de  ces  continuelles  migrations  , 
les  Anciens  l’appelloient  également  l’oifeau 
de  Libie  ^g)  &  l’oifeau  de  Scythie  ^  h)  , 
la  voyant  tour-à-tour  arriver  de  l’une  & 
de  l’autre  de  ces  extrémités  du  Monde  alors 
connu  ;  Hérodote  aufli  -  bien  qu’Ariftote  , 
place  en  Scythie  l’été  des  grues  (i).  C’eft 
en  effet  de  ces  régions  que  partoient  cel¬ 
les  qui  s’arrêtoient  dans  la  Grèce.  La  Thef- 
falie  eft  appeîlée  dans  Platon  le  -pâturage 
des  grues  ;  elles  s’y  abattaient  en  troupes, 
&  couvroient  auflî  les  isles  Ciclades  ;  pour 
marauer  la  faifon  de  leur  paflage,  leur  voix , 
dit  Héfiode  (  k  ) ,  annonce  du  haut  des  airs  au 
laboureur  le  temps  d'ouvrir  la  terre  (  l).  L’Inde 


gri  qu’on  oït  en  diverses  foi  Cor  s  de  l’année,  lorfqu’iî 
s’en  va  &  qu’il  retourne;  carne  pouvant  trouver  paf- 
îure  l’hivert  ès  régions  feptentrionsles  pour  l'intoléra¬ 
ble  froideur  ,  a  recours  aux  contrées  où  les  eaux  ne 
font  glacées  en  ce  temps-là.  Nous  ne  la  voyons  qu’en 
temps  d’hivert  ,  fmon  qu’on  ne  l’eût  apprivoifée  de 
jeuneife  Bélon  ,  Nat.  des  Gifeaux  ,  p.  i8j. 

J  g  ]  Euripid .  in  Helenâ . 

[h]  A  liai  ex  ultimis ,  ut  ita  dicam  ,  dénigrant ,  ut 
grues  ,  epuz  à  Scythiâ  in  paludïs  quæfunt  fupra  Ægyptum  , 
unde  fluit  Nilus  ,  commeant.  Ari&ote ,  Hijh  animal, 
lib.  VIH,  cap.  xv. 

f  z]  Euterp.  2 2. 

[  A  ]  Dans  le  Poëme  des  Œuvres  &  des  Jours . 

f  /]  Et  dans  Théognis  ,  »  j’ai  oui  le  cri  éclatant  de 
rolfeau  qui  annonce  le  temps  du  labour 
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&  l'Ethiopie  étoient  des  régions  défignées 
pour  leur  route  au  midi  (  m  \ 

Strabon  dit  que  les  Indiens  mangent  les 
œufs  des  grues  (  n  )  ;  Hérodote ,  que  les 
Egyptiens  couvrent  de  leurs  peaux  des 
boucliers  (  o  ) ,  &  c’eft  aux  fources  du  Nil 
que  les  Anciens  les  envoyoient  combattre 
les  Pygmées ,  forte  de  petits  hommes ,  dit  Arif- 
tote  ,  montés  fur  de  petits  chevaux  ,  &  qui 

habitent  des  cavernes  (p).  Pline  arme  ces 
petits  hommes  de  flèches ,  il  les  fait  por¬ 
ter  par  des  béliers  (^)  ,  &  defcendre  au 
printemps  des  montagnes  de  l’Inde,  ou  ils 
habitent ^  fous  un  ciel  pur,  pour  venir  vers 
la  mer  orientale,  foutenir,  trois  mois  du¬ 
rant,  la  guerre  contre  les  grues,  brifer 
leurs  œufs  ,  enlever  leurs  petits  ,  fans  quoi , 
dit* il  ,  ils  ne  pourvoient  réffler  aux  troupes  tou¬ 
jours  plus  nombreufes  de  ces  oifeaux ,  qui  même 
finirent  par  les  accabler ,  à  ce  que  penfe  Pline 
lui«  même  ,  puifque  parcourant  des  villes 


(m)  «La  haute  Egypte  eft  pleine  de  grues  pendant 
l’hiver  ;  elles  y  viennent  des  pays  du  Nord  pour  y 
pafTer  feulement  les  mois  du  froid  «.  Voyage  de  Gran - 

ger  >  P • 

[  n  ]  Lib.  XV, 

[o]  Lib.  VIL 

[pi  Ea  loca  funt  au  ce  Pygmei  incolunt  i  pufillum  ge~ 
nus  ,  ut  aluni  ,  ipfi ,  atque  etiam  equi  :  cavernafque  habi¬ 
tant.  Ariftote  ,  hifi.  animal .  lib,  VIII  ,  cap.  xy. 

[q~\  Fama  eft  in  fi  dente  s  [  Pygmœos  j  arïetum  caprarum • 
que  à.  or  fis ,  armâtes  fiagittis  ,  reris  tempo re  ,  unirerfo  a<z~ 
Mine  ad  mare  defeendere  ,  &  ova  pullofque  eorum  ali - 
tum  con fumer e  ;  ternis  expeditionem  eam  mer.  fibus  confit  ci  • 
ilitzr  futuris  gregibus  non  refifti .  Piin»  lib,  VU,  cap.  h. 
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maintenant  défertes  ou  ruinées ,  &  que  d’an¬ 
ciens  peuples  habitèrent  ,  il  -compte  celle 
de  G  crama ,  oh  vivoit  autrefois  la  race  des 
Pygmées ,  qu  on  croit  en  avoir  été  ckaffés  par 
les  grues  (  r  ). 

Ces  fables  anciennes  (f)  font  abfur  des, 
dira-t-on,  &  j’en  conviens;  mais,  accou¬ 
tumés  à  trouver  dans  ces  fables  des  véri¬ 
tés  cachées ,  &  des  faits  qu’en  n’a  pu  mieux 
connoitre,  nous  devons  être  fobres"à  por¬ 
ter  ce  jugement  trop  facile  à  la  vanité  , 
&  trop  naturel  à  l’ignorance  ;  nous  aimons 
mieux  croire  que  quelques  particularités 
fingulières  dans  liiifloire  de  ces  oifeaux, 
donnèrent  lieu  à  une  opinion  fi  répandue 
dans  une  antiquité,  qu 'après  avoir  fi  fou- 
vent  taxé  de  menfonges ,  nos  nouvelles  dé¬ 
couvertes  nous  ont  forcé  de  reconnoître 
inftruite  avant  nous.  On  fait  que  les  finges, 
qui  vont  en  grandes  troupes  dans  la  plu¬ 
part  des  régions  de  l’Afrique  &  de  l’Inde  5 
font  une  guerre  continuelle  aux  oifeaux; 
ils  cherchent  à  furprendre  leur  nichée ,  &. 
ne  ceffent  de  leur  dreffer  des  embûches  ; 
les  grues,  à  leur  arrivée,  trouvent  ces 
ennemis,  peut-être  rafTembies  en  grand  nom¬ 
bre  pour  attaquer  cette  nouvelle  &  riche 
proie  avec  plus  d’avantage  les  grues  af- 
fez  sûres  de  leurs  propres  forces,  exercées 

. III  —  —  ■  IHWir..— -l.'n.  '  gnl—  r  J»l  l  .  ■■■  - 

[r]  Llb.  IV -,  cap.  IX. 

f  f]  Elles  précèdent  le  temps  d'Homère  ,  qui  compare 
[  Iliad.  né  ] ,  les  Troyens  aux  grues  combattantes  à 
grand  bruit  les  pygmées. 

même 
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îtiême  entr’elles  aux  combats  (t),  naturel¬ 
lement  affez  difpofées  à  la  lute,  comme  il 
paroît  par  les  attitudes  où  elles  fe  jouent , 
les  mouvemens  qu’elles  affeôent,  &  à  l’or- 
’  dre  des  batailles ,  par  celui  même  de  leur 
vol  &  de  leurs  départs  ,  fe  défendent  vi¬ 
vement  ;  mais  les  finges,  acharnés  à  en¬ 
lever  leurs  œufs  &  leurs  petits  ,  reviennent 
fans  ceffe  &  en  troupes  au  combat  ;  & 
comme,  par  leurs  ftratagèmes ,  leurs  mines 
&  leurs  poftures  *  iis  femblent  imiter  les 
aérions  humaines  ils  parurent  être  ea 
troupe  de  petits  hommes  à  des  gens  peu 
inftruits,  ou  qui  n’apperçurent  que  de  loin  , 
ou  qui,  emportés  par  l’amour  de  l’extraor¬ 
dinaire  ,  préférèrent  de  mettre  ce  merveil¬ 
leux  dans  leurs  relations  (  u).  Voilà  l’o*- 
rigine  &  l’hiftoire  de  ces  fables.- 


Grues  etiam  pugnant  inter  fe  tam  vehementer>  ut' 
éimicantes  capiantur .  Ariflote  ,  hift.  animal,  lib.  IX  t 
cap.  xii. 

[.«]  Ce  n’efl  pas  la  première  fois  que  des  troupes 
de  linges  furent  prifes  pour  des  hordes  de  peuplades 


fauvages  :  fans 


compter 


le  combat  des  Carthaginois 


contre  les  orang-outangs  fur  une  côte  de  l’Afrique 
&  les  peaux  de  trois  femelles  pendues  dans  le  temple 
de  Junon  à  Cartage  ,  comme  des  peaux  ce  femmes7 
fauvages  [  Hanr'on.  Pcr/pl.  hag&  i6j&  ,  p.  77  ].  Alexan¬ 
dre,  pénétrant  dans  les  Indes,  al' oit  tomber  dans  cette’ 
erreur,  &  envoyer  fa  phalange  contre  une  armée  de 


détromné 


en 


1 

nu 


pongos ,  fi  le  Roi  Taxile  ne  l’eût 
faifant  remarquer  que  cette  multitude  qu’on  voyoitl 
fuivre  les  hauteurs  5  étoient  des  animaux  paifbles ,  at»' 
tirés  par  le  fpe&acle  ;  mais  à  la  vérité  infiniment  moins7 
infenfés  ,  moins  fanguinaires  crue  les  déprédateurs  de?- 
FAiie,  Voyr\.  Strabon  ,,  lib*  XV* 


fl? 


g; 


m  Hijîoirt  naturdU 

Les  grues  portent  leur  vol  très  haut  * 
&  le  mettent  en  ordre  pour  voyager;  el¬ 
les  forment  un  triangle  à-peu-près  ifocèie, 
comme  pour  fendre  l’air  plus  ailément* 
Quand  le  vent  fe  renforce  &  menace  de 
les  rompre  ,  elles  fe  refferrent  en  cercle  * 
ce  qu’elles  font  aulîl  quand  l’aigle  les  at¬ 
taque  ;  leur  paffage  fe  fait  le  plus  fouvent 
dans  la  nuit*  mais  leur  voix  éclatante  aver¬ 
tit  de  leur  marche;  dans  ce  vol  de  nuit* 
le  chef  fait  entendre  fréquemment  une  voix 
de  réclame  *  pour  avertir  de  la  route  qu’iî 
tient  ;  elle  eft  répétée  par  la  troupe ,  où 
chacun  répond  ,  comme  pour  faire  connaî¬ 
tre  qu’elle  fuit  &  garde  fa  ligne. 

Le  vol  de  la  grue  eft  toujours  foutenu  ÿ 
quoique  marqué  par  diverfes  inflexions  *fes 
vols  différens  ont  été  obfervés  comme  des 
préfages  des  changemens  du  Ciel  &  de  la 
température  ;  fagacité  que  l’on  peut  bien 
accorder  à  un  oifeau  ,  qui,  par  la  hauteur 
où  il  s’élève  dans  la  région  de  l’air,  eft 
en  état  d'en  découvrir  ou  fentir  de  plus 
loin  que  nous  les  mouvemens  &  les  alté¬ 
rations  (s:).  Les  cris  des  grues  dans  le  jour, 
indiquent  la  pluie*. des  clameurs  plus  bruyan¬ 
tes  &  comme  tumukueufes  ,  annoncent  la 
tempête  ;  fi ,  le  matin  ou  le  foir  *  on  les 
voit  s’élever  &  voler  paifiblement  en  trou¬ 
pe  ,  c’eft  un  indice  de  férénité  ;  au  con- 


[  x  ]  Volant  ahl ,  ut  procul  profpkerc  poffinu  Ariûot> 
Übo  IX  3  C3p.  Xa 
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traire,  fi  elles  preffentent  l’orage,  elles 
Laiffent  leur  vol  &  s’abattent  en  terre  (y).  La 
grue  a ,  comme  tous  les  grands  oifeaux  , 
excepté  ceux  de  proie  ,  quelque  peine  à 
prendre  fon  eflor.  Elle 'court  quelques  pas  , 
ouvre  les  ailes ,  s’élève  peu  d’abord  ,  juf- 
qu'à  ce  qu’étendant  fon  vol ,  elle  déploie 
une  aile  puiffante  &  rapide. 

A  terre  ,  les  grues  rafiemblées  ,  établit 
fent  une  garde  pendant  la  nuit,  &  la  cir- 
confpe&ion  de  ces  oifeaux  a  été  confacrée 
dans  les  hiéroglyphes ,  comme  le  fymbole 
de  la  vigilance  :  la  troupe  dort  la  tête  ca¬ 
chée  fous  l’aile ,  mais  le  chef  veille  la  tête 
haute,  &  fi  quelque  objet  le  frappe,  il  en 
avertit  par  un  cri  (ç):c’eft  pour  le  dé¬ 
part  ,  dit  Pline  ,  qu’elles  choififfent  ce 
chef  {a),  mais  fans  imaginer  un  pouvoir 
reçu  ou  donné ,  comme  dans  les  fociétés 
humaines ,  on  ne  peut  refufer  à  ces  ani¬ 
maux  Inintelligence  fociale  de  fe  raflembler, 
de  fuivre  celui  qui  appelle,  qui  précède, 
qui  dirige  pour  faire  le  départ,  le  voyage, 


[  y  ]  Et  fi  imbres  tempe flatemque  viderint ,  conferunt  fi 
in  terram  &  kumiquiefcunt.  Idem  ,  ibidem. 

[^]  Cum  confifiunt  c<zttr&  dormiunt ,  capite  fubter  alarü 
eondito  ,  alternis  peàibus  infifientes  ;  dux  credo  capite  profi 
picit  ,  &  qitod  finfirit  voce  fignificat.  Ariftote ,  hifi.  ani^ 
mal .  iiW,  IX,  cap.  x.  Pline  dit  la  même  chofe,  lib.X, 
cap.  xxx. 

[  <2  ]  Ouando  proficlfcantur  confcndunt.  .  t  ducem  qucr/i 
fiquantur  chgunt.  în  extremo  agmine  per  vices  qui  accla * 
ment  difpofitos  habent ,  &  qui  gregem  voce  conilneanU 
Pline,  Ub3  X 9  cap*  xxx, 

Gp 
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la  retour,  dans  tout  cet  ordre  qu’un  ad¬ 
mirable  inftin£t  leur  fait  fuivre  ;  auffi  Aris¬ 
tote  place-t-il  la  grue  à  la  tête  des  oi- 
feaux  qui  s’attroupent  &  fe  plaifent  raffem- 
àlés  (  h  ). 

Les  premiers  froids  de  l’automne  aver¬ 
tirent  les  grues  de  la  révolution  de  la 
laifon  ;  elles  partent  alors  pour  changer  de 
Ciel.  Celles  du  Danube  &  de  l’Allemagne 
paffent  fur  l’Italie  (  c  ).  Dans  nos  provin¬ 
ces  de  France  ,  elles  paroifTent  au  mois 
de  Septembre  &  d’Oftobre  *  &  jufqu  en 
Novembre  ,  lorfque  le  temps  de  l’arrière- 
automne  eft  doux>  mais  la  plupart  ne  font 
que  palier  rapidement  &  ne  s’arrêtent  point  ; 
elles  reviennent  au  premier  printemps  en 
Mars  &  Avril.  Quelques-unes  s’égarent  ou 
hâtent  leur  retour  ;  car  Rédi  en  a  vu,  le 
20  de  Février,  aux  environs  de  Pife,  Il 
paroît  qu’elles  paffoient  jadis  tout  l’été  en 
Angleterre ,  puifque  du  temps  de  Ray,c’eft- 
à  dire  ,  au  commencement  de  ce  fiècle,  on 
les  trouvoit  par  grandes  troupes  dans  les 
terreins  marécageux  des  provinces  de  Lin¬ 
coln  &  de  Cambridge  ;  mais  aujourd’hui  les 
Auteurs  de  la  Zoologie  britannique  ,  difent 


Gr&gales  aves  funt  grus  ,  ol&r ,  &c.  Hift.  animal» 
Iibe  VIII ,  cap .  xii  \  ôt  Fejhis  donne  l’étimologie  du 
mot  congruere ,  quafi  ut  grues  convenire. 

[c]  Willughby  dit  qu’on  en  voit  aflez  communément 
dans  les  marches  de  Rome  ;  &  Rzaczynrki  prétend 
qu’un  petit  nombre  relie  l'hiver  en  Pologne ,  à  l’en¬ 
tour  de  certains  marais  qui  ne  gèlent  pas.  Vcÿe\ 
Rzaczynski,  Hijl.  JS  ai,  Félon,  f.  sfo. 
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çaie'  ce sr  oifeaux.  ne  fréquentent  que  fort 
peu  l’isle  de  la  grande-Bretagne  ,  où  ce¬ 
pendant  l’on  fe  fouvient  de  les  avoir  vu 
nicher  :  tellement  qu’il  y  avoit  une  amende-' 
prononcée  contre  qui  briferoit  leurs  œufs; 
&  qu’on  voyoit  communément,  fuivant  Tur¬ 
ner  ,  des  petits  gruaux  dans  les  marchés  (d)  y 
leur  chair  eft  en  effet  une  viande  délicate 
dont  les  Romains  faifoient  grand  cas.  Mais" 
je  ne  fais  ft  ce  fait  avancé  par  les  Au¬ 
teurs  de  la  Zoologie  britannique,,  n’eft  pas 
fufpecf  ;  car  on  ne  voit  pas  quelle  eft  la; 
caufe  qui  a  pu  éloigner  les  grues  de  l’An¬ 
gleterre  ils  auroient  au  moins  dû  indiquer¬ 
ai  nous  apprendre  fi  l’on  a  defféché  les* 
marais  des  contrées  de  Cambridge  &  de 
Lincoln ,  car  ce  n’eft  point  une  diminution^ 
dans  l’efpèce  ,  puifque  les  grues  paroiffent 
toujours  auili  nombreufes  en  Suède  ,  oir 
Linnæus  dit  qu’on  les  voit  par- tout  dans^ 
les  campagnes  humides.  C’eft  en  effet  dans-3 
les  terres  du  Nord ,  autour  des  marais 


[  <£)  «This  fpecies  icranè  we  place  arnong  the  Bri- 
tîfch  Birds,  on  the  authority  of  M,  Ray;  woh  inform5 
us  that  in  his  time  they  wëre  found  during  the  winter 
in  large  flocks  in  Lincolnshire  ,  and  Cambricgshire  ; 
at  prefent  the  inhabitents  of  thofe  ccuntries  feemunac- 
quinted  with  them.  .  Tho’this  fpecies  very  rareiy 
frequents  thefe  Iflands  at  prefent ,  yet  it  was  formerly' 
a  native,  as  we  nnd  in  Willughby.  Theat  there  was  a 
penalty  of  twenty  pence  ,  for  deffroying  an  Egg  of 
this  Bird;  and  Turner  relates  tha  he  bas  very  often 
feen  their  young  in  our  marshes  BritifcH'  Zco/og, 
ptgcliS, 
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que  la  plupart  vont  pofer  leurs  nids  (e)  ; 
d’autre  côté,  Strabon  affure  (/),  que  les 
gru'es  ne  nichent  que  dans  les  régions  de 
l'Inde,  ce  qui  pfouveroit,  comme  nous  l’a¬ 
vons  vu  de  la  cigogne  ,  qu’elles  font  deux 
nichées  &  dans  les  deux  climats  oppofés. 
Les  grues  ne  pondent  que  deux  œufs  (g), 
les  petits  font  à  peine  élevés  qu’arrive  le 
temps  du  départ,  &  leurs  premières  for¬ 
ces  font  employées  à  fuivre  &  accompa¬ 
gner  leurs  peres  &  meres  dans  leurs  voya- 
ges  (h). 

On  prend  la  Grue  au  lacet,  à  la  pai- 
fée  (i),  l’on  en  fait  auffi  le  vol  à  l’aigle 
&  au  faucon  (Æ).  Dans  certains  cantons 


[e  ]  Nidulaniur  iîi  locis  palulofis ,  quo  accejjus  difficl* 
lis  efit  Klein  Ord,  Avi.  p.  izi.  —  in  lacis  palujtdbus 
&  arunditiaceis  Voihiniœ  nidos  ponunt  6*  fœtus  educant , 
Rzaczynski ,  Aucluar.  page  3S3.  »  Elles  vont  paiTer 
l’été  bien  loin ,  vers  les  contrées  ou  de  la  mer  gla¬ 
ciale ,  on  autres  lieux  marécageux;  car  étant  là  en 
été  trouvent  les  eaux  à  propos  pour  leur  paifire  ,  lors¬ 
que  nos  marais  font  deflTéchés  par  la  trop  grande  cha¬ 
leur  *<.  Nat.  des  Oifeaux  page  \zz, 

[f]  Géograp.  lib.  XV. 

[  g ]  Pariunt  autem  grues  ova  bina.  Ariftote  ,  hiJL  ani <* 
mal .  lib.  IX  ,  cap.  Xviir. 

[A]  m  Et  communément  ne  fait  que  deux  petits  t 
où  il  y  a  mâle  &  femelle  ;  &  litôt  qu’elles  les  ont  ef- 
îevées  &  apprins  à  voler  ,  elles  s’en  vont  *<.  Bélon  , 
Nat.  des  Oifeaux. 

[i]  Tum  gruibus  pedicas ,  &  relia  p  encre  cervis.  Virg, 
Georg .  I. 

[AjBernier  vit  au  Mogol,  la  ch  a  (Te  de  la  grue# 
s»  Cette  chaffe  a  quelque  chofe  d’amufant  ;  il  y  a  du 
ylaifir  à  le§  voir  employer  toutes  leurs  forces  pour  fe 
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de  la  Pologne ,  les  grues  font  fi  nombreu- 
fes ,  que  les  payfans  font  obligés  de  fe 
bâtir  des  huttes  au  milieu  de  leurs  champs 
de  blé-farafin  pour  les  en  écarter  (/).  En 
Ferfe,  où  elles  font  aufti  très  communes  (/ ?i)9 
la  chaffe  en  eft  réfervée  aux  plaifirs  du 
Prince  (^72');  il  en  eft  de  même  au  Japon  , 
ou  ce  privilège  joint  à  des  raifons  fuperf- 
titieufes ,  fait  que  le  peuple  a  pour  les  grues 
îe  plus  grand  refpeél  {0);  on  en  a  vu  de 


défendre  en  Pair  contre  les  oifeaux  de  proie.  Elles 
en  tuent  quelquefois  ,  mais  comme  elles  manquent  cfa- 
drefle  pour  fe  tourner,  plulieurs  bons  oifeaux  en 
triomphe  à  la  fin  «.  Hifioire  générale  des  Voyages ,  tem* 
X  .  page  102. 

[/]  Rzaczynski  ,  Hifl.  Nat.  Folon.  p.  282. 

[m]  Lettres  édifiants  9  vingt  -  huitième  Recueil ? 
psge  317,  - 

[ n~\  »  Dès  le  grand  matin,  îe  Roi  (de  Perfe)  fit 
dire  aux  Ambaffadeurs  s  qu’il  iroit  avee  fort  peu  de 
gens,  à  la  chaffe  des  grues,  les  prian*  de  n’y  venir 
qu’avec  leurs  truchemens  ,  afin  que  les  grues  ne  fuf- 
fent  point  effarouchées  par  le  grand  nombre  y  Si.  que 
Je  plaifr  delà  chaffe  ne  fut  point  troublé  par  le  bruit. ... 
Elle  commença  avec  le  jour.  .  .  On  avoit  fait  fous 
terre  un  chemin  couvert ,  au  bout  duquel  étoit  le  champ 
011  l’on  avoit  jeté  du  blé,  les  grues  y  vinrent  en< 
grande  quantité  ,  Ôc  l’on  en  prit  plus  de  quatre-vingts 
Le  Roi  en  prit  quelques  plumes  pour  mettre  fur  fon 
ttirban  ,  de  en  donna  deux  à  chacun  des  Ambaffadeurs 
qui  les  mirent  fur  leurs  chapeaux  a«.  Voyages  d? Olêarius  9 
Paris ,  i6j6  ,  tome  /,  page  foy. 

(  o  )  »  Les  oifeaux  fativages  font  devenus  fî  familiers 
dans  les  ifles  du  Japon  ,  qu’on  en  pourroit  mettre  p!u~ 
üeurs  efpèces  au  rang  des  animaux  domefliques  y  le 
principal  eft  îe  tfuri  o u  la  grue,  qu’une  loi  particulière 
réferve  pour  les  divertifferaens  ou  Pufage  de  l’Empe» 
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privées &  qui  ,  nourries  dans  l’état'  do- 
meftique y  ont  reçu  quelque  éducation; 
comme  leur  inftinfc  les  porte  naturellement 
à  fe  jouer  par  divers  îauts*  puis  à  mar¬ 
cher  avec  une  affe&âtion  de  gravité  (p  )« 
on  peut  les  drefTer  à  des  poftures  &  à  des 
danfes  (q  ). 

Nous  avons  dit  que  les  cifeaux  ayant  le 
tîiTu  des  os  moins  ferré  que  les  animaux 
quadrupèdes ,  vivoient'  à  proportion  plus 
long-temps  :  la  grue  nous  en  fournit  un 
exemple  ;  pîufieurs  Auteurs  ont  fait  mec» 
t^on  de  fa  longue  vie.  La  grue  du  Philo- 
fophe  Leoniciis  Thomczus  dans  Paul  Jove  9 
eft  fameufe  (  r  )  il  la  nourrit  pendant 
quarante  ans  &  Pon  dit  qu’ils  moururent 
enfemble. 

Quoique  la  grue  foit  granivore  comme 
la  conformation  de  fon  ventricule  paroît 


renr.  Cet  cite  au  &  la  tortue  patient  pour  des  ani¬ 
maux  d'heureux  augure;  opinion  fondée  fur  la  longue' 
vie  qu’on  leur  attribue,  &  fur  mille  récits  fabuleux 
dont  les  hiftoires  font  remplies.  Les  appartenons  de 
l’Emnereur  5c  les  murailles  des  temples  font  ornés  de 
leurs  figures,  comme  on  y  voit  par  la  même  rail  on 
celles  du  fapin  5c  du  bambou;  Jamais  le  peuple  ne 
nomme  une  grue  autrement  qus  O  tfarifania ,  c’eft-~à- 
dire  ,  Monfeigneur  la  Grue  Kœmpfer  ,  Hijl.  Nat.  du 
Japon ,  tome  1,  page  nz, 

(p  )  Avis  fuperba}  philauta  ;  graditur  gravitate  ofienui- 
iili  ;  nec  tamen  fevera  efl  ,  fed  voluptate  compta  fatis  ju- 
sunda;  faltàtrîx  ;  calculas  ,  ajjulafque  in  aercm  vibrans  3 
rurfufque  excipere  jîngens,  Klein,  Grd.  Avi.  page  I2I.- 
(  q  )  ManfuefaElœ  lafc'viunt ,  ac  gyros  quofdam  indecoro- 
curfu  péragunt.  Pline  ,  lib.  cap.  XXX. 

(>v r  )  Elog.  vir>  illujir, 


^indiquer  r. 
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î'mdtquer ,  &  qu’elle  n’arrive  ordinairement 
fur  les  terres  qu’àprès  qu’elles  font  enfe- 
mencées ,  pour  y  chercher  les  grains  que 
la  herfe  n‘a  pas  couverts  (/),  elle  pré¬ 
fère  néanmoins  les  infedes ,  les  vers,  les 
petits  reptiles ,  &.  c'eil  par  cette  raifon 
qu’elle  fréquente  les  terres  marécageufes 
dont  elle  tire  la  plus  grande  partie  de  fa 
fu  b  finance. 

La  membrane  qui ,  dans  la  cigogne ,  en- 
gage  les  trois  doigts,  n’en  lie  que  deux 
dans  la  grue  ,  celui  du  milieu  avec  l’ex¬ 
térieur.  La  trachée-artère  eft  d’une  con¬ 
formation  très  remarquable;  car,  perçant 
le  fternum  ,  elle  y  entre  profondément  * 
forme  plulieurs  nœuds ,  &  en  reffort  par 
la  même  ouverture  pour  aller  aux  poumons  ; 
c’eft  aux  circonvolutions  de  cet  organe  & 
au  reffentiment  qui  s’y  fait,  qu’on  doit 
attribuer  la  voix  forte  de  cet  oifeau  (  /  )> 


(f)  De-là  fon  nom  de  moiffonneufe  ou  amhjfeufc  dè 
grains.  Tepuvoç  ,  waft,  Y apsuvoi  etVo  t*  (  rk  ths 
yk  )  ffTTipfÂATx  fpevd.vy  unidt  &  arrsp/u &\oyoç  ,  id  efz  fru~ 
gilega  ncminaiur.  Aldrovande,  Avi .  tome  III,  p.  32 6. 

(v  r)  j»  La  grue  a  une  chofe  en  fon  anatomie  que  nous 
n’avons  trouvé  en  aucun  autre  oifeau  ;  c’eft  que  fon 
ftfflet,  qui  fe  rend  aux  poulmons,  eft  en  une  autre 
maniéré  qu’en  tous  autres  ;  car  il  entre  de  côté  Sc 
d’autres  dans  la  chair,  fuivant  l’os  du  coffre  de  Lî  poi¬ 
trine,  de  quoi  ne  nous  eft  merveille  fi  elle  a  la  voix 
qu’on  oit  de  u  loi.ng;  car  à  la  vérité  il  n’eft  oifeau  qui 
faffe  la  voix  fi  hautaine  que  la  grue  *<.  Béîon,  Nat.  des 
Oifeau x  ,  page  187.  — »  M.  Duverney  a  fait  dans 
l'Academie  la  diffe&ion  d’une  grue  d’Afrique.  .  .  On  a 
remarqué  que  la  trachée-artère  forme  trois  contours 
01 féaux  ,  Tome  XllU  H  h 
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fon  ventricule  eft  mufcuîeux  ;  il  y  a  dou¬ 
ble  cæcum  (z/),  &  c’eft  en  quoi  la  grue 
diffère  à  l’intérieur  des  hérons,  qui  n’ont 
qu’un  cæcum ,  comme  elle  en  eft  à  l’ex- 
férieur  très  diftinguée  par  fa  grandeur,  par 
le  bec  plus  court ,  la  taille  plus  fournie  * 
&  par  toute  l’habitude  du  corps  &  la  couleur 
du  plumage  ;  fes  ailes  font  très  grandes  , 
garnies  de  forts  mufcles  (x)  &  ont  vingt- 
quatre  pennes. 

Le  port  de  la  grue  eft  droit  &  fa  figure 
eft  élancée  ;  tout  le  champ  de  fon  plumage 
eft  d’un  beau  cendré-clair ,  ondé ,  excepté 
les  pointes  des  ailes  &  la  coeffure  de  la 
tête  ;  les  grandes  pennes  de  l’aile  font  noi¬ 
res  ,  les  plus  près  du  corps  s’étendent  , 
quand  l’aile  eft  pliée  au-delà  de  la  queue  3 
les  moyennes  &  grandes  couvertures  font 
d’un  cendré  affez  clair  du  côté  extérieur  9 
&  noir  au  côté  intérieur  auffi  bien  qu  a  la 
pointe  ;  de  defious  ces  dernières  &  les 
plus  près  du  corps  ,  fortent  &  fe  relèvent 
de  larges  plumes  à  filets,  qui  fe  trouffent 


en  maniéré  de  trompette  ;  ils  font  renfermés  dans  U 
cavité  du  fternum  qui  eft  ofteux  dans  ces  animaux 
Hifioire  de  ly Académie  des  Sciences,  depuis  1C66  jufqus 
rC86 ,  tome  11 y  page  6* 

(u  )  Willughby. 

(  x  )  La  force  des  mufcles  qui  fournit  un  vol  au.1i 
long  ?  avoir  apparemment  donné  lieu  au  préjugé  où 
l'on  etoit  du  temps  de  Pline,  qu’aucune  fatigue  ne4 
lafte  celui  qui  porte  fur  foi  un  nerf  de  sru  '  :  Non 
lajfvri  in  ullo  labore  qui  ntrvos  ex  alis  &  cruribus  gruis 
habeat,  Lib.  XVill  3  cape  UXXvii. 
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fer»  panaché  ,  retombent  avec  grâce,  & ,  par 
leur  flexibilité,  leur  pofition  ,  leur  tiflu  > 
reflemblent  à  ces  mêmes  plumes  dans  l’au¬ 
truche;  le  bec,  depuis  fa  pointe  jufqu’aux 
angles,  a  quatre  pouces;  il  eft  droit,  poin¬ 
tu,  comprimé  par  les  côtés  (y  J;  fa  cou¬ 
leur  eft  d’un  noir-verdâtre  blanchiffant  à 
îa  pointe  ;  la  langue  large  &  courte  ;  eft 
dure  &  cornée  à  fon  extrémité;  le  devant 
des  yeux  ,  le  front  &  le  crâne  font  cou¬ 
verts  d’une  peau  chargée  de  poils  noirs 
affez  rares  pour  la  laiffer  voir  comme  à 
nu.  Cette  peau  eft  rouge  dans  l'animal  vi¬ 
vant  ;  différence  que  Bélon  établit  entre  , 
le  mâle  &  la  femelle,  dans  laquelle  cette 
peau  n’eft  pas  rouge  (?);  une  portion  de 
plumes  d’un  cendré  très  foncé,  couvre  le 
derrière  de  la  tête  &  s’étend  un  peu  fur 
le  cou  ;  les  tempes  font  blanches ,  &  ce 
blanc  fe  portant  fur  le  haut  du  cou ,  def- 
cend  à  trois  ou  quatre  pouces;  les  joues, 
depuis  le  bec  &  au-deffous  des  yeux,  ainfi 
que  la  gorge  &  une  partie  du  devant  du 
cou,  font  d’un  cendré  noirâtre. 

Il  fe  trouve  par  fois  des  grues  blanches; 
Longotius  6c  d’autres  dilent  en  avoir  vu; 


(  y  )  Et  a  donné  nom  à  une  petite  herbette  qui  fait 
fes  lemences  à  la  façon  d’une  tête  de  grue  *<,  Bélon, 
Nat,  dus  Oifeaux,  page  187 .  Cette  herbe  eft  le  géra¬ 
nium,  qui,  dan$  toutes  fes  efpèces  ,  porte  effective- 
ment  ce  cara&ere  de  fruôification. 

(  ^  )  Il  y  a  différence  allez  évidente  du  malle  à  la 
femelle;  car  le  mafte  a  la  tête  bien  ronge;  chofe  que 
n’a  pas  la  femelle**.  Bélon,  Nat .  des  Oifiaux . 
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ce  ne  font  que  des  variétés  dans  Pefpèce  , 
qui  admet  auffi  des  différences  très  consi¬ 
dérables  pour  la  grandeur.  M.  Briffon  ne 
dorme  que  trois  pieds  un  pouce  à  fa  grue 
mefurée  de  la  pointe  du  bec  à  celle  de  la 
queue ,  &  trois  pieds  neuf  pouces ,  prife 
du  bout  des  ongles  ;  il  n’a  donc  décrit 
qu’une  très  petite  grue  (  a  ).  Willughby 
compte  cinq  pieds  Anglois ,  ce  qui  fait 
à-peu-près  quatre  pieds  huit  pouces  de  lon¬ 
gueur  ,  &  il  dit  qu’il  pèle  jufqu’à  dix  li¬ 
vres  ,  fur  quoi  les  Ornithologiffes  font  d’ac¬ 
cord  avec  lui  (  b  ).  Au  Cabinet  du  Roi  , 
un  individu  9  pris  à  la  vérité  entre  les  plus 
grands  9  a  quatre  pieds  deux  pouces  de  hau¬ 
teur  verticale  en  attitude ,  ce  qui  feroit 
un  développement ,  ou  le  corps  étendu  de 
l’extrémité  du  bec  à  celle  des  doigs ,  plus 
de  cinq  pieds  ;  la  partie  nue  des  jambes  a 
quatre  pouces,  les  pieds  font  noirs,  &  ont 
dix  pouces  &  demi. 

Avec  fes  grandes  puiffances  pour  le  vol 
&  fon  inftinâ  voyageur  *  il  n’eft  pas  éton- 


( a )  Rzaczynski  femble  reconnaître  ces  deux  races 
de  grues  :  Grues  majores  minores  in  provinciis  Polon*~ 
cis  adverti  :  il  attribue  à  la  petite  quelques  traits  particu¬ 
liers,  qui  cependant  ne  paroiffent  pas  conftituer  une  efpèce 
différente.  Grues  minores  ferunt  enflas  incanas  pone  au- 
res ,  nigricantes  fub  gutture.i  Cette  petite  race  îe  trouve 
en  Volhinie  &  en  Ukraine;  la  grande  en  Cujavie,  & 
toutes  deux  enfemble  en  Podolie.  Aucluar .  Hift.  Nat. 
Talon .  p. 

(b)  v>  La  grue  eft  le  plus  grand  des  aquatiques  ftftî- 
pèdes  d’Europe  ;  elle  eft  haute  comme  un  homme  quand 
elle  lève  la  tête**.  .Saletne  ,  hi/h  des  oifeuux  f  p.  3.QI. 
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Kant  que  la  grue  fe  montre  dans  toutes  les 
contrées ,  &  fe  tranfporte  dans  tous  les 
climats  ;  cependant  nous  doutons  que  du 
ccrté  du  Midi ,  elle  ,  paffe  le  Tropique  ; 
en  effet,  toutes  réeions  où  les  Anciens  les 
envoient  hiverner,  la  Lybie ,  le  haut  du 
Nil,  Tlnde  des  bords  du  Gange,  font  en- 
deça  de  cette  limite  ,  qui  étoit  auffi  celle 
de  l’ancienne  Géographie  du  côté  du  Midi , 
&  ,  ce  qui  nous  le  fait  croire  ,  outre  i’é- 
normité  du  voyage  ,  c’eft  que  ,  dans  la  Na¬ 
ture  ,  rien  ne  paffe  aux  extrêmes  ;  c’eft  un 
degré  modéré  de  température  que  les  grues, 
habitantes  du  Septentrion  viennent  cher¬ 
cher  l’hiver  dans  le  Midi ,  &  non  le  brû¬ 
lant  été  de  la  Zone  torride.  Les  marais  & 
les  terres  humides  où  elles  vivent  &  qui 
les  attirent,  ne  fe  trouvent  point  au  milieu 
des  terres  arides  &  des  fables  ardens  ,  ou 
fi  des  peuplades  de  fes  oifeaux  parvenus 
de  proche  en  proche  en  fuivant  les  chaî¬ 
nes  des  montagnes  où  la  température  eft 
moins  ardente ,  font  allées  habiter  le  fond 
du  Midi  ;  ifolées  dès-lors  &  perdues  dans 
ces  régions ,  féqueftrées  de  la  grande  maffe 
de  l’efpèce ,  elles  n’entrent  plus  dans  le 
fyftêtne  de  fes  migrations ,  &  ne  font  cer¬ 
tainement  pas  du  nombre  de  celles  que  nous 
voyons  voyager  vers  le  Nord  ;  telles  font, 
en  particulier  ces  grues  que  Kolbe  dit  fe 
trouver  en  grand  nombre  au  Cap  de  Bonne- 
efpérance,  &  les  mêmes  exactement  que 
celles  d’Europe  (  c )  ;  fait  que  nous  aurions 


(c)  Defcription  du  cap 
lÙj  p.  !J2. 


riwirr^n  ■  ■  i^h «i—  i  na— i  — nnffl 

de  Bonne' efpérance ,  tortis- 
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pu  ne  pas  regarder  comme  bien  certain 
fur  le  témoignage  feul  de  ce  Voyageur, 
fi  d'autres  n’avoient  aufli  trouvé  des  grues 
à  des  latitudes  méridionales  ,  prefque  souTI 
avancées,  comme  à  la  nouvelle  Hollande (d) 
&  aux  Philippines  ,  où  il  parok  qu’on  en 
diftingue  deux  efpèces  (  e  ). 

La  grue  des  Indes  orientales,  telle  que 
les  Modernes  l'ont  obfervée  ,  ne  paroit  pas 
fpécifiquement  différente  de  celle  d’Europe, 
elle  eft  plus  petite  ,  le  bec  un  peu  plus 
long ,  la  peau  du  fommet  de  la  tête  rouge 
&  rude  ,  s’étendant  jufque  fur  le  bec  ,  du 
refte  entièrement  femblable  à  la  notre  & 
du  même  plumage- gris-cendré.  C’efl  la  def- 
cription  qu’en  fait  Willughby,  qui  l’a  voit 
vu  vivante  dans  le  parc  de  Saint-James. 
M.  Edwards  décrit  une  autre  grue  envoyée 
aufîî  des  Indes  (  c’étoit ,  à  ce  qu'il  dit, 
un  grand  &  fuperbe  oifeau  plus  fort  que 
notre  grue,  &  dont  la  hauteur,  le  col  ten¬ 
du,  étoit  de  près  de  fix  pieds  (anglois  )  ; 
on  le  nourriffoit  d’orge  Si  d’autres  grain  ; 
il  prenoit  fa  nourriture  avec  la  peinte  du 


(d)  Premier  Voyage  dn  Capitaine  Cook ,  tame  IV , 
page  no. 

(  e  )  Grus  3  tipul  vel  tihol  3  Lucomenjîbus  s  triculitum 
alta,  cum  coilo  komint  procerior.  Item ,  Dongon  ,  Luco - 
nienfibus  ,  gruis  fpecies  ,  magnitudine  an f cris  3  cincrea  ,  roJ~. 
tr°  fefquifpithamam  tango  ,  palmo  latum.  Fr.  Came]  ^ 
De  Avïb.  Philipp.  Tranfa&ions  Philofophiques  3  n.2C5c 
[/]  The  greater  inaian  crâne.  Hift.  Nat.  of  Birds. 
page  45. —  Gras  indien  major.  Klein,  Avi.  page  121  ; 
n°.  5.  — Ardea.  .  .  . Antigone .  Linnæus  ,  S  y  fi.  Nit. 
edi  X  ,  Gen.  7 63  Sp.  6. — -Gras  orientais  indicr 
BrifTon,  Ornithol.  tome  V,  page  37?» 
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bec  ,  &  d’un  coup  de  tête  fort  vif  en  ar¬ 
rière ,  il  la  jetoit  au  fond  du  gofier;  une 
peau  rouge  &  nue ,  chargée  de  quelques 
poils  noirs  ,  couvroit  la  tète  &  le  haut  du  ' 
cou;  tout  le  plumage,  d’un  cendré  noirâ¬ 
tre  ,  étoit  feulement  un  peu  clair  fur  le 
cou  ;  la  jambe  &  les  pieds  étoient  rougeâ¬ 
tres.  On  ne  voit  pas ,  à  tous  ces  traits 
de  différence  fpécifiques  bien  cara&érifée  , 
&  rien  qui  ne  piaffe  être  Timpreffion  & 
le  fceau  des  climats  :  cependant  M;  Ed¬ 
wards  veut  que  fa  grande  grue  des  Indes  fott 
un  tout  autre  oifeau  que  celle  de  Wil- 
lughby  ,  &  ce  qui  le  lui  perfuade ,  c’efl 
fur-tout,,  dit-il  ,  la  grande  différence  de 
taille  ;  en  quoi  nous  pourrions  être  de  foa. 
avis,  fi  nous  avions  déjà  remarqué  qiToa 
obferve  entre  les  grues  d’Europe  des  va¬ 
riétés  de  grandeurs  très  confidérables  (  g 


(g)  Il  ne  paroît  pas  poflibîe  de  rien  établir  far  ce 
que  dit  Marc-Paul,  de  cinq  fortes  de  grues  ,  dont  quel¬ 
ques-unes  paroilîent  être  des  variétés  de  i’efpèce  com¬ 
mune  ,  8t  d’autres,  comme  celle  à  plumes  rouges,  ne 
femblent  pas  même  appartenir  à  cette  famille.  Voici 
le  paffage  de  Marc-Paul,  n  Aux.  environs  de  la  côte 
des  Cianiganiens ,  il  y  a  des  grues  de  cinq  fortes  j  Tes 
unes  ont  les  ailes  noires  comme-  corbeaux  ,  les  autres- 
font  fort  blanches  ,  ayant  en  leur  plumage  des  yeux 
de  couleur  d’or,  comme  font  les  queues  de  nos  paons^ 
il  y  en  a  d’autres  fembiables  aux  nôtres  ,  8c  d’autres 
qui  font  plus  petites,  mais  elles  ont  les  plumes  fort 
longues  8c  belles,  entre-mêlées,  de  couleur  rouge  Sc 
noires  celles  de  la  cinquième  efpèce  font  grifes,  ayant* 
les  yeux  rouges  8c  noirs,  8c  celles-là  font  fort  gran~ 


des Defcziption  géographique  s 


par  Marc-Paul,  Paris  * 

H  h 
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Au  refte  ,  cette  grue  eft  apparemment  celle 
des  terres  de  Y Eft  &  de  Y Afie  à  la  hau¬ 
teur  du  Japon  (A),  qui,  dalis  fes  voya¬ 
ges  ,  pafle  aux  Indes  pour  chercher  un 
hiver  tempéré,  &  defeend  de  même  à  la 
Chine  ,  où  Ton  voit  un  grand  nombre  de 
ces  oifeaux  (z). 

C’eft  à  la  même  efpèce  que  nous  paroît 
encore  devoir  fe  rapporter  cette  grue  du 
Japon  vue  à  Rome,  dont  Aldrov/ande  donne 
la  defeription  &  la  figure  ;  »  avec  toute 
la  taille  de  notre  grue;  elle  avoit,  dit  il, 
le  haut  de  tète  d’un  rouge  vif ,  lemé  de 
taches  noires  ,*  la  couleur  de  tout  ion  plu¬ 
mage  droit  au  blanc  (h)  «.  Kcempfer  parle 
auili  d’une  grue  blanche  au  Japon  ;  mais 
comme  il  ne  la  diftingue  en  aucune  chofe 
de  la  grife ,  dont  il  fait  mention  au  même 

UMIWTT— inm»  I  lrwffm»r„.,i  n  ^  . . .  ■  “ 

(A)  On  voit  des  grues  en  Sibérie,  chez  les  Jakutes..; 
©n  en  voit  des  troupes  innombrables  dans  la  plaine 
de  Mangafea,  fur  le  Jénifca.  Çmelin  >  Voyage  en  Sx- 
série,  teme  II ,  page 

(i)  «Les  grues  font  en  grand  nombre  à  la  Chine; 
cet  oifeau  s’accommode  de  tous  les  climats.  On  l’ap- 
privoife  facilement  ,  jufqu’à  lui  apprendre  à  danfer  ; 
fa  chair  paiTe  pour  un  fort  bon  aliment  Hifîoire  gé** 
nèrale  des  Voyages  ,  tome  VI ,  page  4^7. 


(A)  Grus  Japoner.fis  alla.  Aldrovande ,  AvL  tome 
III  ,  page  —  Jonfion,  Âvi,  page  116.  —  Char- 

îeton ,  Exercit.  page  114,  n°.  2.  Onoma^t.  page  iio3 
n.  2.  Klen  ,  AvK  page  121,  n.  4. —  Grus  Japo** 
çenjis»  Rriffon  3  QrniihoL,  tome  V>  p»  3  Si  « 
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endroit  (  /  ) ,  il  y  a  toute  apparence  que 
ce  n’eft  que  la  variété  qu’on  a  obiervée 
en  Europe. 


(/)  On  diftingue  deux  fortes  de  grues  au  Japon, 
l’une  suffi  blanche  que  l’albàtre,  l’autre  grife  ou  cou¬ 
leur  de  cendre,  ni  fi.  Nat.  du  Japon,  tome  I ,  p.  112 * 
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*  L  A  GRUE  A  COLLIER. 


(>ette  Grue  nous  paroît  différer  trop 
de  Tefpèce  de  commune,  pour  que  nous 
publions  Ten  rapprocher  par  les  mêmes 
analogies  que  les  variétés  précédentes  ;  ou¬ 
tre  quelle  eft  d’une  taille  beaucoup  au- 
deffous  de  celle  de  la  grue  ordinaire,  avec 
la  tête  proportionnellement  plus  greffe ,  & 
le  bec  plus  grand  6:  plus  fort ,  elle  a  le 
haut  du  cou  orné  d’un  beau  collier  rouge  9 
foinenu  d’un  large  tour  de  coup  blanc;  & 
toute  la  tête  nue  d’un  gris  rougeâtre  uni  9 
&  fans  ces  traits  de  blanc  &  de  noir  qui 
coiffent  la  tête  de  notre  grue  ;  de  plus  , 
celle-ci  a  la  touffe  ou  le  panache  de  la 
queue  du  même  gris-bleuâtre  que  le  corps. 
Cette  grue  a  été  defiinée  vivante  chez 
Madame  de  Bandeville ,  à  qui  elle  avoit  été 
envoyée  des  grandes  Indes. 

/ 
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*  Voye*  les  planches  enluminées ,  nQ . 
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